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EXPLICATION 

DE LA 

C A R T E G É O L O G I Q U E DE LA F R A N G E . 

VÉGÉTAUX FOSSILES DU TERRAIN HOUILLER. 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

I N T R O D U C T I O N . 

Les fossiles végétaux qu'on rencontre dans les diverses couches de l'écorce 

terrestre peuvent servir, aussi bien que les fossiles animaux, à la détermi­

nation de l'âge de ces couches, la flore ayant subi, comme la faune, une 

série de modifications successives, grâce auxquelles la végétation de chaque 

époque a son caractère particulier, ses espèces propres, et ne peut être con­

fondue avec celle qui l'a suivieou qui l'a précédée. Toutefois les empreintes 

de plantes sont trop rares, dans la majeure partie des terrains, pour que le 

géologue puisse compter sur leur appui. Les formations marines ne ren­

ferment généralement et ne peuvent guère renfermer que des algues, fort 

mal conservées le plus souvent et, par suite, d'une détermination très-diffi­

cile ; en outre, il arrive pour ce genre de plantes, à organisation très-simple, 

la même chose que pour les animaux les plus inférieurs : les formes en sont 

restées les mêmes, à peu de chose près du moins, pendant de très-longues 

périodes de temps, et l'on ne peut souvent distinguer l'une de l'autre des 

espèces appartenant cependant à des formations d'âges complètement diffé­

rents. Leur connaissance ne saurait donc, dans beaucoup de cas, être d'un 

grand secours pour la détermination des terrains. Les formations d'eau douce 
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ont plus f réquemment conservé les restes des végétaux te r res t res , q u i , par 
leurs changements de forme, peuvent caractériser les différentes époques , 
et la paléontologie végétale est alors appelée à r end re de grands services 
dans leur é t u d e ; il est. m ê m e indispensable parfois d'avoir recours à elle, 
dans les cas, par exemple , où , les fossiles animaux faisant défaut, la paléon­
tologie p ropremen t dite ne p e u t plus fournir de renseignements . 

C'est le cas d 'un-des terrains les plus importants par son é tendue comme 
par les richesses minérales qu'i l renferme dans son sein-, le terrain houi l ler , 
dont les couches de grès , de schiste ou de charbon , déposées le plus sou­
vent dans l 'eau douce , ne renferment que de très-rares débris animaux. 
Sans dou te , les fossiles qu'on y rencontre et ceux des couches sur lesquelles 
il repose ou qui le recouvrent suffisenl bien à la déterminat ion de son âge; 
mais ils ne permet ten t p a s , malgré la grande épaisseur qu'il offre souvent, 
d'y dist inguer des époques de formation différentes et de reconnaî tre les 
étages naturels qui peuvent y existei\ 

Ce n'est que par l 'é lude des plantes fossiles, dont les emprein tes sont si 
abondantes dans ce ter ra in , qu 'on a pu dist inguer les unes des autres les 
couches déposées à des âges différents, et des travaux récents , parmi les­
quels j e dois ment ionner en première ligne ceux de M. G r a n d ' E u r y 1 , ont 
établi dans le terra in houi l ler des subdivisions précises , fondées sur les diffé­
rences de la flore et en parfaite concordance avec les subdivisions résultant 
des études p u r e m e n t s t rat igraphiques. 

Je reviendrai avec plus de détails sur ce sujet; cependant j e dois indiquer 
dès maintenant qu'il a été reconnu dans le terrain houi l ler p rop remen t dit 
deux étages bien dist incts, mais dont la végétation présente néanmoins , dans 
l 'ensemble, des caractères communs , que l'on retrouve dans les couches infé­
r ieures au terra in houi l ler vér i table , comprises sous le nom général de ter­

rain anthracifère. Ce terra in se rat tache d o n c , par sa végétat ion, au ter ra in 
houil ler , et j e l'ai dés igné , dans le cours de ce travail, par le nom de terrain 

houiller inférieur, déjà f r équemment employé dans ce sons, bien qu'il s'agisse 
en réalité d'un groupe an té r ieur au terra in houi l ler p ropremen t di t ; les deux 
étages reconnus dans celui-ci sont a lors , na ture l lement , désignés par les noms 
de terrain houiller moyen et terrain houiller supérieur. 

Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire et du. Centre de la France (Académie 
des sciences, Mémoires, des savants étrangers, t. XXIV, 1 8 7 7 ) . 



Ces deux derniers étages sur tout sont excessivement r iches en plantes 
fossiles, et l 'on y t rouve non-seulement des empre in tes , mais des débris 
végétaux silicifiés, dont l 'étude microscopique pe rme t d 'étudier, dans le plus 
grand détai l , l 'organisation anatomique d'un grand nombre de ces plantes el 
de préciser leurs rapports avec les divers groupes de végétaux vivants. Mais, 
pou r le géologue, la connaissance des empreintes suffit, el, s'il était utile de 
décrire et de figurer ici les espèces les plus communes et les p lus caracté­
rist iques des couches houi l lères de la F rance , il n'a pas paru nécessaire de 
donne r de détails sur leur structure int ime. Ces détails, très-intéressants 
sans doute au point de vue bo tan ique , auraient exigé t rop de développe­
ments et n 'auraient plus r épondu au b u t spécial de ce travail, qui est de 
faire connaî t re , en vue de l 'étude géologique, les caractères de la flore de 
chacun des étages du terrain houiller. 

On ne t rouvera donc , le plus souvent , dans la description de chaque 
espèce, que les caractères qui peuvent s'observer sur les empreintes . La 
déterminat ion des empreintes présente d 'ai l leurs, il est bon de l ' indiquer 
ic i , des difficultés particulières que l'on ne rencontre pas , du moins au 
m ê m e deg ré , dans l 'étude des coquilles fossiles. En effet, les diverses parties 
d 'une m ê m e plante ont le plus souvent "été séparées les unes des autres et 
disséminées avant de se déposer sur les sables ou les limons qui devaient 
nous les conserver; on retrouve donc aujourd 'hui des tiges dépourvues de 
leurs feuilles, de leurs rac ines , de leurs épis de floraison ou de fructifi­
cation, et ces divers organes sont épars çà et là, sans que r ien souvent 
puisse ind iquer s'ils appar t iennent ou non à une m ê m e plante . D'autre par t , 
la classification des végétaux vivants, étant basée pr incipalement sur les carac­
tères des organes de r ep roduc t ion , ne peut s 'appliquer qu'avec de grandes 
difficultés à des empreintes sur lesquelles ces organes manquen t le plus 
habi tue l lement ou sont indiscernables. Aussi la paléontologie végétale n'est-
elle entrée dans une voie scientifique et n'a-t-elle commencé à se développer 
que beaucoup plus tard que la paléontologie p roprement di te . 

Divers au teurs , au siècle dernier , avaient figuré des empreintes de plantes 
ou de graines fossiles, mais sans essayer de classification sérieuse. En 1 8 1 8 , 

dans u n travail sur les végétaux houillers de l 'Amérique du Nord , Steinhauer 
appliqua le p remier à ces fossiles le système de la nomencla ture binominale , 
adopté depuis longtemps pour les autres branches de l 'histoire na ture l le ; 
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mais il se borna , en signalant différents types de t r oncs , à les comprendre 
tous sous le nom uniforme de Phylolithus, sans chercher à les dist inguer 
génér iquement . Il restait t ou jours , et c'était le plus difficile, à établir des 
groupes naturels et à en dé te rminer les rapports avec les végétaux vivants. 
C'est ce que ten tèren t de faire, en 1820, deux savants a l lemands, le baron 
de Schlotheim et le comte de Sternberg . Le premier , dans son ouvrage Die 

Petrefaclenkunde, créa un certain nombre cle genres basés sur l'analogie avec 
les plantes vivantes : Palmaciles, Filicites, Casuarinites, etc. Le second, après 
de longues années de recherches , commençai t la publication d'un ouvrage 
capital, dont les premiers fascicules furent publiés en même temps en alle­
mand et en français, sous les t i tres de Beitràge zur Flora der Vonvelt et de 
Essai sur la fore du monde primitif1. 

A la fin de 1822, Ad. Brongniart faisait paraî t re , dans les Mémoires du 

Muséum d'histoire naturelle, son remarquable travail sur la classification des 
végétaux fossiles, qui a posé la base solide sur laquelle s'est développée 
depuis lors la paléontologie végétale. Quelques années plus t a r d , en 1828, 

il commençai t la publication de son Histoire des végétaux fossiles et en fixait 
d'avance le plan dans un Prodrome détail lé. Pendant que paraissaient en 
France les livraisons successives de ce travail , et en Allemagne les fascicules 
du second volume du Flora der Vorwelt de S te rnbe rg , Lindley et Hut ton , en 
Angleterre , publ ia ient leur Fossil Flora of Great Britain, contenant la des­
cription d 'un nombre considérable d'espèces, avec d'excellentes figures. 
Depuis cette époque , les ouvrages traitant des plantes fossiles se sont succédé 
en grand n o m b r e , sur tout à l 'é tranger; il est impossible , b ien e n t e n d u , de 
signaler ici même les plus impor tan t s , mais on peu t au moins citer les noms 
de MM. G œ p p e r t , Geinitz, Gutbier , W e i s s , Andrae, Goldenberg , d'Ettings-
hausen , Unger, Stur , Heer, L. Lesquereux , etc. En F rance , il faut m e n ­
t ionner, après les publications de Brongniar t , le classique Traité de paléonto­

logie végétale de "M. Schimper (1869-1874.) et les remarquables travaux de 
M. Grand 'Eury sur les ter ra ins houil lcrs du Centre de la F rance , sans 
parler des belles études de M. B. Renault sur la s tructure anatomique des 
végétaux houillers d'Autun et de Saint-Et ienne. 

Grâce à tant d'efforts, la végétation des couches houi l lères , puisqu' i l n'est 

' C'est à celle édition française que se rapportent les renvois, indiqués plus loin, des citations 
d'espèces décrites par le comle de Sternberg. 



ici quest ion que de ce t e r ra in , commence à être bien connue ; mais , par 
suite du grand nombre des travaux publ iés , il règne aujourd 'hui dans la 
nomencla ture une certaine confusion : tantôt des noms différents ont été 
donnés à une même espèce, tantôt le m ê m e nom à des espèces différentes, 
soit dans des ouvrages parus en même temps et sans que leurs auteurs aient 
pu avoir connaissance du travail l 'un de l 'aut re , soit , p lus f réquemment , par 
suite de l ' imperfection des figures primitives cl de l 'impossibilité de recour i r 
à l 'examen des échantillons types eux-mêmes. Mais, outre ces inconvénients 
et ces e r reurs , qu'il était difficile d'éviter, il est arrivé souvent qu 'une 
espèce successivement placée par divers auteurs dans des genres différents, 
soit qu'elle fût d'affinité dou teuse , soit par suite de la subdivision néces­
saire du genre primitif, a reçu à chaque changement de genre un nom spé­
cifique nouveau et se t rouve désignée au jourd 'hu i , suivant l 'auteur qui la 
ci te, tantôt par un n o m , tantôt par un autre . 

La confusion regret table qui résul te de ces changements successifs dans 
le n o m d'un m ê m e objet s'est p rodui te de même et à un bien plus haut 
degré dans d'autres b ranches , plus anciennes, de l 'histoire na ture l le , ell 'on 
reconnaît aujourd 'hui la nécessité d'y por ter r e m è d e . La seule base équitable 
et rat ionnel le qu!on puisse adopter est celle qui avait été posée , dès i 8 1 3 , 
par de Canclolle dans sa Théorie élémentaire de la botanique, au chapitre de 
la Phylographie, c 'est-à-dire le ma in t i en , à travers les changements de genre , 
du nom spécifique le plus ancien ou , d 'une façon plus générale , le principe 
absolu du droi t de pr ior i té . P o u r que la nomencla ture soit invariable et 
puisse être universel lement accep tée , il faut qu'elle repose sur des principes 
fixes et dont l 'application ne prête en r ien à l ' a rb i t ra i re ; aussi doit-on s'en 
teni r sans exception, p o u r chaque espèce ou genre , ainsi que l'avait établi 
de Candol le , au nom le p remie r en date , m ê m e lorsque ce nom a été depuis 
r econnu impropre et en contradiction avec tel ou tel caractère de l'objet ou 
du groupe auquel il s 'applique. Les n o m s , génér iques ou spécifiques,, ne 
sont en effet que des désignations et non pas des définit ions, et , si l'on ad­
met ta i t qu'ils peuvent être changés pou r cause d ' impropr ié té , on ouvrirait 
la por te à l 'arbitraire, chaque auteur pouvant apprécier différemment la 
convenance ou l ' impropriété d'un nom. 

Ce principe du dro i t de pr ior i té a été pris pou r base fondamentale , en 
184.2, par le comité de l'Association br i t ann ique pour l 'avancement des 



sciences, chargé de fixer les Règles de la nomenclature zoologîque, et il a élé 
inscrit en p remière ligne dans le rappor t fait au n o m de ce comité par 
M. S t r ick land 1 . Il est adopté maintenant par le plus g rand nombre des au­
teurs et trouve de plus en plus d ' adhéren ts , à mesure que la science se 
complique davantage de noms nouveaux et de doubles emplois ; j e ne doute 
pas qu'il n'y ait b ientô t unanimi té pour l 'accepter et met t re ainsi un t e rme 
à la confusion croissante de la nomencla ture . 

Il a parfois pou r conséquence l 'abandon du nom le plus généra lement 
usité pour une espèce, le nom spécifique primitif étant presque tombé dans 
l 'oubli à la suite de la substi tut ion d 'un nom nouveau dans quelque travail 
devenu classique. Mais cet inconvénient ne doit pas cependant faire hésiter 
clans l 'application r igoureuse du pr inc ipe , car il serait impossible de fixer 

d'une façon absolue les circonstances dans lesquelles il conviendrait d'y 
dé roger ; l 'appréciation des cas où l'on devrait, a lors , ou l 'appliquer, ou le 
laisser de côté , deviendrai t une question d ' interprétat ion personne l le , e t , 
l ' interprétation ne pouvant ê t re un i fo rme, la confusion à laquelle on veut 
r eméd ie r persisterait indéfiniment. 

J'ai cru devoir, q u a n t a m o i , l 'adopter abso lument , ainsi qu 'on pour ra le 
voir dans les pages qui suivront. J'ai eu soin , d 'ai l leurs , d ' indiquer la syno­
nymie le plus exactement possible, en citant, non pas tous les noms qui ont 
pu être donnés à une m ê m e espèce , ce qui eût exigé souvent des listes 
beaucoup t rop longues , mais tou t au moins les noms les plus connus et les 
plus usités. 

11 ne pouvait , b ien e n t e n d u , être quest ion ici de décrire toutes les es­
pèces de plantes houi l lères actuel lement connues en France . J'ai dû me 
borne r à celles qui m'ont paru se m o n t r e r le plus communémen t et q u i , 
part iculières à l 'un ou à l 'autre des étages que j 'ai cités plus h a u t , peuvent le 
mieux servir de guide clans l 'é tude comparative des niveaux; je ne pouvais 
non plus figurer toutes les espèces que je décrivais; mais j 'a i t enu à faire 
représenter les plus caractérist iques et à donne r une idée de chaque genre 
important en en figurant au moins une espèce. J'ai eu sous les yeux, et sou­
vent en t rès-beaux exemplaires , soit dans les collections de l 'Ecole des mines , 
soit dans celles de M. l ' inspecteur général du Sou ich , toutes les espèces 

1 Repoli qf the twelfth meeting qf the British Association held al Manchester, i8/\2, p. 1 0 6 . — 

Reproduit dans le journal l'Institut. 



dont je voulais parler, ce qui m'a permis plus d 'une Ibis d'y reconnaître des 
particularités ou des caractères non encore signalés. J'ai p u , en o u t r e , par 
l 'examen des échantillons types de Brongniar t , conservés dans les collec­
tions du Muséum d'histoire na ture l le , qu i .m 'on t été ouvertes de la façon la 
plus gracieuse , m'assurer de l ' identité d'un certain nombre d'espèces un peu 
douteuses ou difficiles à reconnaître sur les figures qui en avaient été 
données . 

BASES DE LA CLASSIFICATION BOTANIQUE. 

Il convient, avant d 'aborder la description des espèces, de-rappeler br iè­
vement les bases de la classification et les caractères principaux des grandes 
subdivisions du règne végétal. 

On sait que les plantes se g roupen t tout d 'abord en deux grands embran­
chements , les Cryptogames et les Phanérogames. 

Dans les Cryptogames, les organes de générat ion sont assez diversement 
organisés; ils sont toujours excessivement petits et ne peuvent être observés 
qu 'au microscope ; les organes de reproduct ion sont également très-peti ts et 
absolument différents, dans leur consti tution comme dans leur mode de 
développement , des graines des végétaux supér ieurs ; ils por tent le nom de 
spores ou sporales et sont généralement formés d 'une seule cellule. 

Les Phanérogames possèdent, des organes de générat ion visibles le plus 
souvent à l'œil nu . Les organes mâles , appelés étamines, por ten t les éléments 
fécondants, constitués par de petits grains uni cellulaires dits grains de pollen, 

renfermés en grand n o m b r e dans des enveloppes désignées sous le nom de 
sacs polliniques. L 'organe femelle, nommé ovule, renferme la cellule destinée 
à être fécondée, qu 'on appelle sac embiyonnaire; les ovules peuvent être nus 
ou abrités dans une enveloppe fermée, qu 'on nomme ovaire. L'ovule, après la 
fécondation, se développe et se transforme en une graine renfermant l 'em­
bryon. 

Les Cryptogames se subdivisent à leur tour en Cryptogames cellulaires et 
Cryptogames vasculaires. 

Les Cryptogames cellulaires, dont le tissu est un iquemen t constitué par 
des cel lules, comprennent les Algues, les Champignons, les Lichens, les Cha-

racées et les Muscinées; elles sont t rop faiblement représentées dans les em­
preintes houil lères pour qu'il y ait lieu d'en parler ici. 

Phanérogames. 

Cryptogames 
cellulaires. 

Cryptogames. 



Cryptogames 
vsisrulnircs. 

Phanérogames 

gymnospermes. 

Les Cryptogames vasculaires présentent dans leur tissu des éléments ne t ­
t ement différenciés, savoir : des cellules p roprement d i tes , ayant à peu près 
les mêmes dimensions clans les divers sens; des fibres, c'est-à-dire des cellules 
fusiformes, très-allongées par rappor t à leur d iamèt re , et à paroi générale­
ment épaissie; et des vaisseaux, c 'est-à-dire de longs tubes formés de la r éu ­
nion d'un grand nombre de cellules superposées en file les unes aux au t res , 
et dont les parois en contact se sont résorbées . Les Cryptogames vasculaires 
ont une t ige, des feuilles, simples ou ramifiées, et des racines véri tables; les 
spores sont renfermées dans des enveloppes appelées sporanges, qui sont des 
dépendances ou des modifications des feuilles; les spores , en g e r m a n t , ne 
reproduisent pas d i rec tement la plante dont elles sont issues, mais elles 
donnent naissance à une végétation rud imen ta i r e qui por te les organes mâles 
et les organes femelles, et ce n 'est qu 'après la fécondation de ceux-ci que se 
développe une plante semblable à celle dont les spores étaient issues. 

Le groupe des Cryptogames vasculaires forme pour ainsi dire le trait 
dominant de la flore hou i l l è re ; il se divise en u n certain n o m b r e de classes 
ou familles, les Èquisètinèes, les Fougères, les Lycopodiacêes et les Rhizocar-

pées, dont les trois premières compta ien t , à l 'époque carbonifère, des r e p r é ­
sentants nombreux , beaucoup plus puissants et d'une organisation plus par ­
faite que ceux que nous observons clans la flore actuelle; quant à la quatr ième 
famille, son existence dans le terra in houi l ler n'est pas encore posit ivement 
établie. 

Les Phanérogames se divisent en Phanérogames gymnospermes et Phanéro­

games angiospermes. 

Le caractère essentiel des gymnospermes est d'avoir des ovules nus ; en 
outre les feuilles primaires de l ' embryon , dites cotylédons, sont généralement 
assez nombreuses et disposées en verticille. Enfin le bois de ces végétaux, 
qui tous sont l igneux, est exclusivement composé de fibres, sans vaisseaux 
proprement d i t s ; il naît par couches concent r iques , étant p rodui t par un 
anneau continu de tissu généra teur , de telle sorte que la tige et les rameaux 
croissent indéfiniment en d iamèt re . Les gymnospermes actuelles se divisent 
en deux familles pr incipales , les Cycadées et les Conifères; celles de la flore 
houi l lè re , qui sont assez n o m b r e u s e s , paraissent se rat tacher à ces familles, 
mais elles di l ièrent cependan t , sous beaucoup de rappor ts , des végétaux qui 
en font actuel lement par t ie . 



Phanérogames 
angiospermes. 

Monoi-olylé-
dones. 

Dicotylédones. 

Classification 
îles 

plantes fossiles. 

Dans les angiospermes, les ovules sont renfermés dans une cavité close 
appelée ovaire. On sépare les angiospermes en deux classes, les Monocolylé-

dones et les Dicotylédones. 

Chez les Monocotylédones, la feuille primaire de l ' embryon, ou cotylédon, 
est isolée; le bo is , chez les végétaux l igneux, ne s'accroît pas par couches 
concentr iques . 

Chez les Dicotylédones , les feuilles primaires de l 'embryon sont au 
n o m b r e de d e u x , opposées l 'une à l 'autre; le bois s'accroît par couches 
concent r iques , comme celui des gymnospermes ; il est formé de fibres et 
de vaisseaux. 

Mais les angiospermes ne sont citées ici que pou r mémoi re , car on ne 
les rencontre pas dans le terrain houi l le r ; elles n 'ont fait leur apparition 
que plus t a rd , les Monocotylédones à l 'époque triasique ou l iasique, les 
Dicotylédones à l 'époque crétacée. 

On voit, par les caractères qui viennent d'être br ièvement indiqués , que 
la classification botanique repose essentiel lement, comme il avait été dit plus 
hau t , sur la connaissance des organes de reproduc t ion des plantes , et l'on 
comprend les difficultés qu'il doit y avoir à l 'appliquer à des débris végétaux 
incomplets et isolés comme ceux qu 'on rencontre sur les empreintes . Heu­
r e u s e m e n t , à côté des caractères pr imordiaux tirés des organes r ep roduc­
t eu r s ou de la s t ructure ana tomique , chaque groupe nature l possède , en 
généra l , un ensemble de caractères extér ieurs , difficile peut-être à définir, 
mais qui ressort de la comparaison avec les autres groupes et qui suffit à 
l 'en dis t inguer . Ainsi tou t le monde reconnaî t ra , du premier coup d 'œil , 
une fougère , u n conifère, un palmier , sans le secours des caractères bo ta ­
niques fondamentaux et s implement par l'aspect généra l , qui ne pe rme t 
guère de confondre avec d 'autres les végétaux appartenant à ces familles. 
C'est à ces caractères extérieurs qu'il faut habi tuel lement recouri r pour la 
dé terminat ion des plantes fossiles; c'est en les examinant jud ic ieusement 
qu 'on est arrivé à une classification nature l le , en groupant d 'abord par 
genres les espèces qui présenta ient des traits communs , et en cherchant 
ensui te , dans les végétaux vivants, quels étaient ceux avec lesquels il y avait 
la plus grande ressemblance ou tout au moins la plus grande analogie. 
Parmi ces caractères extér ieurs , il faut citer en p remière ligne la disposition 
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des nervures des feuilles, sur l 'é tude de laquelle est basée presque toute la 
classification des fougères fossiles, de m ê m e que celle des feuilles isolées de 
végétaux dicotylédones. La disposition des feuilles sur les t iges , les cica­
trices qu'elles laissent en t omban t , le mode d' insertion des r ameaux , four­
nissent en généra l , quand on peu t les observer, autant de traits distinctifs, 
dont, il impor te de tenir compte et qui peuvent aider puissamment à la 
déterminat ion. 

Mais, pour certains types , t rop différents de ceux de la flore actuel le , 
l 'étude des formes extér ieures est insuffisante et ne, permet pas , à elle seule , 
de dé te rminer avec cer t i tude à quelle famille, ni m ê m e parfois à quel em­
branchemen t on a affaire; on n 'en peut t i rer que des induct ions , e t , suivant 
qu 'on s'attache de préférence à tel ou tel ca rac tè re , on peu t être condui t à 
un résultat différent. Les caractères anatomiques sont alors indispensables; 
mais il faut un mode de conservation part icul ier p o u r pouvoir les obsei'ver, 
et souvent alors les caractères extérieurs ont d isparu; il est donc assez diffi­
cile, dans ces cas spéciaux, de sortir d ' incer t i tude et de savoir quelle place 
on doit donner dans la classification générale à ces types singuliers; mais , 
outre que nos connaissances sous ce rappor t font chaque j o u r de nouveaux 
p rogrès , ces types n 'en sont pas moins ne t t emen t caractérisés, ils peuvent se 
reconnaître aisément sur les empre in tes , et les espèces qu 'on y a distinguées 
sont encore fondées sur des caractères extérieurs facilement observables; 
s'ils d e m e u r e n t u n prob lème p o u r le bo tan is te , ils n 'en fournissent pas 
moins au géologue u n appui sûr pour la reconnaissance des n iveaux, et 
c'est ce qui me p e r m e t t r a , comme j e l'ai dit plus hau t , de ne donner , dans 
la description des genres et des espèces , pou r ainsi dire aucun détail ana-
tomique. 



C H A P I T R E I L 

DESCRIPTION DES PRINCIPAUX VÉGÉTAUX FOSSILES DU TERRAIN HOUILLER. 

CRYPTOGAMES VASCULAIRES. 

1 . Équisétinées. 

Tiges généra lement creuses , divisées en articles par des diaphragmes 
transversaux, marquées sur leur surface extérieure de cannelures longitu­
dinales plus ou moins net tes . Feuil les disposées en verticilles, l ibres , ou 
soudées en gaîne ou en collerette sur une certaine longueur , uninerviées , 
quelquefois nulles. Rameaux pr imaires naissant de m ê m e en vert ici l les; 
rameaux secondaires verticilles ou distiques. 

Fructification en épis; les sporanges sont portés d 'ordinaire par des sup ­
ports spéciaux dits sporangiophores, disposés en verticilles, et souvent élargis 
au sommet en une sorte d 'écùsson; c'est alors sur les bords et à la face infé­
r ieure de cet écusson que sont fixés les sporanges. 

Cette famille ne renferme à l 'époque actuelle qu 'un seul g e n r e , le genre 
Ecjiiisetam ou Prêle; elle était beaucoup plus r i chemen t représentée à 
l 'époque houi l lère . 

Genre C A L A M I T E S . SGHLOTHEIM. 

Calamités . Schlotlieim, Petrefacienkunde, p. 398 . 

Tiges cy l indr iques , ar t iculées , marquées de côtes longitudinales alter­
nant aux art iculat ions; côtes séparées par des sillons plus ou moins pro­
noncés , munies à leur part ie supér ieure et quelquefois aussi à leur part ie 
inférieure de mamelons arrondis ou ovales légèrement saillants. 

Les tiges des Calamités étaient creuses , et souvent on n 'en trouve que le 
moule i n t e rne , qu* p ré sen t s , en empreintes , les mêmes caractères que les 
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tiges dont l 'enveloppe est conservée sous forme de lame charbonneuse. Ces 
tiges s'infléchissent à leur base et s'y te rminent en cône renversé pou r s'at­
tacher à des rh izomes hor izontaux, également ar t iculés; les articles, de lon­
gueur à peu près constante sur la part ie moyenne de la t ige , se raccour­
cissent de plus en plus à mesure qu 'on approche de la base. Vers le s o m m e t , 
les tiges s'amincissent de m ê m e peu à peu . Parfois elles émet ten t des rameaux 
qui s ' insèrent sur l 'articulation m ê m e de la t ige. 

Les mamelons placés au sommet des côtes paraissent représenter les or­
ganes foliaires, dont on n'a jamais t rouvé de trace en relat ion positive avec 
les t iges; quant à ceux qui se voient à la base des côtes , ils cor respondent à 
l ' insertion de rad icu les , qu'on a trouvées encore a t tachées; ces radicules , 
qu 'on rencontre parfois en empre in te s , se présentent sous une forme ru-
banée , larges de ô à 10 mi l l imètres , parcourues suivant leur axe par un 
faisceau vasculaire bien ne t ; leur surface est striée à la fois en long et en tra­
vers. J 'en ai observé, sur une p laque de schiste de Liévin (Pas-de-Calais) , 
des empre in tes t rès-net tes , paraissant s 'attacher en verticille à une tige de 
C . Suckowi. 

Les organes de reproduc t ion des Calamités ne sont pas connus d 'une m a ­
nière précise. 

C A L A M I T E S S U C K O W I . BRONGNIAHT. 

(Atlas, pl. GLIX, fig. i.) 

Calamités Suckowii. Brongniart, Hisl. vëgét.foss.,1, p. i a 4 ; pi- XIV, fig. 6; pl. XV, fig. i à 6; 
pl. XVI, fig. 2, 3 , 4 , an fig. i (?). 

Calamités sequalis. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I I , p. 4g. 

Tiges de 3 à i 5 cent imètres de d iamèt re ; articles de 3 à 10 cent imètres 
de longueur ; côtes plates, de i m m , 5 à 2 mil l imètres de largeur, p resque 
lisses ex tér ieurement , mais se mont ran t , sur le moule in te rne , - f inement 
striées dans le sens longi tudinal , ar rondies aux extrémités. Sillons faibles, 
de o m m , 5 de largeur, peu accusés à l 'extérieur, p lus accentués sur le mou le 
in te rne , où ils se mont ren t l imités par deux stries t rès-net tes , courant le 
long des côtes qui les bordent . Mamelons ai ' rondis, p e u sail lants, au sommet 
des côtes. Mamelons de la base des côtes légèrement coniques , peu accusés. 

Cette espèce est commune dans tou t le terra in houi l ler p r o p r e m e n t dit . 



HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS. — Vicoigne : fosse n° 1 , grande v e i n e , v. Sainl-

Lou i s ; f. n° 4 , v. l'Abbaye. Raismes : f. T h i e r s , v. Pr intanière , v. F i lonn ière , v. Meu­

nière , v. n° 2 ; f. B leuse-Borne , petite v e i n e , v. Décadi , v. Grande-Passée; f. Saint-Louis , 

v. Nord , v. F i lonnière , v. Meunière ; f. du Chaufour, v. Laitière. Anzin. : f. Renard, 

v. Prés ident , v. Paul . Denain : f. Vil lars, v. Edouard. Aniche : v. Joseph , v. Ferd inand , 

v. J u m e l l e s , grande ve ine ; f. Sa int -Louis , v. Marie; f. l 'Archevêque, v. Marie, v. F é n e l o n ; 

f. F é n e l o n , v. Marie; f. Dechy , v. n° 12- , f. Gayant, v. Di l loy; f. Notre-Dame, v. W a v r e -

chain. L'Escarpelle : f. n° 3 , v. Ernest. (Nord.) — Ostricourt : f. n° 2 , v. n° 6 , v. n° 9 . 

Carvin : f. n° 1 , v. Saint-Jul ien. Meurchin : f. n° J , v. n° 1. Dourges : v. n° 5 , v. l 'Edai-

reuse. Courrières : f. n° 1 , v. de la Renaissance; f. n° 2 , v. E u g é n i e , v. Adélaïde. Lens : 

f. n° 1 , v. Marie; f. n° 2 , v. B e a u m o n t , v. D u f r é n o y ; f. n° 4 , v. Valent in , v. Auguste , 

v. E d o u a r d ; f. n° 6 , v. n° 5 . Liévin. Bully-Grenay : f. n° 3 , v. Marie, v. n" 3 ; f. n" 5 . 

v. Saint-Alexis; f. n° 1 , v. Saint-André. Nœux : f. n° i , v. Saint-Michel , v. Saint-August in , 

i r o ve ine; f. n ° 3 , v. Sainte-Marie. Bruay : f. n° i , v. Henri;' f. n° 3 , v. Edgard, v. Mau­

rice. Maries: f. n° à, v. Dés i rée , v. Antoinette . Cauchy-à-la-Tour : v. Saint-Louis . (Pas-

de-Calais.) 

BASSIN DU BAS-BOULONNAIS. — H a r d i n g h e n : f. du S o u i c h , f. Providence . Fergu.es : 1. de 

Leul inghen . (Pas-de-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA LOIRE. — Rive-de-Gier : grande couche . Saint-Chamond. La Chaeotie. La 

Porchère. Villars. Treuil. Montrambert. Avaize. (Loire.) [GRAND'EURY 1 . ] 

Brassac (Puy-de -Dôme) . [GRAND'EURY.] 

Langeac (Haute-Loire). 

La Mure (Isère) . 

BASSIN D'ALAIS. — Bessèges. Molière. La Grand'Combe : zone inférieure. (Gard. ) 

[ G R A N D ' E U R Y . ] 

Graissessac (Hérault) . [GRAND'EURY.] 

Carmaax (Tarn) . 

BASSIN DE DECAZEVILLE. — La Vaysse. Paleyrels. Firmy. (Aveyron.) 

Ahun (Creuse) . 

Commentry : couche des Pourrats. Montel-aux-Moines. (Allier.) [GRAND'EURY.] 

La Chapelle-sous-Dun (Saône-et-Loire). [GRAND'EURY.] 

BASSIN DE SAONE-ET-LOIRE. — Blanzy : grande couche supérieure. [GRAND'EURY.] 

BASSIN D'AUTUN. — Epinac : étage inférieur. (Saône-et-Loire.) [GRAND'EURY.) 

Ronchamp (Haute-Saône). [GRAND'EURY.] 

1 Pour les localités que je n'ai pas reconnues moi-même, j'ai indiqué ainsi, entre crochets, 
l'auteur qui les a signalées comme possédant l'espèce précilée. 
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Sainl-Pierre-Lacoar (Mayenne) . 

Liilry : puits F i rmichon . (Calvados.) 

Saint-Nazaire (Var). [GRAND'EURY.] 

C A L A M I T E S G I S T I . BBONGNIABT. 

Calamités Cistii. Brongniart, Hist. végét.foss., 1, p. 1 2 9 , pl. XX. 
Calamités dubius. Artis, Anledil. Phytology, pl. XIII. 

Diffèi^e du C Sackowi par ses articles généra lement plus longs par rapport 
au d iamètre de la t ige , ayant en moyenne de 8 à 12 cent imètres de lon­
gueur , par ses côtes plus é t roi tes , de 1 mil l imètre au plus de largeur, un 
peu aiguës aux ex t rémi tés , par ses mamelons de forme oblongue , moins 
net tement accusés. 

Les sillons, comme dans le C. Sackowi, sont marqués de deux lignes 
parallèles sur le moule interne. Le C. dubius, fondé sur ce caractère , ne 
doit donc pas être conservé comme espèce dis t incte; il me paraî t devoir être 
rattaché au C. Cisti, dont il représente seulement une forme accidentelle ou 
plutôt un mode de conservation par t icul ier ; mais , comme il ne peu t être pr i s 
pou r type de l 'espèce, son nom ne doit év idemment pa s , quoiqu ' i l soit plus 
ancien, être subst i tué à celui de Cisti. 

Celte espèce, moins c o m m u n e que le C. Suchowi, est r épandue cependant 
dans tout le terrain houil ler p rop remen t dit. 

HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU NOBD ET DU PAS-DE-CALAIS. — Vicoigne : fosse n° 1, grande v e i n e , v. Saint-

Louis . Raismes : f. Th ier s , v. Pr intanière , v. F i lonnière; f. B leuse-Borne , v. Grande-

Passée. Aniche : v. Jumel l e s ; f. F é n e l o n ; f. Notre-Dame, v. Lallier. (Nord.) — Dourges : 

v. Sainte-Cécile. Courrières : f. n° 1, v. de la Rena i s sance ; f. n° 2, v. E u g é n i e , v. Isabelle; 

f. n° à, v. Sainte-Barbe, v. August ine. Leiis : f. n° 2 , v. D u m o n t ; f. 11° 4 , v. François . 

Bully-Grenay : f. n° 3 , v. n° 3 ; f. n° 5 , v. Saint-Alexis. Bruay : f. n° 1, v. Saint-Jules , 

v. Sainte-Al ine; f. n° 3 , v. Edgard. Maries : f. n° 3 , v. Henriette; f. n° 4 , v. Désirée. 

Cauchy-à-la-Tour : v. Saint-Louis , v. Saint-Joseph. (Pas-de-Calais.) 

BASSIN DU BAS-BOULONNAIS. — Hardinghen : f. du S o u i c h , ï. Prov idence . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA L O I R E . — Communay (Isère). — Rive-de-Gier. Grand'Croix. Saint-Chamond. 

LaChazolte. Roche-la-Molière. Villars. Treuil: 2% 5 e e t 8 e couches . LaRicamarie. La Bérau-

dière. Côte-Thiollière : 3° couche . Avaize. (Loire.) [GKAND'EURY.] 



Brassac (Puy-de-Dôme) . [GRAND'EURY.] 

La Mure (Isère). [GRAND'EURY.] 

Prddes (Ardèche) . [GRAND'EURY.] 

BASSIN D'ALAIS.—- Bessèges. Molière. Cessoùs. (Gard.) [GRAND'EURY.] 

Graissessac (Hérault) . [GRAND'EURY.] 

La Rhune (Basses-Pyrénées) . [BUREAU.] 

Carmaux ( T a r n ) . 

BASSIN DE DECAZEVILLE.— La Vaysse. Paleyrets. (Aveyron.) [GRAND'EURY.] 

Argentat (Gorrèze). 

Bosmoreaa (Creuse). [GBAND'EURY.] 

Commentry : couche d u Marais. (All ier.) [GRAND'EURY.] 

La Chapelle-sous-Dun (Saône-et-Loire) . [GRAND'EURY.] 

BASSIN DE SAÔNE-ET-LOIRE. — Blanzy : grande couche supérieure. [GRAND'EURY.] 

Buxière-la-Grue (Al l ier) . [GRAND'EURY.] 

Ronchamp (Haute-Saône) . [GRAND'EURY.] 

Littry : puits F i r m i c h o n . (Calvados.) 

Saint-Nazaire (Var). [GRAND'EURY.] 

CALAMITES R A M O S U S . ARTIS. 

Calamités ramosus. Artis, Antedil. Phytology, pl. I I . 

Calamités nodosus. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. a, p. 3 0 ; pl. X V I I , fig. a; non 
Scbiotheim. 

Calamités carinatus. Sternberg, l. c., I, fasc, 3 , p. ko, pl. X X X I I , fig. i. 

Diffère du C. Suckowi par ses côtes moins régul ières , moins net tes , ses 
tubercules souvent à pe ine dist incts, et sur tou t par la présence habi tuel le , 
aux art iculations, de grandes cicatrices raméales arrondies auxquelles viennent 
s 'arrêter les côtes des deux articles inférieur et supér ieur , ou bien de rameaux 
encore at tachés. 

Cette espèce , assez p e u c o m m u n e , parait p ropre au terrain houiller 
moyen. Elle n'a été rencontrée que dans les couches les plus basses du te r ­
ra in houi l ler supér ieur . 

HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS. — Vicoigne : fosse n° 1, grande ve ine , v. Abbaye. 

Raismes : f. du Chaufour, v. Laitière. Anzin : f. B e n a r d , v. Paul . Aniche : f. Saint-Louis , 

v. Marie; f. Féne lon . (Nord.) — Lens-: f. n° 1, nouve l le ve ine au nord. Liévin. Nœux : 

i r o veine. (Pas-de-Calais.) 



HOÜILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA LOIRE. — Rive-de-Gier. Loreite. Grand'Croix. (Loire.) [GRAND'EURY.] 

CALAMITES CANN^EFORMIS. SCHLOTHEIM. 

Calamites cannseformis. Schlollieim, í'etrefactenkunde, p. 398, pl. XX, fig. 1. 

Tiges légèrement contractées aux articulations; côtes convexes, de 2 mil­
limètres à 2 M M , 5 de largeur, se terminant en coin aux extrémités; mamelons 
arrondis, peu accentués. 

Celte espèce me parait se rencontrer plutôt dans le terrain houiller supé­
rieur que dans le terrain houiller moyen; je ne l'ai du' moins jamais vue 
dans le bassin du Nord. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA LOIRE. — Saint-Chamond : puits Darnon. La Béraudière. Monlrambert. 
Avaize. La Malafolie. (Loire.) [GRAND'EURY.] 

Langeac (Haute-Loire). [GRAND'EURY.] 
Nejfiez (Hérault). [GRAND'EURY.] 
Commentry : couche des Pourrais. (Allier.) [GRAND'EURY.] 
Decize (Nièvre). [GRAND'EURY.] 
BASSIN DE SAÔNE-ET-LOIRE. — Blanzy : couches de couronnement. [GRAND'EURY.] 

CALAMITES GIGAS. BRONGNIART. 

Calamites gigas. Brongniart. Hist. végét.foss., I, p. i36, pl. XXVII. 

Tiges atteignant 3o centimètres de diamètre; côtes larges de k à 6 milli­
mètres, souvent un peu inégales, se terminant en pointes aiguës aux extré­
mités et s'emboîtant exactement les unes entre les autres l de telle sorte que 
l'articulation est marquée par une ligne en zigzag à angles aigus. 

Je n'ai jamais vu au sommet des côtes de cette espèce les tubercules pro­
pres aux véritables Calamites; par l'absence de ce caractère et par l'inégalité 
de ses côtes et de ses articles, elle se placerait peut-être mieux dans le genre 
Calamodendron et correspondrait peut-être à un moule de canal médullaire; 
mais on ne peut actuellement trancher cette question. 

Le C. gigas est spécial au terrain permien. 
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PERMIEN. 

Brive : carrière du Gourd-du-Diable. Objat. (Corrèze.) 
Mines de Berl (Allier). [GRAWËURY.] 
Schistes bitumineux de Lally (Saône-et-Loire). [GRAND'ËUBY.] 
Plan-de-la-Tour (Var). [GIUND'EURY.] 

Genre Л STEROC A LA MIT ES. SCHIMPER. 

Calamites. Schlolheim, Pelrejàctenkmide, p. 4oa (pars). 
Bornia. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I, fasc. 4, p. XXVIII (pars). — Schimper, Traité de 

paléont. véíjét-, I, p. 334. 
Asterocalamites. Schimper, Terr. de transit, des Vosges З21. 
Archaeocalamites. Stur, Culm-Floru, Hcft I, p. 2. 

Tige cylindrique, articulée, marquée de côtes longitudinales continues, 
n'alternant pas aux articulations; munie, sur les articulations, de cicatrices 
ponctiformes ou allongées, placées dans les sillons qui séparent les côtes. 

Le genre Bornia de Sternberg, comprenant toutes les tiges articulées 
munies de cicatrices ponctiformes, peut d'autant moins être conservé pour 
le seul Calamites scrobiculalus, que Sternberg indique lui­même que cette 
espèce devrait sans doute constituer un genre à part. C'est évidemment 
là le motif qui a conduit M. Stur à créer un nom nouveau, ne pouvant 
prêter à confusion; mais il existait un nom antérieur au sien, M. Schimper 
ayant, en 1862, créé, pour le Calamites radiaius Brongniart, le sous­genre 
Asterocalamites. 

Je laisse ici ce genre parmi les Equisétinées, avec lesquelles il a de grandes 
analogies parles caractères extérieurs; mais il serait fort possible qu'il appar­
tint plutôt aux Galamodendrées; il faudrait pouvoir observer son mode de 
reproduction ou étudier sa structure anatomique pour trancher la question. 

ASTEROCALAMITES SCROBICÜLATUS. SCHLOTHEIM (sp.). 

(Atlas, pl. CLIX, fig. 2.) 

Calamites scrobioulatus. Schlotheim, Petrefacien/ninde, p. 4o2 , pl. XX, lig. 4. 
Bornia scrobiculata. Sternberg, Ess. Fl. inonde prim., I, fasc. Д, p. XXVIII. 
Calamites radiatus. Brongniart, Hist. végét.foss., I, p. 122, pl. XXVI, fig. 1 et 2. 
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Calamités transitionis. Gœppert, in Wimmer, Flora von Schlesien, l. II, p. 1 9 7 ; in Rremer, 
Palœonlographica, t. III, p. 4 5 , pl. VII, fig. 4-

Archseocalamites radiatus. Slur, Culm-Flora, Heft I, p. 2 ; pl. I , fig. 3 - 8 ; pl. II, III, I V ; 
pl. V, Qg. 1 et 2 ; Heft II, p. 7 4 ; pi- II, %• i à 6 ; pl. III, fig. 1 et 2 ; pl. IV, fig. 1, 1 6 ; 

pl. V, fig. 1. 

Côtes plates, de 2 à 4 millimètres de largeur; feuilles verticillées, 

linéaires, se divisant symétriquement trois et quatre fois de suite par dicho­

tomie. 

La ligure de Schlotheim se rapporte incontestablement à cette espèce, 

dont elle exprime parfaitement les caractères. Le nom de scrobiculatas, ayant 

ainsi la priorité, doit être substitué à celui de radiatus, plus communément 

employé. 

Cette espèce est particulière au terrain houiller inférieur. 

HOUILLER INFÉRIEUR. 

Niederburbach, près T h a n n (Alsace) . — Rougemont (Haut-Rhin) . 

Anthracites de la Basse-Loire. [BUREAU.] 

La Daconnière (Mayenne) . — Sablé (Sarthe) . [GRAND'EURY.] 

Anthracites du Roannais : Valsonne. ( R h ô n e . ) — C o m b r e . Régny. (Loire.) [GRAND'EURY.! 

Genre ASTEROPHYLLITES. BRONGNIART. 

Casuarinites. Schlotheim, Petrefactenkunde, p. 3 9 7 (pars). 
Asterophyllites. Rrongniart, Clussif. végét.foss., p. 10 (pars). 
Schlotheimia. Sternberg, Ess. Fl. mondeprim., 1, fasc. 2 , p. 31 et 3G. 

Bornia. Slernberg, l. c.., fasc. 4 , p. xxvm (pars). 
Brukmannia. Slernberg, /. c , fasc. 4 , p. xxix (pars). 
Bêchera. Sternberg, l. c, fasc. 4 , p. xxx (pars). 

Tiges ou rameaux articulés, lisses ou marqués de côtes longitudinales 

peu distinctes, munis aux articulations de feuilles linéaires, à une seule 

nervure, disposées en verticilles, égales entre elles, et généralement dres­

sées; tiges portant leurs rameaux en verticilles; rameaux se divisant eux-

mêmes par ramification distique; rameaux secondaires opposés, étalés dans 

un même plan. 

Le nom de Casuarinites, de Schlotheim, qui aurait la priorité, me paraît 

avoir été abandonné avec raison, les Asterophyllites n'étant point des Casua-

rina fossiles. 



ASTEROPHYLLITES EQUISETIFORMIS. SCHLOTHEIM (sp.). 

(Atlas, pl. CLIX, fig. 3 1 ) . 

Casuarinites equisetiformis. Schlotheim, Petrefactenhin.de, p. 397. Fl. der Vorw., pl. I, fig. 1 ; 

pl. II, fig. 3. 

Bornia equisetiformis. Sternberg, Ess. Fl. inonde prim., I, fasc. 4 , p. xxvm. — Steininger, 
Geogn. Beschr. des Landes zwisclien der Saar und dem Rhein, fig. i 3 . 

Asterophyllites equisetiformis. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. i 5 6 . 
Annularia calamitoid.es. Schimper, Traité de paléont. végét., I, p. 34g, pl. XXVI, fig. 1. 

Feuil les l inéai res , de 1/2 à 1 mil l imètre de largeur et ta à i 5 mill i­
mètres de longueur environ sur les r ameaux , atteignant i m m , 5 ou 2 mil l i­
mètres de largeur et /j.o mil l imètres de longueur sur la t ige, légèrement 
arquées vers le h a u t , au nombre de vingt à vingt-quatre par vert ici l le, 
autant qu 'on en peu t j uge r sur les empre in tes ; nervure médiane net te . 
Articles plus courts que les feuilles, de sorte que celles-ci empiè tent d'un 
verticille sur l 'autre. Les diaphragmes tendus dans les liges creuses , au 
niveau des verticilles foliaires, se mont ren t souvent assez ne t tement sur les 
empre in tes , de sorte que les feuilles semblent soudées en collerette à l eur 
base . (C'est ce qui a lieu sur l 'échantillon figuré par Steininger, et ce qui a 
condui t M. Sch imper à le ra t tacher au genre Annularia.) 

Celte espèce, r épandue sur tou t dans le ter ra in houi l ler supér ieur , appa­
raît déjà dans les parties élevées du te r ra in houi l ler moyen , avec des feuilles 
un peu plus grêles et un peu plus étalées; mais celte forme ne diffère pas 
assez du type pou r pouvoir être regardée comme u n e espèce distincte. 

MOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS. — Raisinés : fosse Bleuse-Borne , veine à filons. 

Anzin : f. Renard , v. P a u l , v. Président . (Nord.) — Courrières : f. n° 4 , v. Augustine. 

Lens : f. n° 1, v. du Nord; f. n° 2, v. A m é . Bully-Grenay : f. n° 3 , v. Dés iré; f. n° 5 , 

v. Saint-Joseph, v. Saint-Alexis ; f. n. 2 , v. Saint-Vincent. Nœax : f. n° 1, v. Saint-Au­

gustin. (Pas-de-Calais.) 

HOUILLE 11 SUPÉRIEUR.. 

BASSIN DE LA LOIRE. — Saint-Chamond. Roche-la-Molière. Quartier-Gaillard : 2 e couche. 

Montrambert : couche des Littt s. La Béraudière (Loire). [GRAND'EURY.] 

1 La figure 3 , pl. CLIX, indique des feuilles presque filiformes; en réalité, ces feuilles ont 
1/2 à 3/4 de millimètre de largeur; elles ont élé représentées trop minces. 
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La Mare. La Motle-aVAveillans. (Isère.) 

BASSIN DE DECAZEVILLE. — Paleyrets. La Vaysse. Firmy. (Àveyron.) 

Argeniat (Corrèze). 

Cublac (Dordogne) . 

Ahun (Creuse) . 

Conunenlry (All ier) . 

ASTEROPHYLLITES TENUIFOLIUS. STERNBERG (sp.). 

Schlotheimia tenuifolia. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. 2 , p. 3 6 , pl. XIX, fig. 2. 

Brukmannia tenuifolia. Sternberg, l. c, fasc. 4 , p. xxix. 
Asterophyllites tenuifolia. Brongniart, Dict. se. nal., t. LVI1, p. Ï 5 7 . 

Brukmannia longifolia. Sternberg, l. c, fasc. 4 , p. xxix, pl. LVIII, fig. 1. 

Asterophyllites longifolia. Brongniart, l. c, p. ib~. 

Feuilles l inéaires , de 1/2 à 1 mil l imètre au plus de largeur, sur l\ à 
5 centimètres de longueur et p lu s , t rès-nombreuses à chaque verticille, 
généralement dressées; nervure médiane souvent peu net te . L o n g u e u r des ' 
articles égale aux deux tiers de celle des feuilles environ. ' 

Cette espèce existe dans le terrain houil ler moyen et dans le terrain 
houiller supér ieur ; mais elle semble ne se montrer que dans les couches 
élevées du houil ler moyen et dans le bas du houil ler supér ieur . 

HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU NOIID ET DU PAS-DE-CALAIS. — Raisinés : fosse Th ier s , veine Printanière. 

Anzin : f. Renard , v. Mark, v. Paul. (Nord.) — Dourçjes : f. n" 2 , v. n" 5. (Pas-de-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

La Motle-d'Aveillans (Isère). 

Carmaux (Tarn) . 

ASTEROPHYLLITES GRANDIS. STERNBERG (sp.). 

Bêchera grandis. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., 1, fasc. 4 , p. xxx, pl. XLIX, fig. 1. 

Asterophyllites dubia. Brongniart, Dict. se. nal., t. LVII, p. ib-]. 
Bêchera delicatula. Sternberg, l. c, p. xxxi, pl. XLIX, fig. 2. 

Asterophyllites delicatula. Brongniart, l. c, p. 1 5 7 . 

Feui l les l inéaires, de 1/2 mi l l imètre au plus de largeur, sur 2 à 4- milli-



mètres de longueur , du moins celles des derniers r amules , p lus grandes sur 
les r ameaux , très-peu nombreuses (six à hu i t? ) par verticil le, partant nor­
malement à l'axe du rameau et se recourbant vers le h a u t ; articles de lon­
gueu r var iable , ayant 1 à 2 centimètres et plus sur les rameaux pr imaires , 
égaux seulement aux feuilles sur les derniers ramilles. 

Cette espèce se rencontre de préférence dans le terrain houil ler moyen 
mais elle a été signalée aussi à la base de l'étage supérieur . 

H O U I L L E R M O Y E N . 

BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS. — A n z i n : fosse Casimir-Périeiy i 1 0 veine du Nord. 

Aniclie : v. Bonsecours . (Nord.) — Carvin : f. n° 3 , 3 e veine du Sud. Bully-Grenay 

f. n° 3 , v. n° 3 . Nœux : f. n° 1 , v. Saint-Augustin. Braay : f. n° i , v. Henri. Aachy-au-

Bois : f. n° 1, v. Maréchale; f. n° 2. (Pas-de-Calais.) 

BASSIN DE LA VENDRE. — Epagne. Fayrnoreau. (Vendée.) [GRAND'EUHY.] 

H O U I L L E i \ S U P É R I E U R . 

BASSIN'DE LA LOIRE. — Montbressieux. Monteux. La Niarais. (Loire.) [GHA.WEUHY.] 

G e n r e C A L A M O P H Y L L I T E S . GRAND'ETJRY. 

Macrostachya. Schimper, Traité de paléont. végét., I, p. 3 3 2 (pars). 
Galamophyllites. Grand'Eury, Comptes rendus Acad. se., t. LXVI.'I, p. 7 0 8 . Flore carbonifère du 

départ, de la Loire, p. 3 2 . 

Troncs des Asterophyllites. Tiges ar t iculées , à articles de longueur variable. 
lisses ou str iées, mais non marquées de côtes dist inctes; munies aux art icu­
lations de cicatrices foliaires el l ipt iques, allongées hor izonta lement et con-
t iguës , de 2 mill imètres à 2 m m , 5 de longueur et pourvues elles-mêmes à 
leur centre d 'une cicatricule ponctiforme. Çà et là sur la t ige , au-dessus des 
lignes de cicatrices foliaires, verticilles de grosses cicatrices rondes , de 10 à 
i 5 mil l imètres de d iamèt re , correspondant aux rameaux et marquées elles-
mêmes d 'une cicatrice concentr ique plus peti te . 

Je ne fais que signaler ce genre sans n o m m e r d 'espèce, la distinction 
spécifique étant fort difficile, et ces tiges devant , quand elles seront mieux 
connues , se ra t tacher aux diverses espèces tïAslerophylUles et cesser de 
former u n genre distinct. 



Genre VOLKMANNIA. STERNBERG. 

Volkmannia. Sternberg, Ess. El. monde prim., I, fasc. 4 , p- xxix. 

Épis de reproduction des Asterophyllites, composés de verticilles de feuilles 

ou de bractées, entre lesquels étaient placés les sporanges. Ceux dont on a 

pu étudier l'organisation ont montré des sporangiophores placés à l'aisselle 

des bractées, élargis au sommet en un disque charnu, et portant chacun 

quatre sporanges 1. 

Ces épis s'attachent en verticilles à des tiges articulées ou sont disposés 

en deux séries, opposés deux à deux, le long de rameaux articulés, comme 

les rameaux secondaires des Asterophyllites. Ils sont généralement pédi-

cellés. 

Je me borne à mentionner ce genre, destiné, comme le précédent, à dis­

paraître quand on pourra rapporter avec certitude ces épis aux tiges qui les 

avaient portés. La distinction des espèces serait, d'ailleurs, sans grande im­

portance au point de vue stratigraphique. 

Genre MACROSTAGHYÀ. SCHIMPER. 

Macrostachya. Schimper, Traité de paléont. végét., 1, p. 33a (pars). 

Grands épis, courbés à la base, arrondis au sommet, composés de verti­

cilles imbriqués de bractées soudées les unes aux autres sur une grande 

partie de leur longueur, étalées à la base, puis redressées verticalement. J'ai 

conservé le nom générique de M. Schimper, bien que cet auteur réunisse 

sous ce nom des éléments divers, la dépendance des grands épis qu'il figure 

pl. XXIII, fig. i 5 , 1 6 , 17, et des troncs des fig. 1 3 et 11\ n'étant rien moins 

que démontrée, ces troncs étant ceux des Asterophyllites, et leurs grandes 

cicatrices étant des cicatrices de rameaux feuilles, comme le montre un ma­

gnifique échantillon de Saint-Etienne donné au Muséum par M. Grand'Eury 

et représenté très-exactement à la pl. IV de la Flore carbonifère du département 

1 Voir Annales des sciences naturelles, G" série, Botanicpi;, l. III, p. 1 7 , pl. II, IV. B. Renault, 
Fructification d" quelques uégétaux silicijiés d'Autan et de Saint-Etienne. 



1 La figure de Y Equisetum. infundibuliforme 
Bronn (in Bischoff, Die kryptog. Gewâchse, 
1" Lief., p. 6 2 , pl. VI, fig. 4 ) reproduite par 
Brongniart, c., fig. 1 6 , me paraît corres­
pondre exactement à de grands épis de fructi­
fication, appartenant sans doute cà un Astéro-

phyllite et dont l'École des Mines possède un 
fort bel échantillon provenant précisément du 
terrain houiller deSarrebrûck, mais qui sont ab­
solument différents de l'espèce dont je parle ici. 

2 Annales des sciences naturelles, 6° série 
Botanique, t. III, p. 20, pl. IV, fig. 1 9 - 2 3 . 

de la Loire; mais l 'étymologie m ê m e du nom indique que c'est en vue des 
épis plutôt qu 'en vue des t roncs que M. Schimper l'a créé. 

MACROSTACHYA CARÏNAïA. GERMAR (sp.). 

(Atlas, pl. CLIX, fig. /,.) 

Brongniart, Classif. vége't.foss., pl. IV, fig. 4-
Equisetum infundibuliforme ? Brongniart, Uist. végét. foss., I, p. 1 1 9 , pl. XII, fig. 1 4 et 1 5 ; 

non Bronn '. 
Equisetum infundibuliforme, var. (S. Gutbier, Abdr. und Verst. des Zivick. Schwarzkohh, 

p. 3 o , pl. III b, fig. 5 et 6. 
Huttonia carinata. Germar, Verslein. des Steink. von Weltin und Lôbejûn, p. 9 0 , pl. XXXII, 

fig. 1 et 2. ' 

Macrostachya infundibuliformis. Schimper, Traité de paléont. végét., I, p. 333 (excl. syn.), 
pl. XXIII, fig. 1 5 à 1 7 , non fig. i 3 et i 4 . 

Epis de i 4 à 18 cent imètres de longueur et p lus , sur Q5 à 35 mil l imètres 
de largeur, composés de verticilles distants de 3 à 4 mil l imètres environ. 
Ces verticilles sont formés de bractées soudées en un p lancher horizontal , 
se redressant ensuite paral lèlement à l'axe et se présentant sur les emprein tes 
sous la forme de dents de 1 à i m m , 5 de large sur 6 à 8 mil l imètres de long, 
munies sur le dos d 'une carène saillante, soudées les unes aux autres sur la 
moit ié environ de leur longueur , puis at ténuées en une pointe aiguë et al ter­
nant d'un verticille à l 'autre. D'après les recherches de M. R e n a u l t 2 , les spo­
ranges seraient fixés d i rec tement sur la por t ion horizontale des bractées . 

Cette espèce est spéciale au terrain houil ler supér ieur et s'y rencont re 
f réquemment ; elle paraît se mon t re r encore à la base du p e r m i e n , car 
M. Grand 'Eury la signale dans les schistes b i tumineux d 'Autun. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA LOIRE. — La Péronnière. Lorette. Mouillon. Chapoulet. Grand'Croix. La 



Porchère. La Malafolie. La Béraudière : 3 e couche. Montrainberl. Roche-la-Molière : couche 

du Sagnat. (Loire.) [GRAND'EURY.] 

Langeac (Haute-Loire) . [GRAND'EURY.] 

BASSIN D'ALAIS. — Bessèges. Molière. Cessoas. Portes. (Gard.) [GRAND'EURY.] 

Graissessac. NeJJiez. (Hérault.) [GRAND'EURY.] 

Carmaux (Tarn) . 

BASSIN DU DRCAZKVHAE.— La Vaysse. Paleyrets. (Aveyron.) 

Argeniat (Corrèze). 

Ahun (Creuse). 

Comment/y : grande c o u c h e , couche du Marais. (Allier.) [GRAND'EURY.] 

Buxière-la-Grue (All ier) . 

BASSIN D'AUTUN. — Epinac (Saône-et-Loire) . [GRAND'EURY.] 

Genre A : \ M L A R I A . STERNBERG. 

Annularia. Sternberg-, lus. Fl. monde prim., I, fasc. 2, p. 3 i et 36. 
Bornia. Sternberg, l. c, fasc. h, p. xxvm (pars). 

Tiges art iculées, à rameaux opposés , naissant au-dessus des feuilles, tous 
dans un m ê m e plan. Feuilles à une seule ne rvure , verticillées, étalées dans 
le plan des rameaux , et non dressées comme dans les Aslerophyllites, soudées 
les unes aux autres par leur base , au moins en apparence , par suite de l 'em­
preinte laissée par le d iaphragme qui existait dans la tige à la hau t eu r de 
chaque vertieille; feuilles souvent inégaies, les plus longues étant placées 
sur les côtés du rameau et les plus courtes étant celles qui se t rouvent en 
avant et en ar r ière . 

Fructification en épis désignés sous le nom de Brukmannia; dans ceux de 
ces épis dont on a pu étudier la s t ruc ture , on a reconnu des sporangiophores 
disposés par verticilles al ternant avec des verticilles de bractées stériles. 

ArNiN ULAR1A R A D I A T A . BRONGNIART (sp.). 

(Atlas, pl. CLX, fig. 1 . ) 

Asterophyllites radiatus. Brongniart, Classif. végét.foss., p. 3 5 , pl. II, fig. 7 . 

Annularia radiata. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. h, p. xxxi. 

Rameaux assez grêles ; feuilles larges de 3/4 de mil l imètre à 1 mil l imètre 
au mil ieu, longues de 7 à 18 mi l l imètres , au nombre de douze à vingt par 
vert iei l le , élargies au mi l ieu , at ténuées aux ext rémités , très-aiguës au som-
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ANNULARIA SPHENOPHYLLOIDES. ZENKER (sp.). 

(Atlas, pl. CLX, fig. 4.) 

Galium sphenophylloides. Zenker, in Leonliard el Bronn, Neues Jahrb.fâr Minéralogie, i 8 3 3 , 

p. 3 9 8 , , p l . V. 
Annularia brevifolia. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. 154-

Rameaux grêles; feuilles de 3 à 5 mill imètres de longueur , au nombre 
de douae à seize environ par vert ici l le, en coin à la base , s'élargissant au 
sommet en spatule a r rond i e , mais apiculées à l 'extrémité de la nervure 
moyenne , celle-ci souvent peu dist incte. Verticilles rapprochés , les feuilles 
de l 'un empiétant légèrement sur celles de l 'autre. 

C'est à cette espèce que Brongniart avait donné le nom âCAnnularia 

brevifolia; mais , comme il ne l'a ni décrite ni figurée et n'a renvoyé à a u c u n e 
description ni à aucune figure, on ne peu t adopter le nom qu'il avait p r o ­
posé. 

L 1Annularia sphenophyUoides est t rès-commun dans le ter ra in houi l ler supé­
r ieur et peut être rangé parmi les plantes caractéristiques de cet é tage; ce­
pendan t il apparaît déjà dans les couches les plus élevées du terrain houiller 
moyen. 

I V . à 

m e t ; nervure médiane plus ou moins accentuée; verticilles assez rapprochés , 
empiétant un peu les uns sur les autres . 

Cet te espèce est assez répandue dans le terrain houil ler moyen ; elle m'a 
paru manquer presque absolument dans le te r ra in houil ler supérieur , si ce 
n'est toutefois dans les couches les plus basses de cet étage. 

HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS. — Vieux-Condé : veine à filons. Vicoigne : f. n° 2, 

v. Sain te-Victoire. Raisinés: f. Th iers , v. Prin tanière levant. Aniche : f. Sa int -Louis , 

v. Marie; f. Saint-René, petite veine . (Nord.) — Carvin : f. n° 1, v. à s i l lons; f. n° 3 , 

3° veine Sud. Dourges : f. n° 2 , v. n° 5 , v. l 'Éclaireuse. Courrières : f. n° 1, v. Saint-Denis. 

Lens ; f. n° 2 , v. Arago. Bulfy-Grenay : f. n° 3 , v. Désirée. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA L O I R E . — Montrond (Rhône) . [GRAND'EURY.] 



HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DO PAS-DE-CALAIS. — Dourges. Lens : f. n" 1 , v. Cél ine; f. n° 2 , v. Arago. Bully-

Grenay : f. n° 3 , v. Saint-Ignace, v. Saint-Joseph. (Pas-de-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE, LA LOIRE. — Communay (Isère). — Monlrond (Rhône) . — La Péronnière. 

Monibressieux. Saint-Ckamond. La Chazotte. Montaud : puits Ro l land , puits Avril. Villars. 

Roche-la-Molière. Treuil. Quartier-Gaillard. (Loire.) [GRAND'EURY.] 

Grosmesnil (Haute-Loire). 

Brassac (Puy-de-Dôme) . [GRAND'EURY.] 

La Mure. I^a Molle-d''Aveillans. ( I s è r e . ) — Pelil-Cœur (Savoie) . 

BASSIN D ' A L A I S . — Bessèges. Molière. I^a Grand'Coinbe : montagne Sainte-Barbe. (Gard.) 

[GRAND'EURY.] 

Graissessac. Nejfiez. (Hérault.) [GRAND'EURY.] 

La Rhune (Basses-Pyrénées) . [BUREAU.] 

Carmaux (Tarn) . 

BASSIN DE DECAZEVILLE. — Paleyrets (Aveyron) . 

Arg entât (Corrèze). 

Bosmoreau. Ahun. (Creuse.) 

Champagnac (Cantal) . [GRAND'EURY.] 

Decize (Nièvre). [GRAND'EURY.] 

Commentry': grande c o u c h e , couche du Marais. (Allier.) [GRAND'EURY.] 

BASSIN DE SAONE-ET-LOIRE. — Saint-Bérain. [GRAND'EURY.] 

BASSIN D'AUTUN. — Epinac : étage inférieur. Grand-Moloy. (Saône-et-Loire.) [GRAND'­

EURY.] 

Ronchamp (Haute-Saône). 

Val-de-Villé, à Lalaye (Alsace). [SCHIMPER.] 

ANNULARIA STELLATA. SCHLOTHEIM (sp.). 

(Atlas, pl. CLX, fig. 2 et 3.) 

Casuarinites stellatus. Schlotheim, Pelrefactenkunde, p. 8 9 7 . Fl. der Vorw., pl. I, fig. l\. 
Bornia stellata. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. 4 , p. xxvm. 
Annularia longifolia. Brongniart, Dicl. se. nul., t. LVII, p. 154 . 
Annularia spinulosa. Sternberg, c, fasc. 2 , p. 3 6 , pl. XIX, fig. l\. 

Asterophyllites equisetiformis. Lindley et Hutton, Foss. Fl. qf Gr. Britain, II, pl. CXXIV 
[excl. syn.). 

Brukmannia tuberculata. Sternberg, l. c, fasc. à., p. xxix, pl. XLV, fig. 2 (épide fructification). 

Rameaux plus forts que dans l'espèce précédente; feuilles larges de i m , " , 5 



à 2 mi l l imètres , longues de 1 5 à 4o mil l imètres et p lus , au nombre de 
vingt-quatre à t ren te par vertieille, linéaires-lancéolées, acuminées au sommet , 
à nervure médiane généra lement ne t te . Verticilles r app rochés , les feuilles 
de l'un empiétant sur celles de l 'autre du t iers environ de leur longueur . 

Epis de fructification longs de 1 0 à i 5 centimètres et p lus ; axe de 2 m m , 5 

à 3 mil l imètres de largeur, ar t iculé, marqué de côtes longi tudinales , por ­
tant des verticilles de bractées étalées ou m ê m e un peu réfléchies à la base , 
puis dressées, distants les uns des autres de 4 à 5 mil l imètres, et à 2 ou 3 mil­
l imètres au-dessus de chaque vertieille de bractées , un vertieille fertile com­
posé de pédicelles qu i se détachent de l'axe normalement et por ten t à leur 
extrémité un groupe de quatre sporanges. 

Je regret te de ne pouvoir conserver pour cette espèce le nom Annularia 

longifolia donné par Brongniart et généralement employé; mais le nom de 
Sch lo the im, auquel Brongniart renvoie, d'ailleurs, sans donner ni descr ip­
tion ni figure, a incontestablement la pr ior i té . 

L'Annularia sfellata est une des plantes les plus répandues dans le terrain 
houi l ler supér ieur ; elle n'a été trouvée qu 'exceptionnel lement dans le terrain 
houil ler moyen , et exclusivement dans les part ies qui paraissent être les plus 
élevées; on la rencontre encore à la basé du terrain permien. 

HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU PAS-DE-CALAIS. — Bully-Grenay : fosse n° 5 , veine Sainte-Barbe; f. n° 3 , 

v. Dés iré , v. Marie. (Pas-de-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA L O I R E . — Commanay (Isère). — Rive-de-Gier. Lorette. Grand'Croix. Sainl-

Chamond. La Chazotle. Villars. Montaud. Roche-la-Molière. Montrambert. La Béraudière. 

La Malafolie. (Loire.) [GRAND'EURY.] 

Sainte-Foy-YArgentiere (Rhône) . [GRAND'EURY.] 

Sainl-Eloy. Brassac. (Puy-de-Dôme.) [GRAND'EURY.] 

Grosmesnil (Haute-Loire) . 

La Mure (Isère). 

BASSIN D'ALAIS. — Bessèges. Molière. La Grand'Combe : couches inférieures , Champ-

c lauson , montagne Sainte-Barbe. Portes. (Gard.) [GRAND'EURY.] 

Graissessac. Bousquet d'Orb. (Hérault.) 

Carmaux (Tarn). 
h. 



Saini-Perdoux (Lot) . [GRAND'EURY.] 

BASSIN DE DECAZEVILLE.— La Vaysse. Paleyrets. (Aveyron.) 

Champagnac (Cantal). [GRAND'EURY.] 

Argentat. Meymac. Lapleau. (Corrèze.) 

Cublac. Le Lardin. (Dordogne.) 

Ahun. Bosmoreau. (Creuse.) 

Decize (Nièvre) . 

Commentry : grande couche , couche d u Marais. Montet-aux-Moines. (Allier.) [GRAND'­

EURY.] 

La Chapelle-sous-Dun (Saône-et-Loire) . [GRAND'EURY.] 

BASSIN DE SAONE-ET-LOIRE. - — Montchaniii. Blanzy : grande couche inférieur?. Sainl-

Bérain. [GRAND'EURY.] 

BASSIN D'AUTUN. — Epinac : étage inférieur. (Saône-et-Loire.) [GRAND'EURY.] 

Val-de-Villé, à Lalaye (Alsace) . [SCHIMPER.] 

Saint-Pierre-Lacour (Mayenne) . 

PERMIEN. 

Schistes b i tumineux de Chambois et de Millery (Saône-et-Loire). [GRAND'EURY.] 

Mines de Bert (Allier).. [GRAND'EURY.] 

2 . Rhizocarpées. 

La famille des Rhizocarpées, qui se compose aujourd 'hui de quatre 
genres seulement de plantes aquat iques , est peut-être représentée dans la 
flore houil lère par le genre Sphenophyllum qui présenterai t que lques analo­
gies , d'après M. B. Renault \ avec le genre vivant Salvinia. La place à a t t r ibuer 
aux Sphenophyllum dans.la classification a été fort discutée : on les a placés 
dans les Equisé t inées , à cause de leurs tiges cannelées et ar t iculées , mais 
ils ont. un axe ple in , formé par trois faisceaux vasculaires, tandis que les 
Equisét inées ont la tige creuse. On les a réunis aux Lycopodiacées , à cause 
de leurs sporanges épiphyl les , mais ils s'en écartent par leurs tiges ar t icu­
lées et par leur s t ructure anatomique. Ils se rapprochent au contra i re , par 
la constitution de leur axe l igneux, des Salvinia, qui présentent en o u t r e , 
comme eux, des organes foliaires disposés en verticilles ternaires . Enfin, dans 
les Rhizocarpées, les réceptacles qui renferment les spores sont des dépen-

1 Annales des sciences naturelles, 6° série, Botanique, t. IV, p. 2 7 8 . B. Renault, Recherches sur 
la structure des Sphenophyllum et sur hurs affinités botuniques. 



dances des feuilles; les spores sont de deux sortes : les unes excessivement 
petites (microspores) , donnan t naissance aux organes mâles ; les autres assez 
g randes , b ien visibles à l'œil nu (macrospores) , donnant naissance aux organes 
femelles; les microspores et les macrospores sont renfermées dans des s p o ­
ranges dist incts, dits microsporanges et macrosporanges . Ces caractères , qui 
paraissent se re t rouver dans les épis fructifères des Sphenophyllam, confir­
ment encore le r app rochemen t , qui m'a paru suffisamment fondé p o u r qu'il 
y ait lieu d'inscrire ici le nom de cette famille. 

Genre SPHENOPHYLLUM. BRONGNIART. 

Sphenophynites. Brongniart, Classif. végét. foss., p. 9. 

Rotularia. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I, fasc. 2, p. 34 et 37; fasc. 4 , p. xxxn. 
Sphenophyllum. Brongniart, Dict. se. mit., t. LVII, p. 76. 

Tiges art iculées, renflées aux n œ u d s , marquées de côtes longitudinales 
n 'a l ternant pas aux ar t iculat ions; feuilles disposées en verticilles, au nombre 
de six à dix-hui t à chaque art iculat ion, étalées ou dressées, cunéiformes, 
arrondies ou t ronquées et généra lement dentées ou crénelées au s o m m e t , 
dépourvues de nervure méd iane , mais marquées de nervures d ichotomes plus 
ou moins nombreuses aboutissant au sommet des dents ou des crénelures. 
Rameaux naissant isolés aux art iculat ions, entre les insert ions de deux feuilles 
cont iguës. 

Epis de fructification cyl indriques , composés de bractées verticillées sur 
lesquelles sont por tés des sporanges , fixés, soit à leur aisselle, soit à une 
certaine distance au-dessus de l eur poin t d 'attache. Les uns paraissent ren­
fermer des macrospores et les autres des microspores . Ces épis sont d 'ordi­
naire assez mal conservés sur les empreintes et t rop confus pour qu'on puisse 
en dist inguer les détails d 'organisation; aussi ai-je cru devoir donner quel ­
ques détails sur ceux que j ' a i pu observer avec que lque net te té . 

Le n o m le plus ancien de ce genre est Sphenophyllites, mais il a été t rans­
formé avec raison en Sphenophyllam, par suite de l 'abandon qu 'on s'est décidé 
à faire de la te rminaison ites p o u r les noms qui ne dér ivent pas des noms 
des genres actuellement vivants. 



S P f l E N O P H l L L U M CUNEIFOLIUM. STERNBERG (sp.). 

(Atlas, pl. CLXI, fig. i et 2.) 

Rotularia cuneifolia. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. 2 , p. 3y , pl. XXVI, fig. 4 « et h. 
Rotularia asplenioides . Sternberg, l. c., fasc. 2 , p. 3 4 , pl. XXVI, fig. 4 ci et h. 
Kotularia pus i l la . Sternberg, l. c., fasc. 4 , p. xxxn, pl. XXVI, fig. 4 a et h. 
S p h e n o p h y l l u m erosum. Lindley et Hutton, Foss. Fl. of Gr. Britain, 1, pl. XIII. 

, Feuilles exactement cunéiformes, réunies par verticilles au nombre de 

six à douze, tronquées au sommet, et à bord divisé en dents pomtues, 

toutes égales; le nombre de ces dents varie de six à douze, il est le plus 

souvent de huit. Feuilles longues de 5 à 1 0 millimètres, larges au sommet 

de 2 à 5 millimètres. De l'insertion de la feuille part une nervure unique 

qui se divise presque immédiatement par dichotomie en deux, branches, qui 

se subdivisent à leur tour un peu plus loin en rameaux également dicho-

tomes, la division successive étant telle qu'une nervule aboutit au sommet 

de chacune des dents. Tiges de 1 à 5 millimètres de diamètre; verticilles 

espacés de 7 à 2 0 millimètres. 

J'ai observé des épis fertiles de cette espèce sur un échantillon provenant 

des mines de Lens, veine Omérine; ces épis, longs de 2 centimètres sur 

k millimètres de largeur, sont placés à l'extrémité de petits rameaux; ils 

sont composés de verticilles de bractées distants de i m m , 5 à 2 millimètres. 

On ne peut distinguer nettement la forme ni le nombre de ces bractées; elles 

paraissent coriaces et terminées en pointe aiguë; elles ont 3 à k millimètres 

de longueur. On aperçoit à l'aisselle d'une ou deux d'entre elles des sporanges 

arrondis, à surface ridée, de 1 millimètre ou i m m , 2 5 de diamètre; d'autres 

portent des sporanges ovoïdes, longs de i m m , 5 , fixés sur elles vers le milieu 

de leur longueur. D'après les recherches de M. Renault 1 , que celte observa­

tion confirme, ceux-ci seraient des microsporanges et ceux-là des macrospo­

ranges. 

Cette espèce est généralement connue sous le nom de Sphenophyllam ero­

sum que lui ont donné Lindley et Hutton, mais elle doit reprendre celui de 

cuneifolium qui a la priorité. Sternberg l'avait d'abord désignée sous le nom 

' Annales des sciences naturelles, 6 e série, Botanique, t. IV, p. 3 o o , pl. IX, fig. 9 et 1 0 . 



d'asplenioides, qu'il a remplacé ensui te , clans le m ê m e fascicule, par celui de 
cuneifolia : le p remier de ces deux noms doit être laissé de cô té , un auteur 
ayant év idemment le droi t de changer un nom donné par lu i , tant qu'il n'est 
pas publ ié . Mais ce droi t cesse nécessairement après la publ icat ion, le nom 
ayant pris alors sa place dans la nomenclature et devant être laissé invariable; 
c'est pourquoi on doit rejeter le n o m de pusilla, proposé trois ans plus tard 
par le m ê m e auteur . 

Cette espèce est t rès-répandue dans tout le terrain houil ler m o y e n ; je crois 
qu'elle se t rouve aussi à la base du ter ra in houil ler supérieur, mais je n'en 
ai pas vu d'échantil lons assez nets pou r l'affirmer positivement. 

H O U I L L E R M O Y E N . 

BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS.— Vicoigne: fosse n° 1 , veine Saint-Louis . Denain: 

f. Vil iars, v. Edouard. Aniche : f. F é n e l o n , v. Marie. (Nord.) — Carvin : f. n" 2 et n° a , 

v. n° k et n° 1 0 . Dourges : f. n° 2 , v. Sainte-Cécile. Lens : f. n° 1, v. E m i l i e , v. Cél ine , 

v. O m é r i n e , v. Ernest ine; f. n° 2 , v. Arago; f. n° l\., v. Saint-Louis . Liévin : f. n" 3 . 

Bally-Grenay : f. n° 3 , v. Marie , v. Saint-Ignace, v. Madele ine; f. n° 5 , v. Saint-Alexis. 

Nœux : f. n° 1 , v. Saint-August in . Cauchy-à-la-Tour. Auchy-au-Bois : f. n° 1 , v. Maré­

chale. (Pas-de-Calais.) 

BASSIN DU BAS-BOULONNAIS. — Hardinghen : f. du Sou ich; f. Providence. (Pas-de-

Calais.) 

S P H E N O P H Y L L U M S A X I F R A G J Î F O L I U M . STERNBERG (sp.). 

(Atlas, pl. CLXI, fig. 3 à 6'.) 

Rotularia saxifragsefolia. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. 4 , p. xxxn , pl. L V , fig. l\. 
Rotularia polyphyUa. Sternberg, l. c., fasc. 4 , p. xxxn, pl. L , fig. 4 . 
Rotularia dichotoma. Germar et Kaulfuss, Nov. act. Acad. natur. curios., t. X V , pars 2 , p ."226, 

pl. L X V I , fig. 4-

Feuil les cunéiformes, réunies par verticilles au nombre de six à d ix-hui t , 
divisées en lobes plus ou moins profonds et te rminés par des dents très-aiguës; 
leur mode de division est très-variable : la feuille est toujours par tagée en 
deux au sommet par une échancrure qui descend souvent au delà du mil ieu; 
chacun de ces deux lobes peu t être s implement divisé à son sommet en deux 
à quatre dents très-aiguës : plus généra lement , il est lu i -même divisé en 

1 La figure 4 a été à tort un peu grossie; les feuilles de cet échantillon n'ont que 10 milli­
mètres de longueur. 



deux lobes par une échancrure plus ou moins profonde, ces lobes étant eux-
mêmes tantôt b identés , tantôt, simples et très-aigus. La forme qui m'a paru 
la plus fréquente est celle que j ' a i représentée à la figure 5 de la planche 
CLXI, où la feuille présente deux lobes bien distincts partagés chacun en 
deux dents très-aiguës. J'ai observé enfin, mais r a r e m e n t , des feuilles parta­
gées seu lement , par l 'échancrure m é d i a n e , en deux longues dents pointues. 
La longueur des feuilles varie de 5 à 12 mi l l imètres en moyenne . De l'in­
sert ion part une nervure qui se divise aussi tôt , ou à t rès-courte distance, 
en deux branches qui se bifurquent elles-mêmes en nervules s imples ou di- , 
cho tomes , suivant le nombre des den t s , une nervule aboutissant au sommet 
de chaque dent . 

Tiges de diamètre variable, larges de 1 à 7 mil l imètres; verticilles foliaires 
espacés de 5 à i 5 mi l l imètres . 

J'ai observé plusieurs épis fructifères de cette espèce sur l 'échantillon dont 
les figures 3 et 6 représentent deux fragments. Ces épis sont placés à l 'extré­
mi té des r ameaux ; ils ont 12 mill imètres de largeur sur 10 cent imètres de 
longueur au moins ; aucun d'eux n'est complet . Ils sont formés de verticilles 
de bractées espacés de 2 mil l imètres à 2 m m , 5 . Les bractées paraissent bifur-
quées dès la base en deux lobes s imples , t rès-aigus; elles ont 1 o mill imètres 
de longueur, et chaque lobe por te à 4 ou 5 mill imètres au-dessus de l'inser­
t ion , sur sa face supér ieu re , un sporange ovoïde de 2 mill imètres de lon­
gueur sur 1 mil l imètre de largeur, à surface finement r idée , attaché par un 
de ses bouts et dressé contre la pointe du lobe. J'ai constaté les mêmes détails 
d'organisation sur un épi très-bien conservé provenant des mines du Levant 
du F lénu , près Mons , et qui figurait à l 'Exposition universelle de 1878. Je 
n'ai pas vu , sur ces épis, de sporanges placés à l'aisselle des bractées . 

Plusieurs au teurs considèrent cette espèce comme une variété de la p r é ­
cédente , dont elle représenterai t s implement la part ie infér ieure , les feuilles 
plongées dans l'eau étant très-divisées, et les feuilles émergées , occupant le 
sommet des r ameaux , étant ent ières et seu lement dentées au sommet . J'ai 
souvent observé les deux types sur les mêmes plaques de schiste, mais ils 
m'ont paru distincts, les feuilles les moins divisées du Sphenophyllum saxifra-

(jœfolium ayant toujours des dents b ien plus aiguës que le Sphenophyllum cu-

neifolium; d'ailleurs les extrémités de rameaux , représentées fig. 3 et 6, ne 
por ten t jusqu ' au sommet que des feuilles divisées de Sphenophyllum saxifra-



SPHENOPHYLLUM OBLONGIFOLIUM. GERMAR et KAULFUSS (sp.). 

(Atias, pl. C L X I , fig. 7 et 8.) 

Rotularia oblongifolia. Germar et Kaulfuss, IVov. ad. Avad. iiatur. curios , t. XV, pars i, p. 2 2 6 , 

pl. LXV, fig. 3. 

Feuilles obovées, réunies par verticilles au nombre de six en général , par­
tagées par une échancrure en deux lobes munis de dents aiguës. Ces deux 
lobes sont , le plus souvent , de largeurs inégaies; ils sont d'ordinaire partagés 
eux-mêmes en deux lobules égaux ou inégaux par u n e légère échancru re ; le 
nombre de leurs dents varie de deux à* six; en généra l , il ne dépasse pas dix 
pour l 'ensemble des deux lobes de la feuille. Feuilles longues de 8 à 15 milli­
mètres . De la base de la feuille partent deux nervures , d 'abord eont iguës , 
qui se séparent presque immédia tement pour a l imenter chacun des deux 
lobes , et dont chacune se divise plusieurs fois par d icho tomie , mais souvent 
en branches inégales; les nervules issues de celte division aboutissent au 

IV. •> 

gwfolium, et pas une feuille en t i è re ; enfin les épis fructifères paraissent diffé­
rents . Aussi ai-je cru devoir maintenir ces deux espèces séparées. 

Le Sphenophyllum saxifragœfolium, comme le Sphenophyllum cuneifolium, se 

rencontre f réquemment dans le terrain houi l ler moyen ; il se montre aussi 
dans le terrain houiller supér ieur , mais seu lement , à ce qu'il m'a pa ru , dans 
les couches les p lus basses. 

H O U I L L E R M O Y E N . 

BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS.— Vieux-Condé : veine àf i lons. Raisinés : i. Th iers , 

v. n° 2 . Anzin : f. Casimir-Périer, 3 e v. du Nord. (Noid.) — Bourges : i'. n° 2 , v. n° 5 , 

v. Brillante. Couirières : f. n° 4 , v. Augustine. Bally-Grenay : f. n° 3 , v. n° 3 , v. Sainl-

Ignace. Nœax : i r o veine;-f . n° i et n" 2 , v. Saint-Augustin. 

H O U I L L E R S U P É R I E U R . 

BASSIN DE LA LOIKE. — Communay (Isère). — Moidrond (Rhône) . — Coinhe-Plaiiw. 

Montbressieux. Comberigole. (Loire.) [GHAND'EUUY.] 

La Mare (Isère). [GRAND'EURY.] 

C annaux (Tarn). 

Roncliamp (Haute-Saône) . [GRAND'EURY.1 



sommet des dents des lobes. Tiges de i m m , 5 à 2 mil l imètres de d i a m è t r e ; 
verticilles espacés de 5 à i 5 mil l imètres. 

Cette espèce est spéciale au terrain houi l ler supérieur , dans lequel elle se 
mont re f réquente . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA LOIRE. — Saint-Chamond. La Chazotie. Roche-la-Molière : puits du Crêt. 

Treuil : 2° couche. Monlaud : 8 e couche . La Béraudière : puits Courbon. La Malafolie. 

(Loire.) [GRAND'EURY.] 

Sainte-Foy-l'Arçjentière ( B h ô n e ) . [GRAND'EURY.] 

Brassac : couches supérieures. (Puy-de-Dôme.) [GRAND'EURY.] 

La Mure. La Molte-d'Aveillans. (Isère.) 

BASSIN D'ALAIS.— Cessons. Portes. (Gard.) [GRAND'EURY.] 

BASSIN DE DECAZEVILLE.— La Vaysse (Aveyron) . [GRAND'EURY.] 

Terrasson. Cuhlac. (Dordogne.) 

Ahun : puits Sainte-Marie. (Creuse.) 

Decize (Nièvre). [GRAND'EURY.] 

Commentry : grande c o u c h e , couche du Marais. La Chapelle-sous-Dun. (Allier.) [GRAND' 

EuRY.] 

BASSIN DE SAÔNE-ET-LOIRE. — Blanzy : grande couche inférieure et grande couche supé­

rieure. [GRAND'EURY.] 

BASSIN D'AUTUN.— Sully (Saône-et-Loire) . [GRAND'EURY.] 

Ronchamp (Haute-Saône) . 

S P H E N O P H Y L L U M T H O N I . MAHR. 

(Atlas, pl. CLXI, fig. 9.) 

Sphenophyllum Thonii. Mahr, Zeitschr. der Deatsch. geolog. Gesellsch., t. XX, p. 4 3 3 , pl. VIII. 

Feuil les obovées ou ovales t r iangulaires , souvent un peu dissymétr iques , 
arrondies au sommet et frangées sur les bords par des dents profondes , t rès -
aiguës, de longueurs inégales. Ces feuilles sont verticillées par six; leur 
forme et leurs dimensions sont assez Variables; les plus petites ont i 5 à 20 

millimètres de longueur sur 7 à 10 mil l imètres de largeur; les p lus grandes 
a t te ignent 5o et jusqu 'à 55 mil l imètres de long sur une largeur de 20 à 25 mil­
l imètres. Tantô t elles sont tou t à fait ovales, seulement rétrécies en coin 
vers la base ; tantôt elles sont a rquées , d issymétr iques , élargies et t ronquées 
obl iquement au sommet , mais toujours munies de longues dénis aiguës sur 



les deux tiers au moins de leur contour ; ces dents ont 3/4 de mi l l imèt re , 
quelquefois i mil l imètre de largeur, avec une longueur de 1 à 5 mil l imètres ; 
l eur n o m b r e varie de t rente à cinquante et peut -ê t re p lus ; au sommet de 
chacune d'elles abouti t une nervule. De la base d'insertion de la feuille 
par tent quat re nervures qui se divisent presque aussitôt par dichotomie et 
dont les branches se subdivisent à leur tour un grand n o m b r e de fois. Les 
deux nervures latérales de la base sont toujours moins impor tantes et beau­
coup moins divisées que les deux nervures centrales; elles n 'a l imentent d'or­
dinaire que les deux t iers ou les trois quarts inférieurs des bo rds la téraux, 
le reste de ces bords et le contour supér ieur de la feuille recevant les ner -
vules issues des deux nervures du milieu. Tiges de 3 à 6 mill imètres de dia­
m è t r e ; verticilles espacés de 2 à 6 cent imètres . 

Cette espèce ne se rencont re que dans le terra in houi l ler supér ieur , e t , à 
ce qu'il semble , par t icul ièrement dans sa portion la plus élevée, d'où elle se 
continue dans les couches pe rmiennes les plus basses. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA L O I R E . — Tardy. Chavassieux. Avaize. Montrambert. (Loire.) [GRAND'EURY.] 

Saint-Pierre-Lacour (Mayenne) . 

PERMIEN. 

Brive : carrière du Gourd-du-Diable (Corrèze). 

Mines de Bert (Allier). [GRAND'EURY.] 

Plan-dela-Tour (Var). [GRAND'EURY.] 

3 . Fougères. 

Plantes herbacées ou arborescentes , à tige rampante ou souterra ine , ou 
dressée verticalement. Feui l les , dites frondes, enroulées en crosse sur leur 
face supér ieure ou ventrale avant leur complet développement; sporanges 
réunis par g roupes , appelés sores, de forme variable et fixés sur la face infé­
r ieure des frondes, dont les parties fertiles sont souvent notablement modi­
fiées. 

Les frondes, at tachées sur la tige par un pétiole plus ou moins développé, 
possèdent un l imbe généra lement divisé t rès-profondément ; quelquefois elles 

5. 



sont ent ières; parfois le l imbe est s implement l obé , sans que les crénelures 
at teignent l'axe principal ou rachis p r imai re , constitué par le pro longement du 
pét iole; si la division atteint le rachis p r ima i re , la f ronde , 'qu i semble dans 
ce cas formée de folioles s imples, disposées de part et d 'autre de l'axe prin­
cipal comme les barbes d'une p l u m e , est dite simplementpinnée. Ces folioles, 
nu lieu d'être simples, peuvent être composées à leur t o u r : elles consti tuent 
alors des pennes pr imai res ; si elles sont p innées , la fronde est dite bipin-

née; de m ê m e , la division devenant de plus en plus profonde, la fronde est 
Iripinnée ou (/uadripinnée, suivant que les folioles s imples, dites pinnales, 

qui consti tuent les derniers éléments de la fronde, sont attachées sur les rachis 
tertiaires ou quaternai res , au lieu d'être fixées d i rec tement sur le rachis pri­
maire ou sur les rachis secondaires , comme dans les frondes pinnées ou b i -
pinnées. Les ramifications du rachis sont généralement cont inues ; dans quel­
ques espèces, cependant , les pennes o u l e s p i n n u l e s s o n t articulées à leur base 
et peuvent alors se détacher naturel lement du rachis qui les por te ; cela arrive 
parmi les Fougères vivantes, chez quelques espèces des genres Adiantam, Also-

phila, e tc . ; mais le cas est plus fréquent parmi les Fougères fossiles, no tam­
ment dans les genres Nevropleris et Dictyopteris. 

Les Fougères arborescentes ont des troncs verticaux généralement simples, 
ra rement bifurques, qui atteignent souvent de grandes dimensions; les feuilles, 
réunies en bouque t au sommet , sont habi tue l lement disposées en hélice au­
tour du t ronc, plus rarement en verticilles, quelquefois sur deux généra­
trices opposées du cylindre; elles laissent après leur disparition des cicatrices 
arrangées en quinconces , arrondies ou ovales, généralement allongées dans le 
sens vertical. 

Sur ces cicatrices on retrouve la trace des faisceaux de fibres et de vais­
seaux, ou faisceaux vasculaires, qui se rendaient du t ronc dans les f rondes , 
et dont l 'arrangement peu t servir de caractère distinctif. Sur les parties âgées 
du t ronc , il se développe des racines adventives nombreuses , q u i , le plus 
souvent, recouvrent les cicatrices d 'une épaisse enveloppe feutrée sous laquelle 
celles-ci disparaissent complètement . Quelquefois , au lieu d'être extér ieures , 
ces racines naissent et se développent sous l 'écorce; c'est le cas sur tout de 
certaines espèces fossiles. 

La classification des Fougères vivantes est basée sur l 'organisation des spo­
ranges; ceux-ci, qui sont habi tuel lement globuleux, ovoïdes ou pyriformes, 



sont le plus généralement constitués par une mince membrane cellulaire; 
mais une certaine zone de leur surface est alors composée de cellules plus 
g randes , dont la contract ion, amenée par la dessiccation , entraine la rupture 
de la membrane mince et p rodui t ainsi la dissémination des spores. Cette 
zone de grandes cellules, désignée sous le nom cYanneau élastique, peut avoir 
la forme d'un anneau , complet ou incomplet , disposé dans le sens longitudinal, 
c'est-à-dire passant par le point d'attache du sporange, ou dans le sens trans­
versal, ou bien encore obl iquement . La zone élastique peut avoir aussi la 
forme d'une calotte terminale ou encore être placée latéralement. Enfin, 
les sporanges peuvent être coriaces et dépourvus d 'anneau élastique. 

Les principales familles vivantes sont : les Polypocliacées, qui ont u n anneau 
longitudinal incomplet ; les Cyathéacées, qui ont un anneau oblique complet ; 
les Gleichéniécs, qui ont u n anneau transversal complet et dont les sporanges 
sont groupés seu lement pa r trois à six dans chaque sore , tandis qu'ils sont 
réunis en beaucoup plus grand nombre dans les deux familles précédentes-, 
les Schizéacées, où la zone élastique a la forme d 'une calotte placée au som­
me t du sporange; les Osmonclacécs, où la zone élastique est rédui te à un arc 
transversal ex t rêmement cour t ; les Marattzacées, dont les sporanges coriaces 
sont dépourvus d 'anneau, mais naissent toujours à la face inférieure des lobes 
de la f ronde; enfin les Ophioglossées, dont les sporanges sont dépourvus d'an­
neau et naissent clans l 'épaisseur de certaines port ions de la f rondé, ayant 
l 'apparence d'épis ou de grappes. 

Dans les Fougères fossiles, ce n'est qu 'except ionnel lement que l'on ren­
contre des frondes fertiles, que l'on peu t observer les sporanges et recon­
naître comment ils sont const i tués; il a fallu alors baser la classification sur un 
autre caractère q u i , dans les Fougères vivantes, est regardé comme secondaire, 
sur le caractère de la nervation. Les nervures des Fougères se divisent géné­
ra lement par dichotomie en rameaux qui se détachent les uns des autres sous 
des angles plus ou moins ouverts , et tantôt restent l ibres , tantôt s 'anasto­
mosent , c'est-à-dire se soudent les uns aux autres pour former un réseau 
plus ou moins compliqué. En joignant à ce caractère celui du m o d e de décou­
p u r e des feuilles, on a divisé les Fougères fossiles en trois familles princi­
pales : les Sphénopléridées, à pinnules généralement t rès -découpées , rétrécies 
à leur base , à nervure médiane se divisant au-dessous du sommet des pinnules, 
à nervures secondaires simples ou divisées se détachant sous des angles aigus; 



les Névropléridées, à pinnules ent ières , à nervure médiane ne se prolongeant 
pas jusqu 'au sommet des p innules , quelquefois n'existant pas , à nervures se­
condaires nombreuses , divisées plusieurs fois par dichotomie sous des angles 
très-aigus, se détachant sous des angles aigus aussi de la nervure méd iane , 
si elle existe, e t , si elle m a n q u e , naissant d i rec tement du rachis ; les Pécopté-

ridées, à pinnules ent ières , ou r a remen t dente lées , à nervure médiane se pro­
longeant, presque jusqu 'au sommet des p innules , à nervures secondaires se 
détachant de la nervure médiane sous des angles généra lement ouver ts , simples 
ou divisées par bifurcation. 

A la suite de ces trois g roupes , où les nervures sont l ibres , vient se placer 
le groupe des Dictyoptèridées, dans lequel les nervures s 'anastomosent en r é ­
seau ; les Dictyoptèridées houi l lères ne comprennent que deux genres , les 
Diclyopteris et les Lonchopieris, qui se rapprochent à tel point , par tous leurs 
autres caractères, respect ivement des Nevropteris et des Lonchopieris, que je 
les placerai à la suite de chacun de ces genres , sans faire au t rement mention 
des Dictyoptèridées. 

S p h é n o p t é r i d é e s . 

Genre SPHENOPTERIS. BRONGNIART. 

Sphenopter is . Brongniart, Classif. végét.foss., p. 33 . 

Fronde bi- ou t r ip innée ; pinnules contractées en pédicelle à leur base , 
plus ou moins p rofondément lobées ; lobes aigus ou arrondis au s o m m e t , 
se rétrécissant souvent en coin vers leur base ; nervure médiane se divisant 
généra lement au-dessous du sommet des p innules ; nervules simples ou divi­
sées se détachant de la nervure médiane et les unes des autres sous des angles 
généralement aigus. 

Ces Fougères étaient p robab lement toutes he rbacées , c'est-à-dire q u e les 
frondes naissaient d'un rhizome et non d 'un t ronc arborescent, 

On ne connaît encore la fructification que d'un t rès-pet i t n o m b r e d'espèces 
de ce groupe. Dans que lques-unes , les sporanges sont groupés en étoile au 
nombre de quatre à six en m o y e n n e ; non contigus au centre du sore , ils se 
touchent par leurs bo rds , et leur sommet se t rouve à l 'extrémité opposée au 



cen t r e ; j ' a i observé cette disposition sur u n Sphenopleris des mines de Lens ; 
les sporanges m'ont paru coriaces et dépourvus d 'anneau élast ique, en tout 
semblables , d 'ai l leurs, à ceux que M. S t u r a indiqués comme caractéristiques 
du genre OUgocarpia G œ p p e r t 1 . Ce mode de fructification indiquerai t des 
Marattiacées. Dans d 'autres , les sporanges semblent munis d'un anneau élas­
tique : ainsi j ' a i vu, parmi les emprein tes des mines du Levant du F lénu , 
près Mons, qui ont. figuré à l 'Exposition de 1878, un échantillon de Sphe-

nopteris Essinghii Andrée, dont chaque pinnule portait à sa face inférieure 
u n seul g roupe de cinq à six gros sporanges disposés en étoile et munis , 
sur chacun de leurs bo rds en contact avec les deux sporanges contigus, d'une 
bande élastique t rès -ne t te , qu 'on ne voyait pas se continuer sur le bo rd 
opposé au centre du sore ; peut-ê t re l 'anneau était-il complet , mais disposé 
obl iquement . 

On voit , en tout cas , que le genre Sphenopleris comprend des espèces 
qu i , par leur m o d e de fructification, paraissent appartenir à des types t r ès -
différents, e t , lorsque la connaissance en sera plus complè te , on sera sans 
doute amené à le démembre r . 

S P H E N 0 P T E R 1 S OBTUSILOBA. BHONGNIMVT. 

(Atlas, pl. CLXII, fig. 1 et 2 . ) 

Sphenopteris obtusiloba. Brongniart, Hist. végét. foss., I , p. 2 o 4 , pl. LUI, fig. 2 , non Andras. 
Sphenopteris irregularis. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., II, fasc. 5 et 6 , p. 6 3 , pl. XVII, fig. 4 • 

— AnHrae, Vorwelt. PJlanz. a. d. Steinlt. d. Preass. Rheinl. und Westph., p. 2 4 ; pl. VIII; 
pl. IX , fig. 1. 

Sphenopteris latifolia. Lindley et Hutton, Foss. Fl. of Gr. Britain, II, pl. CLVI; 111 , 
pl. CLXXVI1I; non Brongniart. 

Fronde t r i p innée , et m ê m e quadripirmée à la base ; rachis pr imaire large 
de 5 à 6 mil l imètres et p lus , strié longi tudinalement ainsi que les rachis se­
condaires; pennes primaires al ternes, se détachant à angle droi t du rachis 
pr incipal , divisées vers la base et dans la partie moyenne de la fronde en 
pennes secondaires garnies de pinnules plus ou moins profondément lobées , 
et ne portant plus vers le sommet que des p innules , également lobées. Pin-

1 Stur, Culm-Flora, Hef t l l , p. 2 o 3 , fig. 3 i ; p. 2 o 4 , fig- 3 2 . 



miles a l ternes , bien séparées les unes des au t res , d 'autant plus divisées qu'elles 
sont plus voisines de la base de la p e n n e ; la plus basse naissant du côté in­
térieur, un peu au-dessus de l 'insertion de la penne sur le racbis secondaire 
ou pr imaire . Pinnules larges de 5 à 8 mi l l imètres , longues de 8 à 10 milli­
mètres en moyenne , d iminuant peu à peu de dimensions vers l 'extrémité des 
pennes , contractées à la base en un pédicelie é t ro i t , divisées en trois à cinq 
lobes ar rondis , séparés par des smus aigus plus ou moins profonds. Nervure 
médiane s'incurvant à la base pour se réuni r au rachis , se divisant au-dessous 
du sommet en branches d icho tomes ; nervures secondaires divisées par di­
chotomie , se ramifiant sous des angles très-aigus. La nervation est souvent 
peu visible, le parenchyme de la feuille étant assez épais. 

Je me suis assuré par l 'examen des types de Brongniar t , qui se t rouvent 
au Muséum, que l'espèce que je figure est bien le Sphenopteris ohlusiloba; 

c o m m e , d 'autre par t , elle se rapporte aussi exactement au Sphenopteris irre­

gularis figuré par Andrse, il faut r éun i r ces deux espèces, ainsi que M. Stur 
l'a i n d i q u é 1 ; il ne me semble pas, d 'ai l leurs, que le Sphenopteris irregularis 

Andrœ soit différent du Sphenopteris irregularis S te rnberg , les figures don­
nées par les deux auteurs étant t rès-concordantes. 

Le Sphenopteris obtusiloba paraît propre au terrain houi l ler moyen ; peut -
être se montre- t - i l encore , ainsi que l ' indique M. Grand 'Eury , à la base du 
terrain houil ler supér ieur , mais je n 'en ai pas vu d'échantillons certains de ce 
niveau. 

H O U I L L E R M O Y E N . 

BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS. — Vicoigne : ve ine Saint-Louis . Baumes : fosse 
T h i e r s , v. Printanière. (Nord.) — M e u r c h i n : f. n° Î , v. n° 2 . Dourges : v. n° 5 , v. l'Echu-

reuse. Courrières : f. n° î , v. Saint-Jean; f. n° k, v. Augustine. Lens : f. n° î , v. Marie, 

v. Cél ine; f. n° 2 , v. Arago , v. Amé. Liévin. Balty-Grenay : f. n D 3 , v. n° 3 , v. Marie; 

f. n° 5 , v. Saint-Alexis , v. Saint-Joseph. Nœux : f. n° î , v. Saint-Augustin. (Pas-de-Calais.) 

BASSIN DE LA VENDÉE. — Faymoreau (Vendée) . [GRAND'EURY.] 

1 Stur, Verhandl. der k. k. geol. Reichsanst., 1 8 7 6 , p. 2 8 6 . Culm-Flora, Heft II, p. 1 2 2 . 



S P H E N O P T E R I S H O E N I N G H A U S I . BRONGNIART. 

(Alias, pl. CLXII, fig. A et 5.) 

Sphenopteris Hœninghausi. Brongniart, Hist. végét. foss., I, p. 1 9 9 , pl. LU. 
Sphenopteris asplenioid.es. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I, fasc. 4 , p- xvi; II, fasc. 5 et 6 , 

p. 6 2 . 

Fronde probablement quadripinnée; rachis assez gros, couvert d'écaillés; 

pennes secondaires alternes, parfois presque opposées, partant du rachis 

sous un angle de 5o à 70 0 , assez rapprochées, de manière que leurs divi­

sions empiètent souvent de l'une sur l'autre; pennes tertiaires alternes, 

variant peu de longueur et ne se raccourcissant qu'assez près du sommet; les 

plus inférieures quelquefois bipinnées elles-mêmes vers la base. Pinnules 

très-petites, de 1 à 2 millimètres de largeur sur 2 à 3 millimètres de lon­

gueur, au nombre de dix à vingt sur une même penne, contractées en péçli-

celle à la base, divisées en trois à cinq lobes convexes, cunéiformes, arrondis 

au sommet, à bord légèrement crénelé. Nervure médiane se ramifiant en 

un petit nombre de nervures secondaires, simples ou divisées, aboutissant 

aux crénelures des lobes. 

Le Sphenopteris asplenioides Sternberg serait, d'après son auteur même, 

identique au Sphenopteris Hœninghausi Brongniart; mais, bien que le nom 

cïasplenioides soit le plus ancien, il m'a paru qu'il ne pouvait avoir droit de 

priorité, la diagnose donnée par Sternberg en 1826 étant complètement 

insuffisante, à ce point que Brongniart, la reproduisant dans son Histoire des vé­

gétaux fossiles, suppose que l'espèce doit être bien distincte de toutes celles 

qu'il a décrites. On ne peut donc admettre que Sternberg ait réellement créé 

cette espèce, et Brongniart en reste le véritable auteur. 

Le Sphenopleris Hœninghausi est propre au terrain houiller moyen; je ne le 

connais dans le Nord, avec certitude, que dans les couches qui paraissent 

les plus basses. Il existerait de même, d'après M. Grand'Eury, dans les 

couches à anthracite de la Basse-Loire, qui se rapportent plutôt au terrain 

houiller inférieur. 

HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU N O R D . — \ieux-Condé : fosse Léonard, veine Neuf-Paumes. Vicoigne : f. 11° 2, 

v. Sain te-Victoire. (Nord.) 

BASSIN DE LA V E N D É E . — Fayinoreau (Vendée) . [GRAND'EURY.] 

iv. 6 
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S P H E N O P T E R I S C O R A L L O I D E S . GUTBIER. 

Sphenopteris coralloides. Gutbier, Abdr. and Ver&lein. des Zwick. Scluvarzhohl., p. 4 o , pl. V, 
fig. 8. 

Fronde bipinnée; rachis droit, lisse, de 4 à 5 millimètres de largeur; 

pennes primaires étalées à angle droit sur le rachis principal, alternes, dis­

tantes, d'un même côté de la fronde, de î 4 à î 5 millimètres. Pinnules nais­

sant à angle droit sur les rachis secondaires , quelquefois même à la base des 

pennes, légèrement réfléchies en arrière, alternes, très-rapprochées, em­

piétant souvent les unes sur les autres, larges de ] m œ , 5 à 2 millimètres, 

longues de 5 à 8 millimètres, toutes égales, ne diminuant de longueur qu'à 

l'extrémité des pennes, divisées en sept à dix lobes profonds, contractés en 

coin à leur base, arrondis au sommet et plus ou moins profondément créne­

lés , quelquefois même palmatifides. Nervure médiane perpendiculaire au ra­

chis, émettant de part et d'autre des rameaux qui se détachent sous un angle 

assez aigu et se ramifient dans les crénelures ou les palmures des lobes. 

Je ne connais cette espèce que dans le terrain houiller moyen, où elle pa­

raît concentrée plus particulièrement dans la région supérieure. 

HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU P A S - D E - C A L A I S . — Dourges : ve ine Saint-Georges. Bully-Grenay : f. n° 4 , v. du 

Nord; f. n" 3 , v. Marie; f. n" 2, v. n° 7. 

S P H E N O P T E R I S D E L I C A T U L A . STERNBERG. 

Sphenopteris delicatula. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I, fasc. 2, pl. XXVI, fig. 5; fasc. 4 , 
p. xvi ; II, fasc. 5 el; 6 , p. 60. 

Sphenopteris meifolia. Sternberg, /. c., II, fasc. 5 et 6 , p. 56 , pl. X X , fig. 5. 

Fronde quadripinnée; rachis primaire large de 3 à 5 millimètres, marqué, 

ainsi que les rachis secondaires, de stries longitudinales très-fines; pennes 

primaires alternes ou presque opposées, se détachant du rachis primaire sous 

des angles de 5o à 6o°, espacées de 3 à 6 centimètres; pennes secon­

daires alternes, très-étalées, longues de 20 à 3o millimètres, distantes, d'un 

même côté du rachis, de 1 o à 1 5 millimètres, la plus basse naissant du côté 



inférieur, presque à l ' insertion du rachis secondaire sur le rachis pr imai re ; 
pennes tertiaires al ternes, assez étalées, longues de k à 8 mil l imètres , dis­
tantes , d 'un m ê m e côté du rachis , de 2 à l\ mi l l imètres . Pinnules al ternes, 
longues de i m m , 5 à 2 mi l l imèt res , espacées de i mill imètre à i m m , 5 d'un même 
côté de la penne , au nombre de cinq à neuf sur une m ê m e p e n n e , se déta­
chant d u rachis sous un angle de 35 à 5o°, décur ren tes , contractées en 
pédicelle à la base , pinnatifides, profondément découpées en trois à cinq 
lobes l inéaires ex t rêmement étroi ts , obliques sur la nervure médiane , simples 
ou b i furques , obtus au sommet et séparés par des sinus aigus. Les ner ­
vures suivent la division des pinnules en lobes , une nervule aboutissant au 
sommet de chaque lobe ou lobule . Le l imbe , qui paraît avoir été d 'une con­
sistance très-délicate, est en réalité r édu i t à une bande excessivement étroite 
qui borde les nervures et qui se prolonge le long du rachis des pennes ter­
t iaires, lequel est ainsi bo rdé d 'une bande membraneuse t rès -mince , faisant 
suite à celle qui constitue le l imbe des pinnules . Parfois cette bande mem­
braneuse semble avoir presque disparu , par suite sans doute de la macéra-* 
t ion, et les pinnules sont , pour ainsi d i r e , rédui tes à leurs nervures. 

Cette espèce m'a pa ru se rencontrer assez f réquemment dans le terrain 
houi l ler moyen. Je n 'en connais d'échantillon un peu complet que d'une seule 
locali té, mais j 'a i vu plusieurs fois, sur les schistes du bassin du Nord, des 
fragments de pennes qui m'ont paru s'y rapporter , t rop petits cependant et 
t rop mal conservés pour pouvoir être déterminés a v e c u n e cert i tude absolue. 

HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU PAS-DE-CALAIS. — Bully-Grenay : fosse n° 5 , ve ine Sainte-Barbe. (Pas-de-

Calais.) 

S P H E N O P T E R I S TRIDAGTYLITES. BRONGNIART. 

Sphenopteris tridactylites. Brongniart, Hist. végét. foss., I, p. 1 8 1 , pl. L . 

Fronde t r ip innée ; rachis l isse; pennes a l ternes , se détachant du rachis 
sous un angle de 60 à 70 0 ; pinnules rapprochées , mais b ien sépai^ées les 
unes des autres , d 'autant plus longues et d 'autant plus divisées qu'elles ap­
par t iennent à des divisions plus inférieures de la f ronde, mais variant peu 
de longueur sur une même p e n n e ; de l\ à 6 mil l imètres de longueur sur 

6. 



3 à 4 mil l imètres de la rgeur ; contractées à la base en un pédicelle étroit , di­
visées en cinq à sept lobes cunéiformes, séparés par des sinus arrondis assez 
profonds; lobes subdivisés à leur tour en deux, ou trois lobules ar rondis au 
sommet . Nervure médiane ne t te , s 'incurvant à la base p o u r s 'unir au rach i s ; 
nervures secondaires se détachant sous des angles aigus et se ramifiant pou r 
envoyer une nervule dans chaque lobule. 

Le Sphenopteris tridactylites paraî t spécial au terra in houil ler inférieur ou 
à la base du terrain houi l ler moyen. M. l 'abbé Boulay l ' ind ique , il est v ra i , 
dans le bassin du Nord , et dans ses couches les plus é levées 1 ; mais les échan­
tillons de cette provenance que j'ai vus étiquetés sous ce nom appartenaient 
à l 'espèce p récéden te , et non au Sphenopteris tridactylites, qui me parait 
caractériser un niveau très-inférieur. 

HOUILLER INFÉRIEUR. 

Monlrelais (Loire-Inférieure). 

Montjean (Maine-et-Loire). 

La Baconnière (Mayenne) . 

Genre DIPLOTHMEMÂ. STUR. 

Sphenopteris. Brongniart, Classif. végét.foss., p. 33 (pars). 
Diplothmema. Stur, Culm-Flora, Heft II , p. 1 2 7 (pars). 

Fronde composée de pennes bipar t i tes , b i - , t r i - ouquadr ip inna t i f ides : le 
rachis pr imaire émet des rameaux n u s , qui se b i fu rquent , sous u n angle plus 
ou moins ouver t , en deux pennes à rachis dro i t , flexueux ou a r q u é ; chacune 
de ces pennes pr imaires por te des pennes secondaires p rofondément décou­
pées , pinnées ou bipinnées , ou bipinnatif ides, dont les dernières divisions 
sont linéaires ou cunéiformes. Les nervures se ramifient sous des angles géné­
ra lement aigus. 

M. S tur considère l'axe duque l se détachent les rameaux qui por ten t les 
pennes comme une véritable t ige , et ces rameaux comme les pétioles de frondes 
bipart i tes . D'après les échantillons que j ' a i vus, et d 'après les figures mêmes 
de diverses espèces données dans la Culm-Flora, il me semble difficile de 

' N. Boulay, Le terrain houiller du Nord de la France et ses végétaux fossiles, p. 27 et 6/(. 



D I P L O T H M E M A F U R C A T U M . BRONGNIART ( s p . ) . 

(Atlas, pl. GLXII, fig. 3 3 .) 

Sphenopter i s furcata. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. 5 g . Hist. végét.foss., I, p. 1 7 g , 

pl. XLIX, % . 4 et 5. 
D i p l o t h m e m a furcatum. Stur, Culm-Flora, H e f t l l , p. 121 et 124-

Pennes pr imaires quadripinnatif ides; rachis flexueux, bordés d 'une aile 
membraneuse é t ro i t e ; pennes secondaires plus ou moins étalées, assez écar­
t ées ; pennes ter t iaires bipinnatifides, divisées en segments alternes profon­
démen t découpés ; les plus inférieures sont e l les-mêmes partagées et comme 
bifurquées en deux pennes presque d'égale impor tance ; les segments infé­
r ieurs d 'une penne sont palmatif ides , les autres pinnés ou pinnatifides, à 
divisions l inéaires , inégales, séparées par des sinus aigus et terminées en 
pointe au sommet . Nervures net tes , se divisant en nervules qui se cont inuent 
jusqu 'à l 'extrémité des lobes. Le l imbe se r é d u i t , en fait, à une bande m e m -

1 Par cette ressemblance du rachis primaire 
avec une tige, par la bifurcation constante des 
rachis secondaires, qui figurent des pétioles, 
les Diplothmema et, en général, toutes les 
Fougères de ce groupe me paraissent avoir 
beaucoup plus d'analogie avec le genre vivant 
Lygodium qu'avec les Rhipidopteris, auxquels 
M . Slur les compare. Le corps qu'il a observé 

dans la bifurcation du Diplothmema subgcnicu-
lalum, et qu'il regarde comme une fructifica­
tion, pourrait bien être un bourgeon sem­
blable à ceux qu'on trouve fréquemment à 
cette place dans les Lygodium. 

- C'est par erreur que cette espèce a été 
indiquée sur la légende de la planche CLXI1 
sous son ancien nom de Sphenopteris furcata. 

regarder l'axe principal au t rement que c o m m e le - rachis primaire d'une 
grande f ronde, portant des pennes pr imaires b ipar t i t es 1 . 

Je crois qu'il convient de res t re indre le sens de ce genre aux espèces à 
pennes t rès-profondément découpées , à divisions fines et é t ro i tes , apparte­
nan t , comme la plupar t de celles qu'a figurées M. Slur , au g roupe des Sphe­

nopteris elegans, dissecta etfurcata de Brongniart . La classification des Fou­

gères fossiles devant rester longtemps encore fondée sur le mode de nerva­
tion et de découpure des pennes , il y aurait inconvénient à r éun i r à ce groupe 
des espèces telles que les Pecopteris nervosa et muricata, qui n 'on t avec lu i , à 
p remiè re vue , aucune affinité, et dont les pennes sont , du res te , quadr ipar ­
tites et non bipart i tes . 



braneuse mince , large de o m m , 5 à 1 mi l l imètre , qui bo rde de chaque côté le 
rachis et ses subdivisions successives jusqu 'aux dernières nervules. 

Je n'ai pas vu de pennes complètes de cette espèce mont ran t la bifurcation 
du rachis pr imaire nu dans sa part ie infér ieure ; mais M. S tu r a constaté , sur 
de grands échantil lons du musée de Bonn , qu'elle présentait bien ce carac­
t è r e , qui la fait rent rer dans le genre Diplothmema. 

Elle est p ropre au terrain houi l ler moyen. 

HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS. — Anzin : fosse Renard , veine Président. Aniche : 

ï. Saint-Louis , v. Marie. (Nord.) — Auchy-au-Bois : f. n° 2 . (Pas-de-Calais.) 

DIPLOTHMEMA DISSECTUM. BRONGNIART (sp.). 

Sphenopteris dissecta. Brongniart, îlisl. végét.foss., I , p. 1 8 3 , pl. XLIX, fig. 2 et 3. 
Diplothmema dissectum. Stur, Culm-Flora, Heft II, p. 121 et 12^. 

Rachis pr imaire lisse, large de 10 à. 15 mi l l imèt res , por tant des rameaux 
al ternes, espacés d'un même côté de 5 à 6 cent imètres , larges de 5 à 7 mil­
l imè t res , et présentant sur le milieu de leur face supér ieure une bande lon­
gi tudinale , large de 2 à 3 mi l l imèt res , striée transversalement. Ces rameaux, 
longs de 20 à 3o cen t imèt res , sont nus et se partagent par d ichotomie à leur 
extrémité en deux pennes quadripinnatif ides symét r iques , dont les axes se 
séparent d ' abord en divergeant sous un angle t rès-obtus et s'infléchissent 
ensuite légèrement de manière à se rapprocher un peu. Pennes secondaires 
al ternes, écar tées , se détachant du rachis sous un angle de 5o à 7 0 0 ; 

pennes tert iaires longues de t5 à 3o mil l imètres et p lus , les plus basses bi­
pinnatifides, les supér ieures s implement pinnatifides, partagées en segments 
linéaires t rès-é t ro i ts , larges de o m m , 5 à 1 mi l l imètre , composés s implement 
d 'une mince bande membraneuse qui bo rde les nervules et se cont inue le 
long du rachis. Nervules se divisant sous des angles très-aigus. 

Cette espèce se rapproche du Sphenopteris furcata, mais elle en diffère par 
le degré de finesse plus grand de ses divisions, par ses derniers segments 
beaucoup plus étroits et plus aigus. 

Elle est spéciale au terrain houi l ler inférieur. 



HOUILLER INFÉRIEUR. 

Mouzeil. Monlrelais. La Tardivière. (Loire-Inférieure.) 

Saint-Lambert. Saint-Georges-Châtelaison. (Maine-et-Loire.) 

Névroptéridées. 

Genre CARDIOPTERIS. SCHIMPER. 

Cardiopteris. Schimper, Traité de paîéont. végét.,l, p. 4 5 i . 

Cyclopteris. Auct. (pars). 

Fronde simplement pinnée. Pinnules opposées, rapprochées, se recou­

vrant l'une l'autre, ovales ou arrondies, en cœur à la base, dépourvues de 

nervure médiane. Nervures partant toutes du rachis en rayonnant, se divi­

sant plusieurs fois par dichotomie. 

CARDIOPTERIS POLYMORPHA. GOEPPERT (sp.). 

Cyclopteris polymorpha. Gœppert, Nov. act. Acad. natur. curios., t. XXVU, p. 5 o 2 , pl. XXXVIII, 
fig. 5 a et t. 

Cardiopteris polymorpha. Schimper, Traité de paléont. végét, I , p. 4 5 2 . 

Rachis marqué de cicatricules transversales; pinnules ovales-oblongues, 

contiguës ou se recouvrant en partie l'une l'autre, larges de i 5 à 20 milli­

mètres, longues de 20 à 3o et ko millimètres, quelquefois munies à leur base 

d'un ou de deux lobes distincts, beaucoup plus petits que la pinnule princi­

pale. Nervures fines, extrêmement serrées. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiller inférieur, et plus particulière­

ment à l'étage du cul m. 

HOUILLER INFÉRIEUR. 

Niederburbach, près Thann . (Alsace.) 

Vabonne (Rhône ) . [EBRAY.] 



CARDIOPTERIS FRONDOSA. GQEPPERT (sp.). 

Cyclopteris frondosa. Gœppert, Neues Jahrb. fur Minéralogie, 1 8 ^ 7 , p. 683 . Nov. acl. Acacl. 
naiur. curios., I. XXII, Suppl., p. i 6 3 , pl. XIV, fig. 1 et 2. 

Cyclopteris Kœchlini. Schimper, Terr. de transit, des Vosges, p. 3 4 o , pl. XXVIII. 
Cardiopteris frondosa. Schimper, Traité de paléont. végét., I, p. 4 5 3 , pl. XXXV. 

Hachis marqué de cicatricules transversales; pinnules orbiculaires, en cœur 

à la base, très-rapprochées, empiétant considérablement l'une sur l'autre, in­

sérées sur le rachis par une base large de 1 o millimètres environ, longues elles-

mêmes de 6 à 8 et 10 centimètres, larges de k à 8 centimètres, à surface 

généralement convexe. Nervures très-nombreuses, extrêmement serrées. 

Cette espèce est, comme la précédente, propre à l'étage du culm. 

HOUILLER INFÉRIEUR. 

Niederburbacli, près Thann . (Alsace.) 

Valsonne (Rhône) . [EBRAY.] 

Genre NEVROPTERIS. BRONGNIART. 

Nevropteris. Brongniart, Classif. végét. foss., p. 33 . 

Fronde bi- ou tripinnée; pinnules contractées et souvent en cœur à la base, 

attachées seulement par un point, entières, généralement arrondies au 

sommet, plus rarement aiguës. Nervure médiane nette, se subdivisant gé­

néralement avant d'atteindre le sommet; nervures secondaires nombreuses, 

se détachant sous des angles aigus de la nervure principale, arquées, se 

divisant plusieurs fois par dichotomie, atteignant le bord du limbe en 

faisant avec lui un angle assez ouvert et souvent presque droit. 

Ces Fougères avaient, pour la plupart, des frondes de très-grandes di­

mensions, portées par de très-forts pétioles; mais ceux-ci naissaient direc­

tement du sol sans être portés sur des troncs arborescents. 

On ne connaît pas d'une façon positive leur mode de fructification, mais 

les caractères anatomiques de leurs pétioles correspondent à ceux des Ma-

rattiacées. 



NEVROPTERIS HETEROPHYLLA. BRONGNIART. 

(Allas, pl. CLXIV, fig. i et 2 . ) 

Filicites (Nevropteris) heterophyllus. Brongniart, Classif. végét.foss., p. 8 9 , pl. II, fig. 6. 

Nevropteris heterophylla. Brongniart, Dict. se. nat., t. LV1I, p. 6 2 . Hist. végét. foss., I , p. 2 4 3 , 

pl. LXXI; pl. LXXII, fig. 2. 

Fronde à divisions très-nombreuses, tri- et quadripinnée ; rachis épais, strié 

longîtudinalement, se ramifiant sous des angles de 45 à 5o°. Sur une 

même penne, les divisions inférieures sont bipinnées à leur base et sim­

plement pinnées à leur sommet, les divisions supérieures simplement 

pinnées, et le sommet même de la penne ne porte que des pinnules 

entières; entre les divisions inférieures bipinnées, le rachis porte souvent 

des pennes beaucoup plus courtes, simplement pinnées. Pennes alternes, 

assez rapprochées, empiétant un peu les unes sur les autres, à contour 

général oblong-lancéolé. Pinnules alternes, très-rapprochées, se recouvrant 

légèrement Tune l'autre, de dimensions variables, longues de 8 à 16 et 

18 millimètres, larges de 3 à 8 et 9 millimètres, d'autant plus petites 

qu'elles appartiennent à des portions de penne plus divisées, décroissant 

peu à peu vers le sommet d'une même penne, mais la pinnule terminale 

toujours plus grande que les autres ; pinnules des parties bipinnées d'une 

penne ovales-oblongues; celles des parties simplement pinnées se rétrécis­

sant à leur sommet; toutes très-entières. Nervure moyenne se prolongeant 

presque jusqu'au sommet des pinnules; nervules assez nombreuses, mais 

bien distinctes, arquées, se divisant deux et trois fois de suite par 

dichotomie. 

Cette espèce est très-abondante dans le terrain houiller moyen; elle m'a 

paru manquer clans le terrain houiller supérieur. 

HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS. — Vicoigne : fosse n° 1, grande ve ine , v. Saint-

Louis . Vieux-Condé : f. Léonard , v. Neuf -Paumes . Fresnes: f. B o n n e p a r l , v. Neuf -Paumes , 

v. à l 'Ecail lé , v. à filons. Baismes : f. Thiers ; f. B leuse-Borne , petite veine . Anzin : f. Ca-

simir-Périer, i r o ve ine du Nord; f. R e n a r d , v. Président. Denain : f. Vi l lars , v. Edouard. 

Aniclie : v. Ferd inand; f. Saint-René, petite ve ine . L'Escarpelle : f. n° 3 , v. Ernest. (Nord.) 

iv. 7 



NEVROPTERIS GIGANTEA. STERNBERG. 

Osmunda gigantea. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. 2, p. 3 2 et 3.7, pl. XXII. 
Neuropteris gigantea. Sternberg, l. c., fasc. / i , p . xvi. — Brongniart, Hist.végét. foss., I , p. 2A0, 

pl. LXIX. 
Nevropteris Dournaisi. Brongniart, mss. Collect. du. Muséum d'hist. nat. 

Fronde t r ipinnée. Pennes pr imaires rapprochées , empiétant les unes sur 
les au t res ; rachis secondaires larges de 10 à 12 mi l l imètres , bo rdés de 
chaque côté , entre les insert ions des p e n n e s , d 'une file de p innules orbicu-
laires, en cœur à la base , se recouvrant l 'une l 'autre pa r leurs bords . Pennes 
secondaires se détachant sous des angles de 5o à 60 ou 7 0 0 , à contour 
général ovale-lancéolé, garnies de pinnules t rès -ser rées , contiguës ou se 
recouvrant même par leurs b o r d s , croissant d 'abord un peu en longueur 
depuis la base jusqu 'au mil ieu de la p e n n e , puis décroissant régul ièrement 
jusqu 'au b o u t , les pinnules terminales étant les plus pet i tes ; p innules 
a l te rnes , parfois opposées , de forme ovale, un peu rétrécies à la base , 
longues de 20 a 20 mil l imètres et larges de 7 à 9 mil l imètres dans la 
partie moyenne des pennes . Nervure médiane marquée sur les deux t iers 
seulement de la longueur de chaque p innu le ; nervures secondaires t r ès -
fines, ex t r êmement ser rées , a rquées , naissant de la nervure principale et se 
subdivisant sous des angles très-aigus. Les pinnules arrondies fixées d i rec­
tement sur le rachis sont presque dépourvues de nervure méd iane , les ner ­
vules rayonnant toutes du point d 'a t tache. 

Pinnules caduques , se t rouvant souvent dé tachées , éparses dans les 
schistes. 

Je ne doute pas que l'espèce que j e viens de décr i re , et à laquelle Bron ­
gniart avait donné le nom de Nevropteris Dournaisi, ne soit ident ique au 
Nevropteris gigantea Sternberg. Sur la figure de S te rnberg , les p innules ne 

— Oslricoarl : f. n° 2 , v. n° 6 , v. n° 8. Carvin : f. n° 3 , v. n° 3 Sud . Meurchin : f. n° i , 

v. n° i , v. n° 2. Dourges : f. n° 2 , v. n° 5. Courrières : f. n° i; f. n° 2 , v. Louise . Lens : 

f. n" i , v. E m i l i e , v. Cél ine , v. Marie, v. Ernest ine; f. n° 2 , v. Arago; f. n° 4 , v. Amé. 

Lié vin. Bully-Grenay : f. n° 3 , v. Madele ine , v. Saint-Ignace; f. n° 2 , v. n° 1 6 . Nœux : 

f. n" i , i.™ veine, v. Saint-Constant, v. Saint-August in; f. n° l\., v. Saint-Thomas. Ferfay : 

f. n" 3 , v. Just ine , v. Joseph. (Pas-de-Calais.) 



se recouvrent pas par leurs bo rds , mais 1 absence de contour sur le dessin 
indique que ces bords n 'étaient pas conservés, et c'est à tor t qu'ils ont été 
resti tués sur la planche LXIX de Brongniart . D'autre par t , le rachis n'est 
pas ind iqué comme bordé de pinnules a r rondies , mais ces pinnules ne sont 
pas toujours conservées, et il paraît que S te rnberg en avait constaté l'exis­
t ence , car j 'ai vu dans les collections de M. le marquis de Vibraye, à 
Cheverny, un échanti l lon, présentant ces pinnules t rès-net tes , é t iqueté 
Nevropteris gigantéa par Sternberg lu i -même. Enfin, la nervat ion, le carac­
tè re des p innules terminales plus peti tes que toutes les autres ne me pa­
raissent pas laisser de doute sur cette identification. 

Cette espèce est r é p a n d u e , sans être c o m m u n e , dans le terrain houi l ler 
moyen et me paraî t , comme la p récéden te , m a n q u e r dans le terrain houil ler 
supér ieur . 

HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU PAS-DE-CALAIS. — Courrières : ve ine de la Reconnaissance. Bulfy-Grenay : 

ï. n° 4 , v. Saint-Paul . Nœux : f. n° 1 et f. n° 2 , v. Sa int -August in; f. n° 1, v. Saint-

Constant. (Pas-de-Calais.) 

NEVROPTERIS FLEXUOSA. STERNBERG. 

Osmunda gigantéa, var. j3. Sternberg, Ess.Fl monde pn'm.j I, fasc. 3 , p. 4o et 4 4 , pl. XXXII, 
fig. 2. 

Neuropteris flexuosa. Sternberg, l. c., fasc. 4 , p. xvi. 

F r o n d e b i - o u t r ip innée (?) ; pinnules a l te rnes , r approchées , se recou­
vrant par leurs b o r d s , se détachant du rachis sous u n angle de 60 à .8o° , 
de forme oblcmgue, en cœur à la base , arrondies au sommet , longues de 
20 à 25 mi l l imètres , larges de 8 à 10 mi l l imètres , décroissant légèrement 
vers l 'extrémité des pennes ; p innule terminale plus grande que les p récé­
dentes , souvent en par t ie soudée avec celles qu'elle suit immédia tement . 
Nervure moyenne p e u n e t t e , marquée par un sillon qui se prolonge sur les 
deux tiers de la longueur de la p i n n u l e ; nervures secondaires se détachant 
et se divisant sous des angles aigus, nombreuses , mais moins serrées que 
dans l 'espèce précédente . 

Les pinnules de cette espèce étaient t rès-caduques et se t rouvent fré­
q u e m m e n t dé tachées , disséminées dans les schistes. 
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HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS. — Raismes : fosse T h i e r s , veine n° 2 , v. n° 6 , 

v. Printanière. Aniche : v. Constance; f. Féne lon . (Nord.} ^— Carvin : f. n° 1, v. à si l lons. 

Bully-Grenay : f. n° 3 , v . Caroline. Nœux : LRO ve ine ; f. n° 1, v. Saint-August in . (Pas-de-

Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA L O I R E . — C o m m i w a y ( I s è r e ) . — Rive-de-Gier. Monibressieux. Grand'Croix. 

(Loire.) [GRAND'EURY.] 

La Mure (Isère). [GRAND'EURY.] 

NEVROPTERIS AURICULATA. BRONGNIART. 

Nevropteris auriculata. Brongniart, Hist. véçjét.foss., I , p. 2 3 6 , pl. LXVI. 

Fronde b ip innée ; pennes al ternes, r app rochées , se détachant du rachis 
sous un angle de ZL5 à 5o° ; rachis pr imaire garn i , entre les pennes , de 
grandes pinnules a r rond ies , plus ou moins régul ières , souvent auriculées. 
Pinnides rapprochées , larges de i 5 à 2 0 mi l l imètres , longues de 3o à 
ko mi l l imètres , en cœur et souvent u n peu dissymétriques à leur base , 
élargies en deux oreillettes, dont l ' inférieure souvent plus développée que 
la supér ieure . Nervure médiane assez n e t t e , ne se prolongeant pas ju squ ' au 
sommet ; nervures secondaires nombreuses , t rès-net tes , naissant de la ne r ­
vure principale et se subdivisant par dichotomie sous des angles t r è s -
aigus. 

Cette espèce est spéciale au terra in houil ler supér ieur . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA LOIRE. — Monicel-Sorbier s : 8 e couche . Cros. Roche-la-Molière : puits Neyron ; 

p . Desgranges. La Porchère. (Loire.) [GRAND'EURY.] 

BASSIN D'ALAIS. — Portes (Gard) . [GRAND'EURY.] 

Carmaux (Tarn) . 

Ahun (Creuse). 

Le Nevropleris Jîexuosa, assez abondant dans le ter ra in houil ler m o y e n , 
paraît se mont re r encore vers la base du terra in houi l ler supér ieur . 



Genre DICTYOPTERIS. GUTBIER. 

Dictyopteris. Gutbier, Abdr. und Vent, des Zwick. Schwarzkohl., p. 6 2 ; non Brongniart 1, nec 
Presl. 

Linopteris. Presl, in Sternberg, Ess. Fl. mondeprim., II, fasc. 7 et 8 , p. 1 6 7 . 

Fronde bipinnée; pinnules contractées et généralement en cœur à la 

base, attachées seulement par un point, entières, arrondies au sommet. Ner­

vure médiane plus ou moins nette; nervures secondaires nombreuses, se dé­

tachant de la nervure médiane et se subdivisant sous des angles aigus, 

s'anastomosant entre elles, de manière à former un réseau compliqué 

d'aréoles allongées, polygonales, plus grandes au voisinage de la nervure 

médiane, plus petites sur les bords de la pinnulè. 

Ce n'est que ce dernier caractère qui différencie ce genre du genre 

Nevropteris, auquel il ressemble singulièrement pour tout le reste. 

On n'en connaît pas encore le mode de fructification. 

DICTYOPTERIS BRONGNIARTI. GUTBIER. 

Dictyopteris Brongniarti. Gutbier, Abdr. und Verst. des Zwick. Schwarzkohl., p. 6 3 , pl. XI, 
fig. 7, 9 et 1 0 . 

Linopteris Gutbieriana. Presl, in Sternberg, Ess. Ft. monde prim., II, fasc. 7 et 8 , p. 1 6 7 . 

Fronde bipinnée; rachis primaire large de 10 à 12 millimètres, strié 

longitudinale ment, hérissé de petites pointes spinescentes ; pennes primaires 

alternes, se détachant du rachis principal sous des angles de 5o à 7 0 0 , 

distantes de 8 à 10 centimètres d'un même côté de la fronde, garnies de 

pinnules serrées, contiguës, un peu plus courtes à la base qu'au milieu de 

la penne, les pinnules inférieures un peu réfléchies en arrière, les autres 

étalées à angle droit sur le rachis, parfois légèrement courbées en faux 

vers le haut. Pinnules de dimensions très-variables, larges de 12 à 20 milli-

1 Brongniart, à la page 3 7 6 de Y Histoire 
des végétaux fossiles, a désigné par le nom de 
Dictyopteris une section de son genre Phlebo-
pteris; mais cette page, comprise dans la on­

zième livraison, n'a paru qu'en 1836, et le 
nom est, par conséquent, postérieur à celui 
de Gutbier, qui date de i 8 3 5 . 



mètres , longues de i 5 à 5o mil l imètres , contractées en cceur à la b a s e , à 
bords paral lèles , un peu rétrécies vers le h a u t , arrondies au sommet . Le 
rachis pr imaire est bordé de chaque côté , entre les insert ions des p e n n e s , 
d 'une rangée de p innules , faisant suite à celle de la penne supér ieu re , ré­
fléchies vers le bas , décroissant de longueur en descendant vers l ' insertion 
de la penne infér ieure , les plus basses étant complè tement orbiculaires. 
Nervure médiane peu accentuée , distincte seu lement sur la moi t ié infé­
r ieure de la p innu le ; nervures secondaires se détachant de la nervure mé­
diane sous un angle t rès-aigu, à pe ine a rquées , s 'anastomosant les unes avec 
les autres de manière à former des files de nombreuses aréoles al longées, 
pointues à leurs extrémités . 

Les p innules de cette espèce étaient t rès -caduques ; on les t rouve le plus 
habi tue l lement éparses en grand nombre dans les feuillets de schis te , t rès -
rarement au contraire adhéren tes aux rachis . 

Je me suis assuré par l 'examen d'échantillons provenant de Zwickau, qu i 
se t rouvent au Muséum d'histoire nature l le , de l ' identité de l 'espèce qu 'on 
trouve à Saint-Etienne avec celle sur laquelle Gutbier a fondé son Dictyo-

pteris Brongniarti. 

Cette espèce est spéciale au terrain houi l ler supérieur , où on la rencontre 
f réquemment . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA LOIRE. — Saint-Chamond : puits du Château. Reveax : 9 e couche . Avaize. 

Saint-Etienne : p. Jabin; p. du Gagne-Petit; p Saint-Louis . Montrambert. La Béraudière. 

La lUcamarie. (Loire.) [GRAND'EURY.] 

Brassac. Saint-Eloy. (Puy-de-Dôme.) [GRAND'EURY.] 

La Mure (Isère). [GRAND'EURY.] 

Graissessac (Hérault) . [GRAND'EURY.] 

Carmaux (Tarn) . [GRAND'EURY.] 

BASSIN DE DECAZEVILLE. — Bourran. Paleyrets. (Aveyron.) 

Cublac (Dordogne) . 

Decize (Nièvre). 

La Chapelle-sous-Dun. Baxière-la-Grue, (Allier.) [GRAND'EURY.] 



DICTYOPTERIS SUB-BRONGNIARTI. GRAND'EURY. 

(Atlas, pl. CLXV, fig. 1 et 2 . ) 

Dictyopteris Brongniarti. N. Boulay, Le lerrain houiller du Nord de la France et ses végét. foss., 
p. 3 5 , pl. IV, fig. 2 ; non Gutbier. 

Dictyopteris sub-Brongniarti. Grand'Eury, Flore carbonifère du départ, de la Loire, p. 3yg. 

Fronde bipinnée; rachis primaire large de 5 à 7 millimètres; pennes pri­

maires alternes, se détachant du rachis principal sous des angles de 5o 

à 7 0 0 , distantes de 20 à 35 millimètres d'un même côté de la fronde, 

empiétant un peu les unes sur les autres, à contour général ovale-lancéolé, 

garnies de pinnules serrées, contiguës, se recouvrant même un peu par 

leurs bords, très-courtes à la base, augmentant de longueur jusqu'au milieu 

de la penne, puis décroissant vers l'extrémité jusqu'à la pinnule extrême qui 

paraît être plus petile que les précédentes, étalées à angle droit sur le 

rachis, parfois un peu réfléchies en arrière vers la base des pennes. Pinnules 

larges de 7 à 10 millimètres, longues de 6 à 20 millimètres, contractées en 

cœur à la base, à bords parallèles, arrondies au sommet. Rachis primaire 

bordé de chaque côté, entre les insertions des pennes, d'une rangée de 

petites pinnules à contour triangulaire ou orbiculaire, un peu réfléchies 

vers le bas. Nervure médiane distincte seulement sur les deux tiers infé­

rieurs de la pinnule; nervures secondaires s'en détachant sous des angles 

aigus, très-arquées, atteignant normalement le bord de la pinnule, s'anasto-

mosant les unes avec les autres, de manière à former des files de nom­

breuses aréoles, qui deviennent de plus en plus petites en s'éloignant de la 

nervure principale. 

Pinnules très-caduques, le plus souvent éparses, très-rarement adhérentes 

au rachis. 

Je me suis assuré, en soumettant à M. Grand'Eury l'échantillon que je 

ligure, que c'était bien cette espèce qu'il avait voulu désigner sous le nom 

de Dictyopteris sub-Brongniarli. Elle diffère nettement de la précédente par 

ses pinnules moins grandes, par la. forme des pinnules qui bordent le rachis 

principal et qui sont toutes aussi larges que hautes, enfin par la disposition 

de ses nervures beaucoup plus arquées. Elle a avec le Nevropteris gigantea la 

plus grande ressemblance, et n'en peut être distinguée que par sa nervation. 



Le Dictyopteris sub-Brongniarti, dont j 'a i constaté également l 'existence à 
Eschweiler, près Aix-la-Chapelle, et dans les mines du Levant du F l é n u , 
près Mons, me paraît part iculier au ter ra in houil ler m o y e n , où il se r en ­
contre abondamment , du moins vers la région supér ieure . 

HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS.— Anzin : fosse T u r e n n e . (Nord.) [Abbé BOULAY.] 

— Dourges : veine Saint-Georges. Courtières : f. n° 1, v. Saint-François , v. Saint-Etienne; 

f. n° 2 , v. Loui se ; f. n° 4 , v . Sa inte-Barbe , v. Sainte-Augustine. Lens : f. n° 1, v . E m i l i e , 

v. Ernest ine , v. du N o r d , v . Marie, v. O m é r i n e ; f. n° 2, v. D u m o n t , v. Gass ion, v. Du-

frénoy, v. du Souic l i , v. Lavoisier; f. n° 3 , v. n° 6 , v. n° 8 , v. Gérard, v. Leno ir ; f. n° 4 , 

v. Lou i s , v. T h é o d o r e , v. Alfred, v. A m é , v. Edouard , v. Léonard. Liévin. Bully-Grenay : 

f. n° 2 , v. n° 7, v. Saint-Jean-Baptiste; f. n° 3 , v. n° 3 , v. Marie, v. Carol ine, v. Ma­

de le ine; f. n° 5 , v, Saint-Joseph, v. Saint-Alexis , v. Sainte-Barbe; f. n° 6 , v. Sainte-Sophie. 

Bruay : f. n° 1, v. Sa inte-Al ine , v. Pa lmyre . Maries : f. n° 4 , v . Désirée. Caachy-à-la-Tour : 

veine irrégulière. (Pas-de-Calais.) 

DICTYOPTERIS SCHUTZEI. ROEMER. 

Dictyopter i s Schùtzei . Rœmer, Palœonlographica, t. IX, p. 2 6 , pl. XII, fig. 1. 

Fronde b ip innée ; rachis secondaires striés longi tudinalement ; pinnules 
étalées à angle droi t sur' le rach is , mais devenant peu à p e u obl iques vers 
l 'extrémité des pennes , tout au plus contiguës les unes aux au t res , souvent 
légèrement écartées, sur tout vers le haut des pennes . Pinnules contractées 
en cœur à la base , portées sur un très-court pédicel le , à bords parallèles, 
un peu rétrécies vers le hau t , arrondies au sommet , larges de 8 à i 5 milli­
mèt res et longues de 3 à 6 cen t imèt res , toutes égales dans la région 
moyenne des pennes , d iminuant peu à^peu de longueur à leur extrémité , la 
pinnule extrême assez é t ro i t e , mais plus longue que celles qu'elle suit im­
méd ia temen t , en part ie souciée à la plus voisine. Nervure médiane très-
n e t t e , se prolongeant presque jusqu 'au sommet ; nervures secondaires se 
détachant sous des angles aigus, t r è s -a rquées , prenant r ap idemen t une di ­
rection presque normale au b o r d de la p innu le , formant d 'abord , par leurs 
anastomoses, de chaque côté de la nervure m é d i a n e , une file de grandes 
aréoles beaucoup plus longues que celles qui suivent i m m é d i a t e m e n t ; 
réseau à mailles t rès-nombreuses el très-fines. 



Les pinnules de cette espèce, bien que caduques comme celles des deux 
précédentes , se rencont ren t cependant plus f réquemment attachées au 
rachis. 

J'ai observé, dans des schistes houil lers de Decize, avec des fragments 
de pennes et de nombreuses pinnules détachées de cette espèce, de grandes 
pinnules fer t i les , détachées également , présentant la m ê m e forme et la 
m ê m e tai l le , mais très-épaisses et sur lesquelles je n'ai pu apercevoir aucun 
indice de la nervat ion; néanmoins , leur association et leur ident i té de 
forme avec les pinnules du Diclyopteris Schûtzei ne pe rmet ten t guè re de 
doute r qu'elles appart iennent réel lement à cette espèce; elles paraissent p r é ­
senter le mode de fructification des Scolecopleris et ont , en tout cas, la plus 
grande ressemblance , sauf leurs dimensions plus g randes , avec les pinnules 
fructifiées du Pecopleris polymorphe : elles ont 20 à 3o millimètres de 
longueur et por ten t attachées à leur face infér ieure, de part et d 'autre de 
leur ligne m é d i a n e , deux rangées parallèles de grandes capsules de 5 à 
6 mil l imètres de longueur , arquées et terminées en pointe a iguë, et qui 
semblent réunies par g roupes ; les pinnules sont souvent un peu courbées 
en faux, elles ont les bo rds fortement recourbés en dessous , enveloppant 
en part ie les capsules , dont les pointes les dépassent souvent u n peu . Je ne 
connais dans les mêmes couches aucune autre Fougère dont les pinnules 
at teignent ces dimensions, ce qui légitime encore l 'a t tr ibution au Diclyopteris 

Schûtzei de ces r emarquab les fructifications. 

Cette espèce est spéciale au terrain houil ler supér ieur et cantonnée plutôt 
dans les couches élevées de ce t e r ra in ; du moins elle paraî t manquer à>sa 
base et se cont inuer jusque dans la partie inférieure du terra in permien. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA LOIRE. — Villars. Roche-la-Molière : puits Desgranges. Côle-Thiollière : 

3 e couche . Treuil. Quartier-Gaillard. Saint-Etienne : puits Jabin. La Malafolie. (Loire.) 

[GRAND'EURY.] 

BASSIN DE DECAZEVILLE. — Bourran (Aveyron). 

Ahuri (Creuse) . 

Decize (Nièvre) . 

Commentry : couche du Marais. Montet-aux-Moines (Allier). [GRAND'EURY.] 

1 Voir plus bas, p. 81 et 9 2 . 

IV. y 



PERMIEN. 

Mines de Berl (Allier). [GRAND'EURY.] 

Schistes b i tumineux de Ckamhois et de Millery. (Saône-et-Loire.) [GRAND'EURY.] 

D I C T Y O P T E R I S M U N S T E R I . EICHWALD (sp.). 

Odontopteris Mûnsteri. Eichwald, Urwelt Russlands, 1" Heft, p. 8 7 , pl. I I I , fig. y. 

Dictyopteris Mûnsteri. Brongniart, Tahl. des genres de végét. foss., p. 1 9 . 

Fronde b ip innée ; rachis secondaires striés longi tudinalement ; pinnules 
un peu obliques sur le rach is , se détachant sous des angles de 5 o à 8o° , 
assez rapprochées , mais non cont iguës , contractées en coeur à la base , 
mais se soudant en pa r t i e ' au rachis par la moitié inférieure de leur base 
vers l 'extrémité des p e n n e s , longues de 16 à 2 0 mi l l imètres , larges d e 5 à 
7 mi l l imètres , a r rondies et légèrement rétrécies au s o m m e t , d iminuan t d e 
longueur vers l 'extrémité des pennes ; la p innule extrême plus longue , de 
forme rhomboïda le à angles et sommet arrondis . Nervure médiane flexueuse, 
se prolongeant presque jusqu ' au sommet ; nervures secondaires s'en détachant 
sous des angles aigus et formant d 'abord de chaque côté de la nervure prin­
cipale une série de grandes aréoles effilées, à extrémités a iguës, puis s'in-
curvant for tement pour at teindre normalement le bo rd du l imbe ; réseau 
à mailles fâches et peu n o m b r e u s e s , ne comprenan t , entre la nervure m é ­
diane et le bord de la p innu l e , que trois ou quatre séries d'aréoles. 

J'ai observé , sur une plaque de schiste des mines de Maries renfermant 
de beaux échantillons de Dictyopteris Mûnsteri, de grandes folioles, atteignant 
4 à 5 cent imètres de largeur et 7 à 8 cent imètres de longueur , offrant la 
même nervation anastomosée et qu i appartenaient selon toute vraisem­
blance à cette espèce ; elles étaient sans doute fixées sur le rachis pr in­
cipal . 

J'ai pu m'assurer de l ' identité des empre in tes de Maries avec YOdonlopteris 

Mûnsteri d 'Eichwald, dont l 'Ecole des Mines possède d'excellents spécimens 
provenant des mines du Donelz. Peut -ê t re faudrait-il ra t tacher à cette espèce 
le Dictyopteris obliqua de Bunbury , dont les figures ind iquen t au moins 

BASSIN DE SAÔNE-ET-LOIRE.— Sainl-Bérain. Creusot. (GRAND'EURY.] 

Kergogne (Finistère). [GRAND'EURY.] 



u n e t rès-grande analogie, mais ne m'ont pas paru suffire pour affirmer la 
réun ion . 

Je ne connais cette espèce que dans le terrain houil ler moyen. 

HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU PAS-DE-CALAIS. — Maries : fosse n° 3 , v. Loui se ; f. n° 4 , v. Cavaignaux. 

Ferfay. 

Genre ODONTOPTERIS. BRONGNIART. 

Odontopteris . Brongniart, Classif. végét.foss., p. 34-

Frondes de grandes d imensions , t r i - e t quadr ip innées , à division souvent 
i r régul ière . Pinnules de forme normale fixées au rachis sur toute la largeur 
de l eur base , ent ières , aiguës ou arrondies au sommet . Nervure médiane 
peu impor tan te , n 'émet tant que peu de nervures secondaires , la plupar t de 
celles-ci naissant directement du rachis, nervures d ichotomes se divisant sous 
des angles très-aigus. La pinnule inférieure de chaque penne est insérée dans 
l'angle inférieur compris entre la penne et le rachis principal , et fixée à la 
fois sur celui-ci et sur le î^achis secondaire; elle a généra lement une forme 
par t icul ière , b i - ou pluri lobée. 

Out re les pennes normales , le rachis por te souvent de grandes folioles de 
formes diverses, fixées di rectement sur lu i ; ces folioles sont le plus souvent 
orbiculaires , un peu échancrées en cœur à la b a s e , parcourues par de nom­
breuses nervures dichotomes qui pa r ten t en rayonnant du point d'insertion 
[Cyclopteris Brongnia r t ) ; quelquefois elles se divisent en plusieurs lobes , ai­
gus ou arrondis . 

Gomme les Nevropteïis, les Fougères de ce genre avaient des frondes extrê­
m e m e n t g randes , à ramifications nombreuses , portées par d 'énormes pét ioles, 
mais naissant d i rectement du sol et non pas de troncs arborescents; 

M. Grand 'Eury a observé une foliole fertile à'Odontopteris por tant à l 'extré­
mi té de chaque nervure une capsule coriace paraissant se fendre longitudina-
lement en deux valves; ce caractère indiquerait une Maratt iacée, et les carac­
tères anatomiques des pétioles confirment ce rapprochement . 

S . 



O D O N T O P T E R I S B R A R D I . BRONGNIART. 

Filicites (Odontopteris) Brardii. Brongniart, Classif. vécjét. foss., p. 3 4 , pl. II, fig- 6. 

Odontopteris Brardii. Brongniart, Ilist. végêl.foss., 1, p. 2 6 2 , pl. LXXV et LXXVT. 
Odontopteris crenulata. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. 6 9 . Hisl. vécjét. foss., I, p. 2 5 4 , 

pl. LXXVIIF, fig. 1 et 2. 

Rachis slrié Iongitudinalement par le passage des faisceaux vasculaires 

d'où se détachent les nervures des pinnules. Pennes normales bipinnées; 

pennes secondaires longues de i 5 à 20 centimètres, se détachant du rachis 

primaire sous un angle de 5o à 6o°, assez rapprochées les unes des autres; 

pinnules à bords parallèles, faisant avec le rachis un angle de 60 à 70 0 , 

tronquées presque parallèlement au rachis, aiguës au sommet, légèrement 

arquées en avant, larges de 7 à 10 millimètres à la base, longues de 10 à 

i 5 millimètres, exactement contiguës, ne diminuant de longueur que vers 

le sommet des pennes, où elles se soudent peu à peu les unes aux autres; 

pinnule extrême aiguë, plus courte que les autres; pinnule inférieure ré-

trécie en coin à la base, divisée au sommet en deux ou plusieurs lobes aigus. 

Nervures dichotomes, décurrentes à la base sur le rachis, légèrement arquées 

et se divisant sous des angles très-aigus. 

Sur certaines portions des rachis, on observe des pinnules beaucoup plus 

grandes, atteignant 10 à i 5 millimètres de largeur sur 45 à 5o millimètres 

de longueur et parfois plus, à contour divisé en lobes plus ou moins pro-

fouds et à dents très-aiguës. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiller supérieur, dans lequel elle 

parait même n'exister qu'à une certaine hauteur au-dessus de la base. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA L O I R E . — Lorette. Méons : puits Mars. Beaubrun : 8 e couche. Treuil : 

9 e couche . Villars : p . Beaimier. Roche-la-Molière : p. N e y r o n , c. du Péron. La Porchère. 

Unieux : p. Saint-Honoré. (Loire.) [GRAND'EURY.] 

Larclin. Cublac. (Dordogne.) 

BASSIN DE S A Ô N E - E T - L O I R E . — Sainl-Bérain. [GRAND'EURY.] 

Saint-Pierre-Lacour (Mayenne) . 



ODONTOPTERIS REICHIANA. GUTBIER. 

(Atlas, pl. C L X V I , fig. i et 2 . ) 

Odontopteris Reichiana. Gutbier, Abdr. und Verst. des Zwick. Schwarzkohl., p. 6 5 , pl. IX, 
fig. î , 2 , 3 , 5 et 7 ; pl. X , fig. 13. 

Pennes normales bipinnées, à contour ovale-lancéolé, partant du rachis 

sous des angles de 45 à 6o ou 70 0 , rapprochées les unes des autres et se 

recouvrant en partie; pennes secondaires longues de 8 à 1 2 centimètres. 

Souvent une portion de fronde est tripinnée du côté inférieur et bipinnée 

du côté supérieur : du côté où elle est tripinnée, elle est, en outre, garnie, 

entre les grandes pennes bipinnées, de pennes très-courtes simplement 

pinnées, qui font suite, sur le rachis, aux divisions des grandes pennes. Pin­

nules plus étroites et relativement plus longues que dans l'espèce précédente, 

larges de 3 millimètres à 3 m m , 5 à la base et longues de 8 à 9 millimètres, 

exactement contiguës, souvent légèrement soudées entre elles à la base et 

séparées par un sinus très-aigu, obtusément aiguës à leur sommet; pinnule 

extrême de chaque penne plus courte que les autres; pinnule inférieure ré-

trécie en coin à la base, divisée au sommet en plusieurs dents; les pinnules 

voisines, et notamment la pinnule la plus basse du côté supérieur de la penne, 

sont souvent un peu dentelées sur leurs bords. Nervures dichotomes, décur-

rentes à la base sur le rachis, droites et divisées sous des angles très-aigus. 

Nervure médiane généralement peu accentuée. 

Cette espèce est particulière au terrain houiller supérieur, et s'y rencontre 

fréquemment. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA L O I R E . — Sainl-Chamond : puits du Château. La Chazotle : p. Voron , p . du 

Gabet. Villars. Cros. Méons. Treuil : 2 e et 7 e couches . Roche4a-Molière. La Porchère : 

i 4 ° couche . Montaud: 8 e couche . Moniramberl. La Béraudière. Unieux : p. n" 2. (Loire.) 

[GRAND'EURY.] 

Langeac (Haute-Loire). [GRAND'EURY.] 

Brassac (Puy-de-Dôme). [GRAND'EURY.] 

L,a Mare (Isère). 

Prades (Ardèche) . [GRAND'EURY.] 

BASSIN D'ALAIS. — Bessèges. Molière. La Grand'Combe : Champclauson. Portes. (Gard.) 

[GRAND'EURY.] 



ODONTOPTERIS M 1 N O R . BRONGNIART. 

Odontopteris minor. Brongniart, Hisl. végét. foss., I , p. 2 5 3 , pl. L X X V T I . 

Pennes normales b ip innées ; pennes secondaires longues de 7 à 10 centi­
mètres ; p innules étroites, larges seulement de i m m , 5 à 2 mil l imètres à la 
base et longues de 7 a 9 mil l imètres , très-aiguës au sommet , plus obliques 
sur le rachis et plus séparées crue dans l'espèce précédente . Pinnule infé­
r ieure rétrécie à la base , divisée en deux, lobes , dont l ' inférieur aigu. Ner­
vure médiane généralement bien m a r q u é e ; nervures secondaires droi tes; 
celles qui ne naissent pas de la nervure médiane , décurrentes à la base sur 
le rachis. 

Cette espèce est également part iculière au terrain houi l ler supér ieur . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA LOIRE. —• Roche-la-Molière : pui ts Palluat. Monisalson : couche des Littes. 

Avaize. Montana. Montramberl. La Ricamarie : couches n° 1 et n" 2. La Malafolie. (Loire.) 

[GRAND'EURY.] 

BASSIN DE DECAZEVILLE. — Bourran. Paleyrets. (Aveyron.) 

Champagnac (Cantal) . [GRAND'EURY.] 

Lardin (Dordogne) . [GRAND'EURY.] 

Ahun (Creuse) . 

Decize (Nièvre). [GRAND'EURY.] 

BASSIN DE SAONE-ET-LOIRE. — Saint-Bérain. Blanzy. [GRAND'EURY.] Monichanin. (Saône-

et-Loire.) 

Sainl-Picrre-Lacour (Mayenne) . [BRONGNIART.] 

Graissessac. Nejfiez. (Hérault.) [GRAND'EURY.] 

Carmaux (Tarn) . 

BASSIN DE DECAZEVILLE.— La Vaysse. Paleyrets. (Aveyron.) 

Ahun (Creuse). 

Commenlry : couche du Marais; grande c o u c h e ; couche des Pourrats. Montet-aux-

Moines. (Allier.) [GRAND'EURY.] 

BASSIN DE SAÔNE-ET-LOIRE.— Blanzy : grande couche inférieure et grande couche supé­

rieure. [GRAND'EURY.] 

Pionchamp (Haute-Saône). [GRAND'EURY.] 

Saint-Pierre-Lacour (Mayenne) . [GRAND'EURY.] 



ODONTOPTERIS OSMUNDiEFORMIS. SCHLOTHEIM (sp.). 

Filicites osmundaeformis. Schlotheim, Petrefactenkande, p. 4 i 2 . Fl. der Vorw., pl. III, iig. 5 
et 6. 

Neuropteris nummularia. Sternberg, Ess. FL monde prim., I, fasc. 4 , p. xvn. 
Odontopteris Sçhlotheimii. Brongniart, Dict. se. nat-, t. LVII, p. 69. 

Pennes pr imaires b ip innées ; pennes secondaires longues de 6 à 8 centi­
mè t r e s , assez étalées; pinnules larges de 6 à 7 mil l imètres à leur base , 
longues de 5 à 6 mil l imètres , à contour ar rondi , légèrement décurrentes 
sur le rachis , contiguës et se soudant entre elles à la base , diminuant peu à 
peu de dimension vers l 'extrémité des pennes , où elles se soudent de plus en 
p lus ; p innule extrême très-petite. Pinnule basilaire à peine soudée au rachis 
pr imaire . Nervures a rquées , naissant toutes du rachis sans nervure méd iane , 
se divisant sous des angles t rès-aigus. 

Cette espèce, sans être abondan te , paraît répandue dans tout le terrain 
houil ler supér ieur . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA L O I R E . — Côte-Chaude. Tardy. Terre-Noire : couche des Rochettes. Cluzel. 

La Béraudière. [GRAND'EURY.] Firminy. (Loire.) 

La Mure (Isère). 

Buxière-la-Grue (Allier). [GRAND'EURY.] 

BASSIN DE SAÔNE-ET-LOIRE.— Saint-Bérain. [GRAND'EURY.] 

ODONTOPTERIS ORTUSILOBA. NAUMANN. 

Odontopteris obtusiloba. Naumann, in Geinitz et Gutbier, Verstein. des Zechsleingeb. und 
Rolldieg., Heft II, p. i 4 , pl. VIII, fig. 9 , 10 et 1 1 . 

Rachis strié longi tudinalement . Pennes b ip innées ; pennes secondaires 
t rès-rapprochées, empiétant l 'une sur l 'autre , par tant du rachis sous un 
angle de 45 à ôo°, longues de 7 à 10 cent imètres . Pinnules larges de 8 à 
9 mil l imètres à leur base , longues de 12 à 1.5 mi l l imètres , à bords pa­
rallèles, inclinés de 5o à 6o° sur le rachis , complè tement arrondies au 
sommet , légèrement décurrentes sur le rachis et se soudant entre elles à la 
base ; pinnule extrême rhoraboïdale à angles et à sommet ar rondis , beau­
coup plus grande que les au t r e s ; p innu le inférieure légèrement contractée 



à la base , ar rondie au sommet , quelquefois divisée en deux lobes obtus peu 
distincts. Nervures t rès-nombreuses , a rquées , naissant toutes du rachis 
sans nervure médiane , et se divisant sous des angles t rès-aigus. 

Cette espèce paraît propre au ter ra in p e r m i e n ; mais elle se montrera i t 
déjà, d'après M. Grand 'Eury, dans les couches les plus élevées du terra in 
houil ler supérieur, par exemple à la Malafolie, à Avaize, près Saint-Etienne, 

PERMIEN. 

Schistes b i tumineux cTAutan (Saône-et-Loire). 

Schistes ardoisiers de Lodève (Hérault) . 

Genre CALLIPTER1S. BRONGNIART. 

Callipteris. Brongniart, Tabl. des genres de végét.foss., p. 2/1-

Froncle b ip innée ; j)ennes dressées; pinnules contiguës, obliques et u n peu 
décurrentes sur le rachis , auquel elles sont fixées par toute la largeur de leur 
base , entières, arrondies au sommet . Rachis pr imaire garni , entre les inser­
tions des p e n n e s , de pinnules faisant suite à celles des pennes et qui dimi­
nuent peu à peu de longueur en descendant de la base d 'une penne vers 
l 'insertion de la penne inférieure. Nervure médiane n e t t e , décurrente à la 
base sur le rachis; nervures secondaires très-obliques, d ichotomes, se divisant 
sous des angles aigus, plusieurs d 'entre elles naissant d i rec tement du rachis. 

CALLIPTERIS GIGANTEA. SCHLOTHEIM (sp.). 

(Atias, pl. CLXVII, fig. 6 et 7.) 

Filioites giganteus. Schlotheim, Pelrefactenkunde, p. l\ok-
Neuropteris conferta. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. Zt, p. x v n ; 11, fasc. 5 et 6, p. 76 , 

pl. XXII, fig. 5. 

Neuropteris decurreiis. Sternberg, /. c , I , fasc. 4 , p. x v u ; I I , fasc. 5 et 6 , p. 7 5 , pl. XX, 
fig. 2, 

Pecopteris gigantéa. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. 66. Hist. végét. foss., I , p. 293, 

pl. XCII. 
Callipteris gigantéa. Brongniart, Tabl. des genres de végét. foss., p. 2Z1. 

Fronde bipinnée; rachis primaire strié longi tudinalement , large de k à 



Genre CA.LLIPTERIDIUM. W E I S S . 

Pecopter is . Brongniart, Hist. végét. foss., I, p. 2 6 7 (pars). 
Cal l ipter idium. Weiss, Zeilschr. der deutsch. geol. Gesellsch., t. XXII, p. 858. 

Fronde b i - ou t r ip innée; pinnules assez étalées , contiguës, fixées au rachis 
par toute la largeur de leur b a s e , t rès- légèrement décurrentes , plus ou 
moins soudées ent re elles à la base , ent ières , ar rondies au sommet . Rachis 
por tant , au-dessous de chaque penne simplement p innée , une ou plusieurs 
pinnules fixées d i rec tement sur lui et faisant suite à celles de cette p e n n e , 
mais ne descendant pas jusqu 'à la base de la penne placée au-dessous. 
Nervure médiane ne t t e , mais disparaissant avant d 'at teindre le sommet de là 
p innule ; nervures secondaires obl iques , d icho tomes , se divisant sous des 
angles aigus; quelques-unes d 'entre elles naissant d i rec tement du rachis. 

iv. 9 

5 mil l imètres; pennes primaires se détachant sous des angles de l\o à 5o°, 

longues de i o à 15 centimètres en moyenne , rapprochées les unes des au­
t res et se touchant par les extrémités de leurs p innules ; pinnules larges de 
5 à 6 ou 7 mi l l imètres , longues de 10 à 12 ou 1 3 mil l imètres , diminuant 
peu à peu de longueur au bou t des pennes , la pinnule extrême plus peti te 
que toutes les au t res ; les pinnules font avec le rachis un angle de 60 à 80", 

elles sont décurrentes à la base , soudées les unes aux autres sur 3 à 4 mil­
l imètres de hau teur , séparées par des sinus très-aigus. Entre les insertions 
de deux pennes successives d 'un m ê m e côté de la fronde, le rachis porte 
d i rec tement deux ou trois pinnules contiguës, successivement décroissantes 
en descendant. Nervure moyenne n e t t e ; nervures secondaires fines, souvent 
p e u distinctes. 

Cette espèce est p ropre au terrain permien. 

PERMIEN. 

Mines de Berl (Allier). [GRAND'EURY.] 

Schistes b i tumineux de Chamhois et de Millery, près Autun (Saône-et-Loire) . [GRAND'­

EURY.] 1 

Plan-de-la-Tour (Var). [GRAND'EURY.] 

Val de Ville (Alsace) . 



C A L L I P T E R I D I U M O V A T U M . BRONGNIART (sp.) . 

(Atlas, pl. C L X V I , fig. 3 et /,.) 

Pecopteris ovata. Brongniart, Dict. se. nat.,L L V I I , p. 6 6 . Hist. végét. foss., I , p. 3 2 8 , pl. C V I I , 

fig. h-
Alethopteris ovata. Gœppert, Syst. Fille.foss., p. 3 i 5 . 

Neuropteris ovata. Germar, Verstein. des Steink. von Wetlin nnd Lôbejùn, p. 3 3 , pl. X I I . 

An Filicites pteridius. Schlotheim, Petrefactenkunde, p. Ao6. Fl. der Vorw., pl. X I V , fig. 2 7 ? . 

Fronde t r ip innée , paraissant se diviser, au moins quelquefois , pa r d icho­
tomie à la partie supér ieure ; rachis épais, finement striés longi tudinale-
men t ; rachis pr imaire souvent infléchi en zigzag, garni en t re les pennes 
pr imaires bipinnées de pennes secondaires s implement pinnées e t , au-
dessous de celles-ci, de pinnules lobées ou entières. Pennes primaires 
al ternes, assez étalées, à rachis principal large de 3 à 5 mi l l imètres , b i ­
pinnées dans la plus grande partie de leur é t e n d u e , s implement p innées au 
sommet , les pinnules des pennes secondaires d iminuant p e u à peu et ces 
pennes étant remplacées ensuite par de grandes pinnules s imples , d 'abord 
légèrement s inuées, puis tout à fait ent ières , comme dans le genre Aletho­

pteris. Pennes secondaires a l ternes , se détachant sous des angles de 60 

à 90 0 , suivant qu'elles sont placées du côté supér ieur ou du côté inférieur 
d 'une penne p r imai re , longues de 8 à 12 cent imètres , dis tantes , d 'un 
m ê m e côté du rachis , de i 5 à 20 mi l l imèt res , contiguës, mais n ' empié tan t 
pas l 'une sur l 'autre. Pinnules a l ternes , se détachant sous des angles de 
70 à 9 0 0 , souvent un peu arquées en avant, hab i tue l lement longues de 
7 à 1 5 mi l l imèt res , larges de 3 à 6 mil l imètres à leur b a s e , un peu r é -
trécies au sommet , mais a r rond ies , à surface supér ieure convexe, soudées 
les unes aux autres à la base , ne diminuant de longueur que vers le bou t des 
pennes ; p innule terminale ovale-allongée, plus longue que les précédentes . 
Les pinnules d iminuen t , d 'ai l leurs , de taille vers le sommet des pennes pri­
maires ; sur les dernières pennes secondaires b ip innées , elles n 'ont plus que 
3 à l\ millimètres de longueur ; puis les grandes pinnules s imples qui suc­
cèdent aux pennes bipinnées ont jusqu 'à 20 mil l imètres. P innule inférieure 
de chaque penne naissant dans l'angle formé par les deux rachis et a d h é ­
rente par sa base à l 'un et à l 'autre ; au-dessous de celle-ci se trouve une 



9-

autre pinnule de forme presque t r iangula i re , fixée di rectement sur le rachis 
principal . Au sommet des pennes p r imai res , les premières p innules simples 
qui se substi tuent aux pennes garnies de p innules sont munies à leur base , 
du côté inférieur, d 'une oreillette ob l ique , soudée au rachis , qui t ient la 
place de la p innule placée au-dessous de chaque penne dans la port ion b i ­
pinnée. Nervure médiane assez forte, marquée seulement sur les deux tiers 
de la longueur de la p innule ; nervures secondaires très-fines et n o m b r e u s e s , 
se détachant assez obl iquement de la nervure moyenne , se divisant par d i ­
chotomie sous des angles très-aigus, courant presque paral lè lement les unes 
aux aut res et atteignant ob l iquement le bo rd du l imbe. 

Le Filiciies pteridius Schlotheim me paraît se rappor ter plutôt k cette 
espèce qu 'au Pecopteris pteroides Brongniar t , la figure du Beilrag zur Flora 

der Vorwelt indiquant no tamment des pinnules soudées à la base , tandis que 
dans le Pecopteris pteroides les pinnules sont indépendantes . Mais je n 'oserais, 
sur le simple examen d'une figure, affirmer cette identi té qu i , si elle était 
établie, devrait entraîner, pou r l 'espèce que je viens de décr i re , le re tour au 
nom spécifique de Schlotheim. 

Cette 1 espèce est part iculière au terra in houil ler supér ieur et s'y montre 
assez commune . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA LOIRE. — Treuil: 2 e et 5 e couches . Villars. Monlaud : 8 e couche. La Por­

chère. Montramberl. La Béraudière. La Malafolie. (Loire.) [GRAND'EURY.] 

Sainie-Foy-VArgentiere (Rhône) . [GRAND'EURY.] 

Langeac (Haute-Loire). [GRAND'EURY.] 

Brassac : zone supérieure. (Haute-Loire.) [GRAND'EURY.] 

BASSIN D'ALAIS.— La Grand'Combe : Champclauson. Portes, (Gard.) [GRAND'EURY.] 

Neffiez (Hérault) . [GRAND'EURY.] 

Carmaux (Tarn) . 

Champagnac (Cantal). [GRAND'EURY.] 

Arg entât (Corrèze). 

Ahun. Bosmoreau. (Creuse.) 

Commentry : grande c o u c h e , couche du Marais. Montet-aux-Moines. (Allier.) [GRAND1 

EURY.] 

La Chapelle-sous-Dun (Saône-et-Loire). [GRAND'EURY.] 

BASSIN DE SAÔNE-ET-LOIRE. — Blanzy. Saint-Bérain. [GRAND'EURY.] 

BASSIN D'AUTUN. — Sully (Saône-et-Loire). [GRAND'EURY.] 

Sainl-Nazaire (Var). [GRAND'EURY.] 



Genre MARIOPTERIS. ZEILLEB. 

Sphenopteris. Brongniart, Hist. végét. foss., I , p. 16g (pars). 
Pecopteris. Brongniart, l. c., p. 267 (pars). 
Heteropteris. Brongniart, mss. Collect. du Muséum d'hist. nui.; — non Kunth. 
Diplothmema. Stur, Culm-Flora, H e f t I I . p . 1 2 7 (pars). 

Fronde composée de pennes quadripar t i tes , à sections b ip innées : le rachis 
primaire émet des rameaux a l ternes , n u s , qui se bifurquent sous u n angle 
plus ou moins ouvert en deux courtes branches symétr iques , dont chacune 
se bifurque à son tour en deux pennes bipinnées , la penne extérieure par 
rapport à la bifurcation principale étant plus peti te que celle qui se trouve du 
côté intér ieur . Pinnules plus ou moins rapprochées , tantôt soudées les unes 
aux autres , tantôt libres et contractées à la base , obliques et u n peu décur-
rentes sur le rachis , entières ou divisées en lobes peu profonds. La pinnule 
inférieure de chaque penne secondaire est hab i tue l lement d 'une forme un 
peu différente de celles qui suivent, lobée ou pinnatifide. Nervure médiane 
ne t t e , se prolongeant presque jusqu 'au sommet des pinnules , clécurrente 
à la base sur le rach i s ; nervures secondaires t rès-obl iques, généralement 
d ichotomes , se divisant sous des angles aigus, naissant pou r la plupar t de 
la nervure méd iane , mais quelques-unes , à la base , naissant directement 
du rachis. 

Fructification inconnue. 
Les Fougères que je réunis dans ce genre présentent ce caractère r emar ­

quable , que les rachis secondaires se bifurquent de telle manière que les 
pennes sont en quelque sorte palmées et comme formées de la réunion de 
quatre pennes ordinaires; elles se dist inguent en outre des Pecopteris par leurs 
nervures d ichotomes , naissant et se divisant sous des angles aigus, et par la 
décurrence des p innules ; elles se rapprochent sous ce rapport des Callipleris, 

dont elles diffèrent, outre la disposition des pennes , par l 'absence de pin­
nules le long du rachis principal. Brongniart avait groupé ces formes, dans les 
collections du Muséum, sous le nom de Heteropteris, qu'il n'a pas publié et 
qui ne peut être conservé, ayant été employé, dès 182 1, pour un genre de la 
famille des Malpighiacées. Outre les deux espèces ci-dessous décri tes, ce 
genre comprend les Sphenopleris latifolia Brongniart et Sphenopteris acula 



Brongniart , et vraisemblablement le Pecopteris Loshii, que Brongniart avait 
placé aussi dans son genre Heteropteris. M. S tu r range ces diverses espèces 
dans son genre Diplothmema; mais , comme je l'ai i n d i q u é 1 , j e crois néces­
saire de les en séparer, les Fougères à pennes quadr ipar t i tes , à pinnules 
bien développées, souvent attachées au rachis par tou te leur base et plus 
ou moins soudées entre elles, munies d 'une nervure médiane net te et de ner­
vures secondaires divisées, formant u n groupe évidemment distinct des Fou­
gères à pennes s implement bipar t i tes , divisées en lobes linéaires étroits , 
parcourus par une nervure unique ou t rès-peu divisée. 

MARIOPTERIS NERVOSA. BRONGNIART (sp.). 

(Atlas, p l .CLXVII , % . i , 2 , 3 et l>.) 

Pecopteris nervosa. Brongniart, Hist. végét. foss., I, p. 2 9 7 , pl, XCIV; pl. XCV, fig. 1 et 2. 

Pecopteris Sauveurii. Brongniart, l. c., p. 2 9 9 , pi. XCV, fig. 5 . 

Pecopteris subnervosa. Rœmer, Palœonlogrciphica, I. I X , p. 1 6 , pl. VIII, fig. 1 1 . 

Rachis primaire large de 10 à i 5 mil l imètres, couvert d'écaillés oit 

marqué de cicatricules transversales, légèrement fiexueux. Rachis secon­
daires larges de 3 à 7 mi l l imètres , atteignant 12 à i 5 cent imètres de 
longueur , puis se bifurquant sous un angle très-ouvert en deux rameaux 
nus , longs de 10 à 20 mi l l imètres , bifurques eux-mêmes à leur sommet 
sous u n angle variable, très-ouvert dans les portions inférieures de la fronde, 
plus aigu dans les port ions supérieures . Les pennes partielles bipinnées , 
formant par leur réun ion , au nombre de qua t r e , la penne entière quadr i ­
pa r t i t e , sont ovales-lancéolées dans leur contour, longues de 20 à 25 centi­
mètres vers la base de la f ronde, et de 8 à 1 o centimètres seulement vers le 
hau t ; leurs pennes secondaires, s implement p innées , sont .plus courtes dans 
l'angle in tér ieur de la seconde bifurcation que du côté extérieur. Pinnules de 
forme t r iangulaire , entières ou à peine dentelées , longues de 5 à i 5 milli­
mèt res , larges de 3 à 5 mil l imètres , attachées au rachis par toute la largeur 
de leur base , décur ren tes , assez obl iques , légèrement soudées entre elles 
dans les port ions inférieures de la fronde, se soudant de plus en plus et 

1 Voir plus haut, p. 4 5 . 



diminuant de longueur en m ê m e temps dans les por t ions supér ieures et vers 
le bou t des pennes ; pinnules de la base de la fronde ob tusément aiguës au 
sommet ; les aut res , plus courtes , tout à fait arrondies au sommet . L a p i n n u l e 
extrême de chaque penne secondaire est plus ou moins al longée, ovale ou 
ovale-lancéolée, parfois très-étroite ; la p innule inférieure est habi tuel lement 
divisée en deux lobes ob tus , moins distincts dans les pennes supérieures 
où les pinnules se soudent de plus en p lu s ; sur les pennes secondaires les 
plus basses, la pinnule inférieure est au contraire parfois plus développée, et 
devient alors pinnatifide. Par suite de la soudure de plus en plus complète 
des pinnules , les sections des pennes pr imaires supér ieures , encore b ip in-
nées à leur base , sont s implement pinnées vers leur extrémité et dans la plus 
grande part ie de l'angle interne de la seconde bifurcation; celles des plus 
élevées sont m ê m e s implement p innées dans tou te leur é t endue , le degré 
de division diminuant ainsi régul iè rement de la base au sommet de la 
fronde. Ces pennes ou por t ions de pennes s implement pinnées sont garnies 
de grandes pinnules simples, longues de 20 à l\.o mi l l imètres , larges de 
6 à 7 mil l imètres, d 'abord s inuées , puis tout à fait entières. Nervure médiane 
très-forte, se prolongeant jusqu 'au sommet des p innules ; nervures secon­
daires net tes , simples ou dichotomes, . se détachant sous des angles aigus, 
celles de la por t ion décur ren te des pinnules naissant d i rec tement du 
rachis . 

J'ai observé un grand nombre d'échantillons de cette espèce, provenant 
des bassins houil lers du Nord de la France , de la Belgique, de Sar rebrùck , 
d'Esch weiler, etc. J'ai toujours vu les pennes , quand elles étaient assez com­
plè tes , divisées en quatre parties dès leur base et por tées par un pétiole nu 
assez développé; j ' a i p u , sur u n échantillon bien conservé provenant de 
Bully-Grenay suivre ce pétiole jusqu 'à son insertion sur l'axe pr imaire et 
constater que cet axe avait tous les caractères d 'un rachis et non ceux d'un 
tronc. Je ne puis donc regarder ces assemblages de qua t re pennes que comme 
des pennes pr imaires et non pas comme des frondes complètes ; d 'ai l leurs, 
les variations considérables qu 'on observe dans le degré de division des 
pennes , variations liées par u n e série continue d ' in termédiaires , ne peuvent 
cor respondre qu'à des por t ions différentes d 'une m ê m e fronde, ainsi que 

1 Cet échantillon est figuré dans le Bulletin de la Société géologique de France, 3" série, t. VII, 
séance du 13 janvier 1 8 7 9 , pl. V, fig. 1. 



Brongniar t le supposait pou r les trois variétés qu'il a indiquées dans 
cette espèce. Dans les échantillons que j ' a i figurés, la figure 2 représente 
u n fragment d 'une penne de la part ie m o y e n n e , à pinnules par t ie l lement 
soudées ; la figure 1 représente un fragment d'une des pennes supér ieures , 
à sommet s implement p inné ; on y remarque l 'inégalité des pennes secon­
daires situées de par t et d 'autre du rachis; celles qui sont dirigées vers le bas , 
étant placées dans l'angle de la bifurcation, sont plus courtes et ont leurs 
pinnules complè tement soudées , tandis q u e , du côté opposé , les pennes 
sont plus longues et garnies encore , sauf les plus élevées, de pinnules bien 
distinctes. 

Cet te espèce est part iculière au terrain houil ler moyen , où elle paraît assez 
commune . 

HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS.— Vicoigne : fosse n° 1, veine Saint-Louis. Fresnes : 

f. Bonnepart , v. Rapuroir. Raism.es : f. T h i e r s , v. Printanière; f. Bleuse-Borne, v. Grande-

Passée. (Nord.) — Carvin : f. n° 2 et n" 3 , v. n° 4- Dourges : f. n° 2 , v. Sainte-Céci le , 

v. Saint-Georges. Courrières : f. n° 1, v. de la Renaissance; f. n° 4 , v. August ine. Lens : 

f. n° 1 , v. Marie, v. Ernes t ine , v. Cé l ine; f. n° 2 , v. Gassion; f. n° 3 , v. du Souich . 

Liévin. Bally-Grenay : f. n° 3 , v. Saint-Ignace, v. Chris t ian , v. Sainte-Alice ; f. n° 2 , v. n° 7. 

Nmux : f. n° 1, v. Saint-Constant, v. Saint-August in. Maries : f. n° 3 , v. Sophie. (Pas-

de-Calais.) 

BASSIN DU BAS-BOULONNAIS.— Hardinghen : f. du S o u i c h , i r e veine. (Pas-de-Calais.) 

MARIOPTERIS MURICATA. SCHLOTHEIM (sp.). 

(Atlas, pl. CLXVII, fig. 5.) 

Filicites muricatus. Schlotheim, Petrefactenkunde. p. 4 0 9 . Fl. der Vorw., pl. XII, fig. 21 et 2 3 . 

Pecopteris incisa. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. 4 , p. xx; II, p. 1 56 , pl . XXII, 

fig- 3-
Pecopteris muricata. Brongniart, Hist. végét. foss., I , p . 3 5 2 , pl. XCV, fig. 3 et 4 ; p l . XCVII . 
Pecopteris laciniata. Lindley et Hutton, Foss. Fl. qf Gr. Britain, If, pl. CXXII. 

Rachis pr imaire large de 1 5 à 2 o mi l l imètres , garni d'écaillés ou couvert 
de cicatricules transversales. Rachis secondaires larges de 5 à 7 mil l imètres , 
se bifurquant sous des angles assez ouverts , du moins dans les pennes infé­
r ieures , en deux rameaux longs de 10 à 20 mi l l imètres , bifurques eux-
mêmes en deux pennes bipinnées , à contour ovale-lancéolé, longues de 10 à 
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2 5 ou 3o cent imètres . Pinnules de forme oblongue-tr iangulaire , aiguës au 
sommet , larges de 3 à 6 mil l imètres, longues de l\ à i 5 mil l imètres , un peu 
décurrentes , assez obliques, contractées à la base et non contiguës dans les 
pennes inférieures, dentées et m ê m e lobées ; dans les pennes supér ieures 
elles sont plus entières, plus rapprochées , et se soudent m ê m e les unes aux 
autres à leur base. Pinnule inférieure de chaque penne généralement plus 
longue que toutes les autres et habi tue l lement pinnatifide, mais se réduisant , 
vers le sommet des pennes supér ieures , à être s implement bi lobée. Au 
sommet des pennes supér ieures , les pinnules se soudent de plus en plus , 
formant, par leur réun ion , des pinnules à contour dentelé. Nervure médiane 
très-nette se prolongeant jusqu 'au sommet de la pinnule ; nervures secondaires 
se divisant une et deux fois par d icho tomie , naissant et se bifurquant sous 
des angles aigus ; celles de la por t ion décur ren te des pinnules naissant d i ­
rec tement du rachis. 

Cette espèce me paraît distincte de la p r écéden t e , à laquelle quelques 
auteurs proposent de la réunir , par ses pinnules beaucoup moins soudées , 
parfois m ê m e tout à fait séparées , plus aiguës en général au sommet , fré­
quemmen t contractées à la base , souvent dentées et m ê m e lobées , enfin par 
la pinnule inférieure des pennes secondaires généralement pinnatifide. 

Elle est également assez commune dans le terrain houil ler moyen , auquel 
elle est part iculière. 

HODILLER MOYEN. 

BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS.— Vieux-Condé : fosse Léonard, veine Neuf-Paumes. 

Fresnes : f. Bonnepart , petite veine. Anzin : f. Casimir-Périer, i r e ve ine d u Nord; f. Re ­

nard, v. Président. Aniche : v. Ferd inand; f. F é n e l o n , v. Marie, v. du sondage. L'Escar-

pelle : f. n° 3 , v. Ernest. (Nord.) — Carvin : f. n" 3 , 3 E et 4 E ve ines . Liévin. Auchy-au-

Bois : f. n° 2. (Pas-de-Calais.) 

BASSIN DU BAS-BOULONNAIS.— Hardinghen: f. du S o u i c h , i r c ve ine . (Pas-de-Calais.) 



P é c o p t é r i d é e s . 

Genre ALETHOPTERIS. STERNBERG. 

Alethopteris. Slernberg, Ess. Fl. mondeprim., I , fasc. 4 , p. xxi.— Brongniart, Tabl. des genres 
de végét. foss., p. 24-

Pecopteris (§ II, Pteroides). Brongniart, Hist. végét. foss., I, p. 2 7 5 . 

Fronde t r ip innée ; pinnules généra lement obl iques , décurrentes sur le ra­
chis , auquel elles sont fixées par toute la largeur de l eur b a s e , quelquefois 
l ibres , plus souvent soudées les unes aux autres par l eu r base , assez rappro­
chées , ent ières , à sommet tantôt a igu , tantôt a r rond i , et à surface supér ieure 
convexe. Pinnule extrême de chaque penne généralement plus longue que 
les p récédentes . Rachis non garni de pinnules entre les bases des pennes . 
Les pennes p r imai res , b ipinnées à leur base et sur la plus grande part ie de 
l eur é t e n d u e , sont s implement p innées vers leur s o m m e t , les pennes secon­
daires garnies de pet i tes pinnules étant remplacées , après avoir été en d i ­
minuan t un peu de tai l le , par de grandes pinnules simples. Nervure médiane 
n e t t e , se prolongeant p resque jusqu 'au b o u t des p innu le s ; nervures se­
condaires se détachant sous u n angle assez ouvert , puis s'étalant presque 
aussitôt p o u r p r end re une direct ion normale au b o r d du l imbe ; nervures 
secondaires fines, nombreuses , s imples ou d ichotomes . 

Les Alethopteris avaient le m ê m e m o d e de végétation que les Nevropteris 

et les Odontopteris. On ne connaît pas leur mode de fructification. 

ALETHOPTERIS LONCHIT1CA. SCHLOTHEIM (sp.). 

Filicites lonchiticus. Schlotheim, Petrefactenkande, p. 4 n . Fl- der Vorw., pl. XI, fig. 2 2 . 

Alethopteris lonchitidis. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I, fasc. 4 , p. xxi. 

Pecopteris lonchitica. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p; 6 6 . Hist. végét. foss., I , p. 2 7 5 , 

pl. LXXXIV. 
Alethopteris vulgatior. Sternberg, l. c, p. xxi, pl. LUI, fig. 2. 

Pecopteris blechnoides. Brongniart, Dict. se. nat, t. LVII, p. 65 . 

Fronde t r ipinnée ; rachis striés longi tudinalement ; pennes secondaires se 
I V . 1 0 



détachant sous u n angle assez ouver t , al ternes, longues de 1 0 à i 5 centi­
mè t res , rapprochées , empiétant un peu les unes sur les autres . Pinnules 
al ternes, larges de l\ à 5 mi l l imètres , longues de i 5 à 20 mil l imètres , 
partant du rachis sous un angle de 45 à 6o°, souvent un p e u fiexueuses et 
légèrement arquées en a m è r e , oblongues-lancéolées, effilées vers le som­
met , qui se te rmine en pointe ob tuse , légèrement contractées à la base du 
côté supérieur, décur ren tes du côté inférieur et se prolongeant le long du 
rachis par une bande étroite qui descend , en se rétrécissant, jusqu 'à la pinnule 
voisine. Pinnules souvent assez écartées, distantes de 5 à î o mi l l imètres , 
mais se soudant les unes aux autres par la bande qui borde le r ach i s , sépa­
rées par des sinus t rès-aigus; d iminuant peu à peu de longueur vers le bou t 
des pennes , mais la p innule extrême t rès - longue; à la base d 'une penne se­
condaire s implement p innée , il y a souvent une ou deux pinnules pinnat i -
fides ou m ê m e pinnées. Au sommet des pennes p r imai res , les pennes se­
condaires pinnées sont remplacées par de grandes pinnules très-longues. 
Nervure médiane t rès-marquée; nervures secondaires très-fines et t rès-nom­
breuses , les unes s imples, la plupar t bifurquées dès leur base. 

Cette espèce est part iculière au terra in houi l ler moyen et me paraît can­
tonnée , ainsi que l'a indiqué M. l 'abbé Boulay, dans les régions moyenne et 
inférieure de ce terrain. 

HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU NORD. -— Vieux-Condé : fosse Chabaud-Latour. [Abbé BOULAY.] Vicoigne : 

f. n" î , veine Saint-Louis; f. n° 2 , v. Sainte-Victoire. Fresnes : f. Bonnepart , v. Neuf-

Paumes . Raism.es : f. Th ier s , v. Printanière. Anzin : f. Casimir-Périer, i r e ve ine du Nord. 

Aniche : grande ve ine , v. Bon-Secours; f. Féne lon , v. du sondage; f. Sainte-Marie et 

f. Saint-Louis , v. Marie. (Nord.) 

ALETHOPTERIS MANTELLI. BRONGNIART (sp.). 

(Atlas, pl. CLXIII, fig. 3 et k.) 

Pecopteris Mantelli. Brongniart, Hist. végét. joss., I, p. 2 7 8 , pl. LXXX1H, iig. 3 et k-

Rachis striés longi tudinalement ; pennes secondaires al ternes, assez étalées, 
longues de 10 à 12 cent imètres , empiétant légèrement les unes sur les autres. 
Pinnules a l ternes , larges de 2 à 3 mi l l imètres , longues de 12 à i 5 mil-
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l imètres , par tant du rachis sous des angles de 45 à 6o° , légèrement ar­
quées , à bords presque parallèles, te rminées en pointe ob tuse , un peu 
contractées à la base , généralement décurrentes le long du rachis , assez rap­
prochées , distantes de 4 à 5 mi l l imèt res , le plus souvent soudées les unes 
aux autres par la bande qui bo rde le rachis et séparées par des sinus aigus; 
p innule extrême très-longue, de m ê m e que les pinnules simples qui termi­
nent les grandes pennes . Nervure médiane t rès -marquée ; nervures secon­
daires t rès-nombreuses , simples ou bifurquées dès la base. 

Cette espèce se distingue de la précédente par ses pinnules plus pet i tes , 
pa r l a forme de celles-ci, p resque l inéaires, plus étroites et plus rapprochées 
relativement à leur longueur . 

Elle est part iculière aussi au terrain houil ler moyen. 

HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU PAS-DE-CALAIS. — Meurchin : fosse n° i , grande veine. Nœux : i"' veine. 

Ferfay : f. n° 2, v. Ferain. (Pas-de-Calais.) 

A L E T H O P T E R I S S E R L I . BRONGNIART (sp.). 

(Atlas, pl. C'LXIII, fig. i et a.) 

Pecopteris Serlii. Brongniart, Hist. végét. foss., I , p. 2 9 2 , pl. L X X X V -

Rachis striés longi tudinalement; rachis pr imaire large de 1 5 à 20 milli­
mètres et p lus ; pennes pr imaires a l ternes , rapprochées , se recouvrant en 
part ie l 'une l 'autre; pennes secondaires al ternes, longues de i 5 à 20 centi­
mèt res , assez étalées, distantes de 25 à 35 mil l imètres d 'un m ê m e côté du 
rachis , empiétant les unes sur les autres. Pinnules al ternes, larges de 5 à 8 

mil l imètres , longues de i 5 à 20 mi l l imètres , partant du rachis sous des 
angles de 60 à 7 0 0 , légèrement arquées en ar r iè re , fortement élargies au 
mil ieu, t e rminées au sommet en pointe obtuse , contractées à la base , 
décurrentes le long du rachis , t rès-rapprochées, se recouvrant par leurs 
bords , soudées les unes aux autres et séparées par des sinus aigus; pinnules 
d iminuan t de longueur au bout des pennes , mais la pinnule extrême plus 
longue que les précédentes . P innules de la base des pennes souvent un peu 
réfléchies en arr ière et s'étalant sur le rachis. Nervure médiane très-nette, 

1 0 . 



se prolongeant jusqu ' au sommet de la p innule ; nervures secondaires très-
nombreuses et très-fines, simples ou bifurquées. 

Cet te espèce me paraît p ropre au terra in houil ler m o y e n , où elle se 
mont re sur tout abondante dans les régions moyenne et supér ieure . 

HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS. — Anzin : fosse Casimir-Périer, i r e veine du Nord. 

Annœullin. (Nord.) — Dourges : f. n° 2 , v. n° 5 , v. Saint-Georges , v. Sainte-Cécile. Cour-

rières : f. n° 2 , v. Pau l ine ; f. n° 4 , v. Augus t ine , v. Sainte-Barbe. Lens : f. n° î , v . du 

Nord, v. Cél ine , v. O m é r i n e , v. E m i l i e , v. Ernest ine; f. n° 2 , v. D u m o n t , v. Théodore . 

Liévin. Bully-Grenay : f. n° 5 , v. Saint-Joseph, v. Saint-Alexis; f. n° 3 , v. Chris t ian , 

v. n ° 3 , v. Marie, v. Dés iré , v. Saint-Ignace; f. n° 2 , v. n° 7 , v. n° 1 6 . Nœux : f. n° 2 , 

v. Saint-Augustin. Maries : f. n° 4 , v. Cavaignaux. (Pas-de-Calais.) 

ALETHOPTERIS GRANDINI. BRONGNIART (sp.). 

Pecopteris Grandini. Brongniart, Hist. végét. foss., I , p. 2 8 6 , pl. XCI, fig. 1 à 4 . 

Rachis striés longi tudinalement ; pennes secondaires a l ternes , étalées, em­
piétant u n p e u les unes sur les autres . Pinnules al ternes, larges de 5 à 8 mi l ­
l imètres , longues de 2 0 a 2 5 mil l imètres , assez étalées, l égèrement a rquées , 
a b o r d s presque parallèles, tou t à fait arrondies au sommet , légèrement con­
tractées vers la base et u n p e u décurrentes sur le rachis , t rès - rapprochées , 
séparées par des sinus arrondis ; pinnules d iminuant de longueur et se sou­
dant de plus en plus au bou t des pennes , la pinnule extrême très-courte. Ner­
vure médiane t rès -marquée , ne se prolongeant pas jusqu 'au sommet ; nervures 
secondaires nombreuses , simples ou bifurquées à la base et se divisant encore 
à moit ié de leur longueur . 

Cette espèce me paraî t part iculière au terra in houil ler supérieur, où on la 
trouve assez abondamment . M. l 'abbé Boulay l ' indique, il est vra i , dans le 
bassin du Pas-de-Calais, à Lens et à Bully-Grenay, dans des couches qu'il r e ­
garde comme très-élevées; mais j e ne l 'ai, quant à m o i , jamais observée parmi 
les nombreuses empreintes de ces provenances que j'ai p u examiner. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA LOIRE. — Saint-Chamond. Terre-Noire : puits Saint-Félix. Treuil : 

2 e couche. Méons. Chanay : i 3 e couche. La Barallière : p/ à 1 2 e couche. Quartier-Gaillard. 



Montsalson : 3 e couche. Villars. Moniaud : 8 e couche. Montramlert. Unieux : p. Saint-

Honoré. (Loire.) [GRAND'EURY.] 

Langeac (Haute-Loire). [GRAND'EURY.] 

Brassac : zone supérieure. (Puy-de-Dôme.) [GRAND'EURY.] 

BASSIN D'ALAIS.— Bessèges. La Grand'Combe : couches inférieures. (Gard.) [GRAND'­

EURY.] 

Prades (Ardèche) . [GRAND'EURY.] 

Graissessac. Nejfiez. (Hérault.) [GRAND'EURY.] 

BASSIN DE DECAZEVILLE. — Bourran. Paîeyrets. Cransac. (Aveyron.) 

Argeniat (Corrèze). 

Cublac (Dordogne) . 

Decize (Nièvre) . 

Commentry : grande couche . Montet-aav-Moines. (Allier.) [GRAND'EURY.] 

La Chapelle-sous-Dun (Saône-et-Loire). [GRAND'EURY.] 

BASSIN DE SAÔNE-ET-LOIRE. — Saint-Bérain. Blanzy. Longpendu. [GRAND'EURY.] Creasot. 

(Saône-et-Loire.) 

BASSIN D'AUTUN.—• Epinac : étage inférieur. (Saône-et-Loire.) [GRAND'EURY.] 

Ronchamp (Haute-Saône) . [GRAND'EURY.] 

Saint-Pierre-Lacour (Mayenne ). 

Kergogne (Finistère) . [GRAND'EURY.] 

ALETHOPTERIS DAVREUXI. BRONGNIART (sp.). 

Pecopteris Davreuxii. Brongniart, Dict. se. nal., t. LVJI,p. 66. Hist. végét. foss., I, p. 2 7 g , 

pl. LXXXVIII. 
Pecopteris Dournaisii. Brongniart, Hist. végét. foss., I, p. 282 , pl. LXXX1X (excl. fig. 2 ) . 

Rachis striés longi tudinalement ; pennes pr imaires al ternes, t rès- longues, 
t rës-étalées, souvent flexueuses, rapprochées , se recouvrant en par t ie ; pennes 
secondaires a l ternes , longues de 6 à 10 et i 5 cent imètres , partant du ra­
chis sous des angles de 70 à 90 0 , distantes de 10 à 25 millimètres d 'un 
m ê m e côté du rachis , empiétant à peine les unes sur les autres. Pinnules al­
t e rnes , larges de 2 à li mi l l imètres , longues de k à i 5 mill imètres et p lus , 
suivant la posit ion des pennes auxquelles elles appar t iennent , t rès-étalées , 
souvent u n p e u arquées en a r r i è re , à bords presque paral lèles, à sommet a r ­
rondi ou au moins t e rminé en pointe t rès-obtuse; u n peu décurrentes à la 
base , soudées les unes aux autres et séparées par des sinus ar rondis ; pinmiles 
assez rapprochées , mais au plus contiguës et ne se recouvrant pas , diminuant 
de longueur vers le bou t des pennes , mais la pinnule extrême plus longue que 



les autres. Les pennes primaires supérieures sont bipinnées à la base , simple­
ment pinnées au sommet , la transition des pennes secondaires garnies de p e ­
tites pinnules aux grandes pinnules simples, longues de 20 mil l imètres , se 
faisant par des pinnules pinnatifides, ou à bord i r régul ièrement sinué. Ner­
vure médiane très-nette, se prolongeant presque jusqu 'au sommet des pin­
nules ; nervures secondaires très-accentué es, un peu obliques sur la nervure 
principale, bifurquées dès leur base ou un peu au-dessus, la branche infé­
rieure généralement s imple , la branche supérieure presque toujours bifur-
quée ; nervules flexueuses, se rapprochant souvent les unes des autres au point 
de se toucher presque et de paraître s'anastomoser. 

J'ai vu , sur de nombreux échantillons, les passages entre le Pecopteris Da-

vreuxi, correspondant aux pennes inférieures d 'une f ronde, et le Pecopteris 

Dournaisi, correspondant aux pennes supérieures à pinnules plus courtes ; 
d'ailleurs les nervations de ces deux espèces, très-exactement figurées par 
Brongniart , /. c., pl . LXXXVIII, fig. 2 A, et pl . LXXXIX, fig. 1 A , sont iden­
t iquement les mêmes , et j e n'hésite pas à les réunir . Quant à l 'échantillon r e ­
présenté pl . LXXXIX, fig. 2 , et que j 'ai pu voir au Muséum d'histoire na tu ­
rel le , il n 'appart ient certainement pas à cette espèce. 

L'Alethopteris Davreuxi est spécial au terrain houil ler moyen. 

HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS. — Raismes : fosse Thiers , veine Printanière; 

f. Sa int -Louis , v. F i lonn ière , v. Grande-Passée. Anzin : f. Renard , v. Prés ident , v. Mark. 

Aniclie. (Nord.) — Courrières : f. n° 2 , v. Pau l ine ; f. n° 4 , .v, Augustine. Lens : f. n° 1, 

v. Marie, v. Emil ie . Bully-Grenay : f. n° 7, v. Christ ian; f. n° 5 , v. Saint-Joseph. Nœux : 

f. n° 1, v. Saint-Augustin. Ferfay : f. n° 2 , v. Ferain. (Pas-de-Calais.) 

Genre LONCHOPTERIS. BRONGNIART. 

Lonchopteris. Brongniart, Dict. se. nat., I. LVII, p. 68. Hist. vécjél. foss., I , p. 367. 

Fronde probablement t r ip innée ; pinnules plus ou moins étalées, insérée 
par toute la largeur de leur base , souvent un peu décurrentes sur le rachis 
soudées les unes aux autres par leur base , rapprochées , ent ières , arrondie, 
au sommet . Pinnule extrême de chaque penne généra lement p lus longue qui 
les précédentes . Pennes primaires bipinnées sur la plus grande par t ie de leu 



é tendue , mais s implement pinnées vers le sommet. Nervure médiane ne t te , 
•>e prolongeant presque jusqu 'au bou t des p innu le s ; nervures secondaires 
nombreuses , s 'anastomosant entre elles, de manière à former un réseau a 
mailles serrées , polygonales, plus grandes au voisinage de la nervure médiane , 
plus pet i tes vers les bords de la p innule . 

A par t ce dernier caractère , ce genre se rapproche excessivement du 
genre Alethopteris. On ne connaît pas non plus son mode de fructification. 

LONCHOPTERIS BRICII. BRONGNIAHT. 

(Atlas, pl. CLXV, fig. 3 et /,.) 

Lonchopteris Bricii. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. 68 . Hisl. végét. foss., I, p. 3 6 8 , 
pl. CXXXI, fig. 2 et 3. 

Lonchopteris rugosa. Brongniart, Dict. se. nat-, t. LVII, p. 68 . Hist. végét. foss., I, p. 3 6 8 . 
pl. CXXXI, fig. i . 

Rachis secondaires striés longi tudinalement , larges de 8 à i o mil l imètres; 
pennes pr imaires distantes de i 5 à 20 et 25 cent imètres ; pennes secon­
daires al ternes, longues de 10 à i 5 cent imètres , étalées, distantes de 20 à 
3o mill imètres d 'un même côté du rachis , empiétant un peu les unes sur les 
autres. Pinnules al ternes, longues de 10 à 20 mil l imètres, larges de 4 à 
10 mi l l imètres , par tant du rachis sous des angles de 5o à 80 et 90°, de 
forme un p e u variable, parfois élargies vers le milieu et tou t à fait arrondies 
au sommet , plus souvent tr iangulaires, s'amincissant au sommet et terminées 
eh pointe obtuse , légèrement décurrentes à la base sur le rachis , presque 
contiguës les unes aux au t r e s , soudées entre elles par leur base , séparées par 
des sinus, tantôt arrondis , tantôt a igus , suivant qu'elles-mêmes sont étalées 
ou dressées. Pinnules d iminuant de longueur vers le bou t des pennes ; pinnule 
terminale très-mince et longue. 

Nervure médiane très-nette, se prolongeant presque jusqu 'au sommet des 
p innules ; nervures secondaires se détachant sous des angles aigus, puis 
a rquées , s 'anastomosant en r é seau , et formant trois à cinq séries de mailles 
entre la nervure médiane et le bo rd du l imbe ; les aréoles qui touchent la 
nervure médiane plus grandes que les autres. 

J'ai conservé pou r cette espèce le nom de Lonchopteris Bricii p lutôt que 
celui de Lonchopteris rugosa, bien que celui-ci soit peut-être plus générale-



ment employé; mais le Lonchopteris rugosa ne se trouve décr i t , dans l'Histoire 

des végétaux fossiles, qu 'après le Lonchopteris Bricii, et il y est indiqué comme 

n'étant peut-ê t re qu 'une variété de celui-ci. 
Le Lonchopteris Bricii est spécial au terra in houil ler moyen , comme d'ail­

leurs les autres espèces du même genre . 

HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS. — Raismes : fosse T h i e r s , ve ine Printanière; 

f. B leuseborne , v. Grande-Passée. Aniche. (Nord.) — Meurchin : f. n° 1, v. n° 1. Auchy-

au-Bois : f. n° 2. (Pas-de-Calais.) 

Genre PECOPTERIS. BRONGNIART. 

Pecopteris. Brongniart, Classif. végét. foss., p. 3 3 . 

Frondes b i - ou t r ipinnées; pinnules par tant du rachis sous u n angle assez 
ouver t , insérées par tou te la largeur de leur base , non décur ren tes , souvent 
soudées en partie les unes aux au t r e s , contiguës ou presque contiguës, entières 
ou lobées, généralement a r rondies , r a remen t dentées , ne variant de longueur 
qu 'au bou t des pennes et s'y soudant souvent complètement les unes aux 
autres. Nervure médiane ne t t e , se prolongeant presque jusqu ' au sommet des 
p innu les ; nervures secondaires par tant de la nervure médiane sous un angle 
plus ou moins ouvert , a l ternes, simples ou bifurquées. 

Un certain nombre d'espèces de ce genre peuvent être groupées en sections 
assez naturelles ; on distingue no tamment : 

i ° Les Pecopteris cyathoïdes, à pinnules cont iguës , à bords paral lèles, par­
tant du rachis sous un angle t rès-ouvert , entières ou lobées , à sommet a r rond i , 
légèrement soudées entre elles à la b a s e , à nervules étalées : à cette section 
appart iennent essentiellement les Pecopteris arborescens, cyathea, Candolleana, 

abbreuiata, dont la nervation, cependant , du moins chez ce dernier , présente 
déjà quelque analogie avec celle des Pecopteris névroptéroïdes. Toutes ces 
espèces avaient des fructifications composées de capsules ovoïdes, cour tes , 
amincies au sommet , réunies en étoile par trois à c inq, soudées les unes aux 
aut res , à sommets convergents vers le centre du sore , consti tuant ainsi des 
groupes saillants, normaux au l imbe , qui affectent dans leur ensemble u n e 
forme conique [Asteroiheca Presl) . Ces sores sont disposés sous chaque p in-



nule sur deux lignes parallèles à la nervure méd iane , de part et d'autre de 
cette nervure . 

2° Les Pecopteris névroptéroïdes, à pinnules contiguës, à bords paral lèles, 
entières ou lobées , arrondies au sommet , souvent un p e u contractées à la 
base et non soudées en général les unes aux autres , à nervures secondaires 
divisées une ou deux fois par dichotomie. Le type de cette section est le 
Pecopteris polymorpha, qui diffère aussi des Pecopteris cyathoïdes par sa fructifica­

t ion composée de groupes de longues capsules arquées , soudées par trois à 
cinq au sommet d 'un court pédicelle normal au limbe [Scolecopteris Zenker) . 

3° Les Pecopteris dits Gonioplérites, à pinnules soudées entre elles sur une 
part ie plus ou moins grande de leur longueur, formant par leur réunion de 
longues folioles crénelées ou dentées ; les nervures secondaires de chaque 
pinnule sont simples, et se réunissent souvent avec les nervures de la pinnule 
voisine sur la ligne de su ture commune . A cette section appart ient le 
Pecopteris arguia; les fructifications étaient composées de capsules complète­
ment soudées les unes aux autres par groupes de six ou sept , normaux au 
l imbe. 

Ces trois sections ren t ren t dans la famille des Marattiacées. Mais, pour 
beaucoup d'espèces, on ne connaît pas encore leur mode de fructification et 
il faut a t tendre qu 'on ait p u l 'observer avant de les faire rent rer dans l 'une 
ou l 'autre de ces sect ions, qui ont chacune , sous ce rappor t , leur caractère 
particulier. 

La p lupar t des Pecopteris avaient des frondes de grande taille et les pétioles 
en étaient portés sur des troncs arborescents, dont les caractères anatomiques 
s 'accordent avec ceux de la fructification pour faire ranger ces Fougères 
parmi les Marattiacées. 

PECOPTERIS ARBORESCENS. SCHLOTHEIM (sp.). 

(Atlas, pl. CLXIX, fig. 4.) 

Filicites arborescens. Schlotheim, Petrefactenkunde, p. 4o4- Fl. à. Vont)., p!. VIII, fig. i 3 . 
Pecopteris arborea. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I, fasc. 4 , p. xvnr. 
Pecopteris arborescens. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. 65. Hist. végét. foss., 1, p. 3 io , 

pl. Cil; pl. CIH, fig. 2 et 3. 

Fronde t r ip innée ; rachis ponc tué , assez épais ; pennes secondaires a l ternes , 
I V . 1 I 



se détachant sous des angles de 5o à 70 0 , longues de 5 à 8 cent imèt res , 
distantes d e 8 à 10 millimètres d'un m ê m e côté du rachis. Pinnules a l ternes , 
cour tes , larges de i m m , 5 à 2 mill imètres sur 2 m m , 5 à 3 mill imètres seulement 
de longueur, arrondies au sommet , l égèrement soudées entre elles à la base , 
I rès-é talées, toutes égales, ne d iminuant de longueur qu'à l 'extrémité d e s 
pennes . Les pennes p r imai res , à leur ex t rémi té , sont s implement pinnées et 
por tent quelques pinnules plus grandes , larges de 2 mil l imètres à 2 m m , 5 , 
longues de 5 à 6 mil l imètres , faisant suite a u x pennes secondaires garnies de 
petites pinnules . Nervules nombreuses , s imples, par tant de la nervure m é ­
diane s o u s un angle d'environ 5o°. 

Cette espèce e s t spéciale au terrain houi l ler supér ieur , dont elle semble 
caractériser sur tou t les régions inférieure et moyenne . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Communay (Isère). — Rive-de-Gier : couche Bourrue. Coazon : 

grande couche. [ G R A N D ' E U R Y . ] Saint-Priest. (Loire.) 

Langeac (Haute-Loire) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Brassac (Puy-de -Dôme) . 

La Mure (Isère). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Prades (Ardèche) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D ' A L A I S . — Bessèges. La Grand'Combe : Champclauson. (Gard.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Neffiez (Hérault). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Carmaux (Tarn) . 

Argentat (Corrèze). 

Lardin. Peyrignac. (Dordogne.) 

Montet-aux-Moines (Allier). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D E S A O N E - E T - L O I R E . — Creusot. 

B A S S I N D ' A U T U N . — Epinac. [ G R A N D ' E U R Y . ] 

P E C O P T E R I S C Y A T H E A . S C H L O T H E I M (sp.). 

(Atlas, pl. CLXIX, fig. 5 et 6.) 

Filicites cyatheus. Schlotheim, Pelrefactenkande, p. 4o3 . Fl. der Vorw., pl. VII. 
Pecopteris Schlotheimii. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. 4 , p- xvm. 
Pecopteris cyathea. Brongniart, Dict. se. nat., t, LVII, p. 65 . Hist. végét. foss., I , p. 8 0 7 , pl. CI. 
Filicites afflnis. Schlotheim, Pelrefactenkunde, p. 4o4 . Fl. der Vorw., pl. VIII, fig. i4-

Fronde tr ipinnée ; rachis pr imaire large d e !\ à'5 cent imètres , l isse, ou mar-
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que çà et là de ponctuations ou de petites stries longitudinales. Pennes pr i ­
maires a l ternes , longues de 5o à 80 cent imètres , distantes de 10 à i 5 cen­
t imètres d 'un m ê m e côté de la fronde, t rès-étalées , empiétant souvent en 
partie les unes sur les au t res ; pennes secondaires a l te rnes , se détachant sous 
des angles de 5o à 8 o ° , longues de 8 à 10 cent imètres , distantes, d'un 
même côté , de 10 à i 5 mil l imètres. Pinnules al ternes, très-étalées, larges 
de i r a m , ô à 2 mi l l imètres , longues de 5 à x o mil l imètres, arrondies au sommet , 
cont iguës , légèrement soudées entre elles à la base , presque toutes égales, 
d iminuant de longueur au bou t des pennes . Nervure médiane ne t t e ; nervules 
nombreuses , simples ou bifurquées dès la base , très-étalées. 

Pinnules fructifères po r t an t , de chaque côté de la nervure m é d i a n e , six 
à dix groupes de capsules sail lantes, réunies par cinq dans chaque g roupe ; 
groupes de capsules t rès-serrés , couvrant tou te la face inférieure des p in ­
nules . 

Cette espèce est spéciale au terrain houi l ler supérieur et s'y rencontre 
abondamment . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Quartier-Gaillard. Avaize. Montaud. Reveux : i 3 e couche. Villars. 

La Porchère : 15° couche . Roche-la-Molière : puits Neyron. Beaubrun. Monisalson. Mon-

trambert : couche des Littes. (Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Grosmesnil (Haute-Loire). 

Brassac (Puy-de-Dôme) . 

B A S S I N D ' A L A I S . — Bessèges. Molière. Portes. (Gard.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Carmaux (Tarn) . 

B A S S I N D E D E C A Z E V I L L E . — Paleyrets (Aveyron) . 

Argentat. Le Cayre, près Brive. (Corrèze.) 

Cublac. Lardin. (Dordogne.) 

Ahun. Bosmoreau. (Creuse.) 

Commentry (Allier). 

Decize (Nièvre). 

B A S S I N D E S A Ô N E - E T - L O I R E . — Monichanin. Creusol. (Saône-et-Loire.) 

Ronchamp (Haute-Saône). 

Carling (Lorraine). 

Saint-Pierre-Lacour (Mayenne) . 



P E C O P T E R I S C A N D O L L E I . BRONGNIART. 

Pecopteris Candolleana. Brongniart, Hist. végét. foss., p. 3 o 5 , pl. C , fig. 1. 

Pecopteris affinis. Brongniart, l. c., p. 3 o 6 , pl. C , fig. 2 et 3 ; non Schlotheim. 

Fronde tripinnée; pennes secondaires al ternes, se détachant sous des 
angles de 5o à 7 0 0 , longues de 6 à 1 0 cent imètres , distantes de 1 2 à 
i 5 millimètres d 'un m ê m e côté , empiétant un peu les unes sur les autres. 
Pinnules alternes, assez étalées, larges de i m m , 5 à 2 mi l l imètres , longues de 
7 à 1 2 mi l l imètres , arrondies au sommet , légèrement espacées, quelquefois 
un peu contractées à la b a s e , presque toutes égales, se raccourcissant au 
bout des pennes . Nervure médiane ne t te ; nervures secondaires nombreuses , 
partant sous des angles de à 5o°, bifurquées un peu au-dessus de 
leur base. 

Le Pecopteris Candollei est p r o p r e , comme le p récéden t , au terrain 
houiller supérieur et paraît se continuer clans les p remières couches pe r -
miennes. 

H O U I L L E R SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA LOIRE. — Villars. Montaud : 8 e couche. Clapier : 7 ° couche. Unieux. (Loire.) 

[GRAND'EURY.] 

Langeac (Haute-Loire). [GRAND'EURY.] 

BASSIN D'ALAIS.— Bessèges (Gard). [GRAND'EURY.] 

Prades (Ardèche) . [GRAND'EURY.] 

Cublac (Dordogne) . 

Commentry : couche du Marais. (Allier.) [GRAND'EURY.] 

Ahun (Creuse) . 

BASSIN DE SAÔNE-ET-LOIRE. — Creusol. [GRAND'EURY.] 

BASSIN D'AUTUN. — Sully (Saône-et-Loire). [GRAND'EURY.] 

Saint-Pierre-Lacour (Mayenne) . 

Saint-Nazaire (Var). [GRAND'EURY.] 

PERMIEN. 

Mines de Bert (Allier). [GRAND'EURY.] 

Schistes b i tumineux de Lally et de Millery (Saône-et-Loire). [GRAND'EURY.] 



P E C O P T E R I S A B B R E V I A T A . BRONGNIART. 

Pecopter is abbreviata. Brongniart, Hist. végét. foss., I , p. 337 , P' - C X V , fig. 1 à /L 

Fronde quadr ip innée ; rachis lisse, marqué ça et là de petites ponctua­
t ions , assez épais; pennes primaires al ternes, se détachant sous des angles 
de 45 à 70 0 , longues de i 5 à 4o cent imètres , distantes, d'un m ê m e côté , 
vers la base de la fronde, de 8 à 12 centimètres et , vers le h a u t , de 3 à 
4. cent imètres , empiétant les unes sur les autres ; pennes inférieures t r i -
pinnées à la base , bipinnées vers leur mi l ieu , s implement pinnées au sommet 
et garnies de longues pinnules lobées ; pennes moyennes bipinnées; pennes 
supér ieures s implement p innées , garnies d 'abord de grandes pinnules lo ­
bées , puis de peti tes pinnules entières. Pennes secondaires al ternes, é talées, 
longues de 5 à 8 cent imètres à la base des pennes inférieures et de 
3 à 4 cent imètres à la base des pennes moyennes ou supérieures . P in­
nules des port ions les plus divisées de la fronde larges de i m m , 5 à 2 mil­
l imèt res , longues de 2 m m , 5 à 4 mil l imètres , ent ières , ar rondies au s o m m e t , 
exactement contiguës, u n peu soudées entre elles à la base ; nervure médiane 
ne t t e , nervures secondaires au nombre de deux à quatre de chaque côté , se 
détachant sous un angle de 35 à 45°, bifurquées u n peu au-dessus de 
leur base. Sur les port ions de la fronde moins profondément divisées, les 
pinnules se soudent plus complè tement , formant par leur réunion des 
folioles de 10 à 12 mil l imètres de long , à crénelures ar rondies , chaque c r é -
nelure étant pourvue d 'une nervure médiane qui abouti t à son sommet et de 
laquelle se détachent des nervules simples ou bifurquées aboutissant au 
contour de la c réne lure , sans s ' un i ra celles de la crénelure voisine; enfin, 
dans les parties moins profondément divisées encore , les pinnules se soudent 
sur tou te leur hauteur , formant des folioles de 5 à 7 mill imètres de long, l é ­
gèrement s inuées, à nervure médiane n e t t e , à nervures secondaires se dé ta­
chant sous des angles assez aigus et émettant chacune deux ou trois nervules 
simples qui aboutissent au bord du l imbe. Suivant la soudure plus ou moins 
complète des pinnules, la forme des folioles change ainsi no tab lement dans 
les diverses parties de la fronde. 

Fructification en Aslerotheca; capsules longues d'environ o m m , 7 5 sur o m m , 4 o 



à o m m , 5 o de d iamèt re , réunies en étoiles par groupes de quatre ou cinq, 
couvrant toute la face inférieure des p innu les ; sores au nombre de quat re 
à hu i t sous chaque p innule ; les divisions supérieures des pennes sont 
souvent s tér i les , les divisions infér ieures portant seules des fructifica­
tions l . 

Cette espèce me paraît spéciale au terra in houil ler moyen et assez abon­
dante sur tout vers le hau t de ce terrain. 

H O U I L L E R M O Y E N . 

B A S S I N D U N O R D E T D U P A S - D E - C A L A I S . — . Anzin : fosse R e n a r d , ve ine Gai l leteuse , 

v. Président . Denain : f. Vi l lars , v. Edouard. L'Escarpelle : f. n° 3 , v. Ernest. Annœullin. 

(Nord.) — Meurchin : f. n° i , v. n° i . Courrières : f. n ° 4 , v. August ine . Lens : f. n° 3 , 

v. Gérard; f. n° 4 , v. Valentin. Bully-Grenay : f. n° 3 , v. n° 3 , v. Dés iré ; f. n° 5 , 

v. Saint-Joseph, v. Sainte-Barbe; f. n° 7, v. Christ ian; f. n° 1, v. Constance. Nœux : f. n° 1, 

v. Sai nt-Augustin ; f. n° 4 , v. Saint-Paul. Maries: f. n° 4 , v. Sainte-Barbe. (Pas-de-Calais.) 

PECOPTERIS DENT AT A. B R O N G N I A R T . 

(Atlas.pl. C L X V I I I , fig. 3 et 4.) 

Pecopteris dentata. Brongniart, Hist. végét. foss., I , p. 3 4 6 , pl. CXXIII et CXXIV. 

Fronde t r ip innée; rachis épais, couvert de petites écailles ou marqué de 
(mes ponctuat ions ; pennes pr imaires a l ternes , longues de 2 5 à 3 o centi­
mèt res et p lu s , généralement arquées ou flexueuses, distantes de 5 à 1 0 cen­
t imètres d 'un m ê m e côté de la f ronde, empiétant les unes sur les au t res ; 
pennes secondaires alternes, étalées, longues de 3o à 4.0 mi l l imètres , dis­
tantes de 1 0 à i 5 mil l imètres d 'un m ê m e côté , se recouvrant en part ie . P in ­
nules de la base des pennes un p e u a rquées , longues de 6 à 1 0 mi l l imètres , 
larges de 2 mil l imètres à 2 m m , 5 à leur base , effilées vers le h a u t , bordées 
de crénelures a r rondies , pourvues chacune d'une nervure médiane émettant 
trois ou quatre nervules simples qui se détachent sous u n angle aigu. Pinnules 
des pennes secondaires s implement p innées , longues de 2 à 4 mil l imètres , 
larges de i m m , 5 à 2 mi l l imètres , arrondies au s o m m e t , contiguës, soudées 
entre elles par leur base ; nervure médiane ne t t e , émettant de chaque côté 

1 J'ai pu observer nettement la fructification de cette espèce sur des empreintes très-bien con­
servées recueillies dans les mines de Bully Grenay. 

http://Atlas.pl


quatre à cinq nervures s imples , ra rement bifurquées. La forme des folioles 
varie sensiblement clans les diverses parties de la f ronde , moins cependant 
que dans l 'espèce précédente , suivant que les pinnules sont soudées seule­
men t à leur base , ou se soudent plus complètement pour former de grandes 
pinnules à bo rd sinué. 

Au point d'insertion de chaque p e n n e , au moins dans les port ions infé­
r ieures de la fronde, le rachis pr imaire por te une expansion foliacée m e m ­
braneuse t rès -découpée , souvent dirigée en ar r iè re , constituée par une 
bande large de 2 à 3 mil l imètres , longue de 20 à 20 mi l l imètres , dé ­
pourvue de nervure , émet tant de chaque côté deux ou trois ramifications 
divisées en segments profonds , assez étroi ts , effilés au sommet en pointes 
aiguës. 

J'ai pu observer ne t t emen t la fructification de cette espèce sur des em­
preintes bien conservées qui se t rouvent à l 'Ecole des mines et qui p r o ­
viennent vraisemblablement d'Eschweiler, près Aix-la-Chapelle. Les p innules 
fertiles por ten t à leur face inférieure des capsules coriaces, allongées, 
rétrécies en pointe vers leur s o m m e t , de o m m , 5 o à o m m , 7 5 de longueur sur 
o m m , 2 0 à o m m , 2 5 de la rgeur ; ces capsules ne sont pas soudées par groupes 
comme dans les Asterotheca, mais indépendan tes ; elles sont fixées sur les 
ramifications des nervures secondaires et allongées sur el les , exactement 
appliquées contre le l i m b e ; une pet i te por t ion de la nervure sur laquelle 
elles sont couchées se mont ran t à leur b a s e , elles paraissent parfois péd i -
cellées. Quelques-unes m'ont semblé offrir la trace d 'une ligne de déhiscence 
longi tudinale , ce qui les rapprochera i t encore des capsules cYAngiôpleris 
evecta, auxquelles elles ressemblent s ingul ièrement par leurs dimensions et 
par leur surface semblablement chagr inée , mais dont elles diffèrent par 
leur forme. Le nombre de ces capsules est en moyenne de seize sur chaque 
p innule des échantil lons que j ' a i examinés; elles sont au n o m b r e de trois à 
cinq sur les lobes infér ieurs , les nervures secondaires y étant plusieurs fois 
ramifiées; sur les lobes supér ieurs , elles sont rapprochées seulement par 
d e u x , et quelquefois m ê m e isolées, suivant que la nervure se divise ou 
reste s imple ; l 'extrémité m ê m e des pinnules ne por te pas de capsules. Il en 
est de m ê m e de l 'extrémité des p e n n e s , qui paraît hab i tue l lement s tér i le , 
les divisions inférieures por tant seules des fructifications. Le l imbe des p in­
nules fertiles est légèrement contracté , de sorte qu'elles sont un peu plus 



PECOPTERIS BIOTI. B R O N G N I A R T . 

Pecopter is Biot i i . Brongniart, Hist. végét. foss., I, p. 3 4 1 , pl. CXVII,fig. î . 

Fronde t r ip innée ; rachis pr imaire large de 10 à î 2 mi l l imètres , finement 
ponc tué . Pennes pr imaires a l t e rnes , longues de i 5 à 2 0 cent imètres , 
dressées, légèrement a rquées , distantes de 2 à k centimètres d 'un m ê m e côté 
de la f ronde, chacune recouvrant la moitié inférieure de sa voisine, l inéaires-
lancéolées dans leur contour. Pennes secondaires alternes, étalées, t rès -

étroites que les autres. Ce mode de fructification, qui fait ren t rer le 
Pecopteris denlata dans la famille des Maratt iacées, m'a paru consti tuer un 
type nouveau; aussi ai-je cru devoir le décrire avec quelques détails. 

Cette espèce se trouve aussi b ien dans le terrain houiller moyen que dans 
le terrain houil ler supérieur , mais elle ne paraît pas se continuer jusque dans 
les couches les plus élevées de celui-ci. 

HOUILLER MOYEN. 

B A S S I N DU N O R D E T D U P A S - D E - C A L A I S . — Raisinés :• fosse T h i e r s , veine Printanière; 

f. B leuseborne , dure veine . Aniche. (Nord.) — Carvin. Dourges : f. n° 2 , v. n° 5. Bully-

Grenay : f. n° 7, v. Christian. (Pas-de-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Montrond (Rhône). — Monibressieux. Rive-de-Gier. Comberi-

gole. Sainl-Chamond. La Chazotte. Monlieux. (Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Langeac (Haute-Loire). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Brassac (Puy-de-Dôme) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

La Mure (Isère). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D ' A L A I S (Gard). 

Prudes (Àrdèche) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Saint-Perdoux (Lot). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Carmaux (Tarn) . 

B A S S I N D E D E C A Z E V I L L E . — La Vaysse (Aveyron) . 

Bosmoreau (Creuse). 

B A S S I N D ' A U T U N . — Epinac : étage inférieur. (Saône-et-Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Roiïchamp (Haute-Saône). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Carling (Lorraine). 
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serrées , distantes de 4 à 7 mil l imètres d 'un m ê m e côté , empiétant les unes 
sur les au t res , longues de 2 à 4 cen t imèt res , ne se raccourcissant cpre vers 
les bords de la fronde. Pinnules larges de i m m , 5 , longues de i m m , 5 à 3 milli­
mè t res , t rès-ent ières , arrondies au s o m m e t , légèrement soudées les unes 
aux autres par leur base sûr les pennes inférieures, se soudant de plus en 
plus sur les pennes supér ieures . Nervure médiane ne t t e , se prolongeant jus­
qu 'au sommet des pinnules , émettant de chaque côté trois ou quatre nervures 
secondaires dressées , simples o u , plus ra rement , bifurquées. 

Au point d'insertion de chaque penne , le rachis primaire po r t e , du moins 
dans les port ions inférieures de la f ronde, une expansion foliacée membra ­
n e u s e , souvent palmée à la base , divisée en segments pinnés à dents aiguës, 
mais moins finement découpée que dans l 'espèce p récéden te , et qui s'étend 
de l 'insertion d 'une penne jusqu 'à la base de la penne voisine, de sorte que 
le rachis est complètement couvert. 

Cette espèce se dis t ingue, en r é s u m é , du Pecopteris dentata sur tout par 
ses pinnules plus pet i tes , plus serrées , et par le rapprochement plus grand 
des pennes primaires comme des pennes secondaires. 

El le est particulière au terra in houi l ler supérieur . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Treuil : 2 e couche . Cros. Méons. Roche-la-Molière : couche du 

Sagnat. Montsalson. Monlrambert. (Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Grosmesnil (Haute-Loire). [ G R A N D ' E U R Y . ] . 

La Mure (Isère). 

B A S S I N D ' A L A I S . — Portes (Gard). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Carmaux (Tarn) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D E D E C A Z E V I L L E . — Paleyrets (Aveyron) . 

Cublac (Dordogne) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Argentai (Corrèze), 

Bosmoreau. [ G R A N D ' E U R Y . ] Ahun. (Creuse.) 

Decize (Nièvre). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Commentry : couche des Pourra i s , couche du Marais. (Allier.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Saint-Pierre-Lacour (Mayenne) . 

Saint-Nazaires(Var). [ G R A N D ' E U R Y . ] 



PECOPTERIS PLUCKENETI. SCHLOTHEIM (sp.). 

(Atlas, pl. C L X V I I I , fig. i el 2 . ) 

Filioites Pluckenetii. Schlotheim, Pelrefactenkunde, p. 4 i o . Fl. der Vorw., pl. X , fig. i g . 
Pecopteris Plukenetii. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. 4 , p- xix. 
Pecopteris Pluckenetii. Brongniart, Hist. végét. foss., 1, p. 3 3 5 , pl. CVII, fig. î à 3. 

Fronde t r ip innée; rachis épais, strié longitudinalement ; pennes pr imaires 
à contour ovale-lancéolé, distantes, d 'un même côté de la f ronde, de 6 à 
12 cent imètres , empiétant les unes sur les aut res ; pennes secondaires al­

te rnes , assez étalées, longues de 6 à 12 centimètres. Pinnules a l te rnes , de 
forme variable suivant la port ion de la fronde à laquelle elles appar t iennent , 
généra lement à c inq, parfois à sept ou à trois lobes , ou tout à fait ent ières , 
attachées par toute la largeur de leur base et habi tuel lement un p e u soudées 
les unes aux autres , longues de 4 à 10 mil l imètres , larges de 3 à 7 mil l i­
mètres , se rétrécissant à leur sommet , ne diminuant de longueur que vers le 
bout des pennes . Lobes des pinnules ar rondis , très-convexes sur la face su­
pér ieure , séparés par des crénelures peu profondes. Les pinnules sont d'au­
tant plus divisées qu'elles appart iennent à des divisions plus inférieures de 
la fronde. Nervure médiane assez ne t t e , u n peu décurrente à la base sur le 
rachis , émettant des nervures secondaires souvent peu distinctes, qui se dé ­
tachent obl iquement au-dessous de la base de chaque lobe et s'y subdivisent 
en nervules simples ou bifurquées , légèrement a rquées , naissant el les-mêmes 
sous des angles aigus. Dans les pinnules en t iè res , la nervure médiane émet 
de chaque côté trois ou quatre nervures secondaires qui se divisent une ou 
deux fois par dichotomie. 

Cette espèce me parait particulière au terrain houiller supérieur , dans 
lequel elle n'est pas r a re ; peut -ê t re se montre- t -el le déjà vers le hau t du 
terrain houiller moyen , mais j e n 'en ai pas vu d'échantillons cer ta inade ce 
niveau. 

H O U I L L E R SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA LOIRE.— Communay ( I s è r e ) . — Grand'Croix. Lorelte. Comberigole. Treuil: 

2' couche. Côte-Chaude. La Porchère : i 4 e couche. Montieux : 7 E couche. Villars. Chanay. 

Saint-Priest. La Barallière : puits du Crêt. Roche-la-Molière. La Bér.audière. La Malafolie: 

p. du Ban. (Loire.) [GRAND'EURY.] 
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La Mare (Isère). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D ' A L A I S . — Bessèges (Gard) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Graissessac. Neffiez. (Hérault.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Prades (Ardèche) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Saint-Perdoux (Lot) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Carmaux (Tarn) . 

B A S S I N D E D E C A Z E V I L L E . — La Vaysse. Paleyrels. (Aveyron.) 

Cublac. Peyrignac. (Dordogne.) 

Ahun (Creuse). 

Commentry : grande couche. (Allier.) 

B A S S I N D E S A Ô N E - E T - L O I R E . — Blanzy : couches de couronnement . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Litlry (Calvados). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

PECOPTERIS POLYMORPHA. B R O N G N I A R T . 

(Atlas, pl. CLXIX, fig. i , 2 et 3.) 

Pecopteris polymorpha. Brongniart, Hist. végét foss., I , p. 3 3 i , pl. CXIII. 

Fronde t r ip innée; rachis pr imaire large de 3 à 4 cent imètres , finement 
strié dans le sens longitudinal; pennes primaires al ternes, se détachant sous 
des ang le s .de 4 5 à 7 0 0 , distantes, d'un m ê m e côté de la f ronde, de 
12 à 20 cent imètres , se touchant par leurs bords , atteignant une longueur 
de 5o centimètres et p l u s ; p e n n e s secondaires al ternes, assez étalées, longues 
de 5 à 10 cent imètres , distantes, d'un même côté , de i 2 à 20 mil l imètres, 
empiétant u n p e u les unes sur les autres. Pinnules al ternes, de formes et de 
dimensions légèrement variables, larges de 2 à 4 et 5 mil l imètres , longues 
de 5 à i 5 mil l imètres , u n peu contractées à la base , à bords parallèles, ar­
rondies au s o m m e t , cont iguës , toutes égales, d iminuant seulement de lon­
gueur vers le bou t des pennes , les pinnules extrêmes très-peti tes, légèrement 
soudées les unes aux autres. A la base de la fronde, les pinnules sont t rès-
grandes , munies sur le bo rd de crénelures arrondies peu profondes; dans la 
part ie moyenne , elles sont u n p e u moins grandes et t rès-ent ières ; au hau t dç 
la fronde, elles deviennent plus pet i tes , et sur les dernières pennes se soudent 
les unes aux autres pour former de nouveau des pinnules crénelées. Nervure 
médiane t rès-ne t te , assez forte, émettant un assez grand nombre de nervures 
secondaires , souvent bifurquées dès la base , à branches simples ou dicho­
tomes , faisant avec la nervure médiane des angles de 4 5 à 5o°. 

http://angles.de


Fructification de Scolecopleris; capsules longues de 3 à k mi l l imètres , très-
aiguës, arquées , réunies par groupes de qua t r e , généra lement rabat tues en 
travers sur les empreintes; groupes de capsules disposés sur deux lignés, de 
par t et d 'autre de la nervure médiane . P inpules fructifères épaisses, à bo rd 
généralement recourbé en dessous; les divisions inférieures des pennes pa­
raissent por ter seules des fructifications, les pinnules supérieures des pennes 
secondaires et les divisions supérieures des pennes pr imaires restant généra­
lement stériles. 

Cette espèce est propre au terra in houil ler supér ieur ; elle y est extrême­
ment répandue . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Communay ( I s è r e ) . — Monlrond ( R h ô n e ) . — Rive-de-Gier. Treuil : 

2 e couche. Côte-Thiollière : 3 e couche. Montaud : 5 e couche. Quartier-Gaillard : 6° couche. 

Montieux : 7 e couche. La Barallière. Méons : 8° couche. Villars : puits Beaunier. Roche-

la-Molière. La Porchère. Chanay : i 3 c couche. La Béraudière. La Malafolie. (Loire.) 

[ G R A N D ' E U R Y . ] 

Sainte-Foy-l'Argentière (Rhône ) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Brassac (Puy-de-Dôme). 

La Mure (Isère). 

Prudes (Ardèche) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D ' A L A I S . — Bessèges. Molière. [ G R A N D ' E U R Y . ] La Grand'Comie. Sainl-Jean-de-Va 

Uriscle. (Gard.) 

Neffiez. [ G R A N D ' E U R Y . ] Graissessac. (Hérault.) 

Carmaux (Tarn) . 

B A S S I N - D E D E C A Z E V I L L E . — La Vaysse. Bourran. (Aveyron.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Cublac. Peyrignac. Châtres. (Dordogne.) 

Le Cayre, près Brive". Pont-de-Larche. (Corrèze.) 

Champagnac (Canlal) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Ahun. Bosmoreau. (Creuse.) 

Decize (Nièvre). 

Commentry : couche des Pourrats; couche du Marais. Monlet-aux-Moines. Baxière-la-

Grue. Bert. (Allier.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

La Chapelle-sous-Dun (Saône-et-Loire). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D E S A Ô N E - E T - L O I R E . — Saint-Bérain. Blanzy : grande couche supérieure. [ G R A N D ' 

E U R Y . ] Montchanin. (Saône-et-Loire.) 

Ronchamp (Haute-Saône). 

Littry (Calvados). [ G R A N D ' E U R Y . ] 



PECOPTERIS ARGUTA. STERNBERG. 

(Atlas, pl. C L X V I , fig. 5 et 6.) 

An Filicites fœminseformis. Schlotheim, Pelrejactenkunde, p. 4 0 7 . Fl. der Vorw., pl. I X , 
fig. 16 ? 

An Pecopteris arguta. Slernberg, Ess. Fl. monde prim., I, fasc. 4 , p- xix? 
Pecopteris arguta. Brongniart, Dict se. nat.,t. LVII, p. 6&. Hist. végét.joss., I, p. 3 o 3 , pl. CVTI1, 

fig. 3 et 4-

Polypodites elegans. Gœpperl, Syst. Filic.foss.,p. 3 4 4 , pl. XV, fig. 10 . 

Goniopteris arguta. Schimper, Traité de paléont. végét-, I, p. 5 4 3 . 

Fronde t r ip innée; rachis secondaires larges de 5 à 7 mi l l imètres , présen­
tant sur leur face supér ieure u n e côte longitudinale assez accentuée et mar­
qués de très-fines ponctuations correspondant apparemment à des écailles ; 
pennes secondaires al ternes, se détachant sous des angles de 5o à go° , 
suivant qu'elles sont placées du côté supér ieur ou du côté inférieur d 'une 
penne pr imai re , longues de 1 2 à z5 cent imètres , distantes, d 'un m ê m e côté 
du rachis , de 2 5 à 3o mil l imètres, se touchant par leurs bords ou empiétant 
légèrement l 'une sur l 'autre. Pinnules al ternes, étalées à angle droit sur le 
rachis , parfois m ê m e un peu réfléchies en a r r iè re , longues de t o à i 5 et 
2 0 mil l imètres , larges de 2 m m , 5 à 3 mi l l imètres , à bo rd denté en scie, con­
t iguës, soudées entre elles à la base , toutes égales, ne diminuant de longueur 
qu'au bou t des pennes. Nervure médiane très-forte; nervures secondaires 
saillantes, a l te rnes , au nombre de six à sept de chaque côté de la nervure 
principale, toujours simples, se détachant de la nervure médiane sous des 
angles de 2 5 à 3o° et aboutissant au sommet des dents. Les deux n e r ­
vules les plus basses de chaque pinnule aboutissent aux points de soudure 
des deux pinnules voisines et s'y rencontrent , par conséquent, avec la nervule 
inférieure de celles-ci, formant avec elle et la port ion de rachis comprise 
entre les deux pinnules consécutives u n triangle à p e u près équilatéral. 

Je m e suis assuré, par l 'examen du type conservé dans les collections du 
Muséum et qui provient de Ronchamp, que l'espèce de Brongniart avait 
positivement les pinnules dentelées , bien que les figures 3 et 4, pl . CVIII, 
de Y Histoire des végétaux fossiles indiquent des pinnules entières ou à peine 
crénelées sur les bords . Mais je cloute un peu qu'il y ait identi té avec le 



Filiales fœminœformis, la figure 16, pl. IX, du Flora cler Vorwelt paraissant 
indiquer des pinnules rétrécies en coin vers la hase et non soudées les unes 
aux autres. Si l ' identité était établie, il faudrait revenir au nom spécifique 
de Schlotheim, qui a incontestablement la p r io r i t é ; au contraire , s'il était 
démont ré que ce sont deux espèces dis t inctes , il faudrait adopter le nom 
d'elegans, proposé pour ce motif par Gœpper t , pour la plante décri te et 
figurée par Brongniar t , le nom spécifique iïarguta étant appliqué par 
Sternberg au Filicites fœminœformis. Ce n o m d'arguta devra donc être aban­
donné en tout cas; mais j e l'ai conservé ici , ne pouvant t rancher la quest ion, 
qu'il faudrait d 'abord r é soud re , de savoir si l 'espèce de Schlotheim et celle 
de Brongniart sont ident iques ou sont distinctes. 

Cette espèce est spéciale au terrain houil ler supér ieur et s'y rencontre assez 
f réquemment . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Monirond ( R h ô n e ) . — Saint-Jean-de-Toulas. Montaud : puits 

Rol land. Méons. Treuil: 2 e c o u c h e . Roche-la-Molière : p . Pa l luat , p. Neyron. Saint-Etienne : 

8 e couche. La Barallière : g" k 1 2 e couche . La Porchère: i 5 e couche . La Béraudière: 

p. Saint-Joseph. Unieux : p . Pété. (Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Sainte-Foy-V Argentière (Rhône) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Grosmesnil (Haute-Loire). 

Saint-Eloy (Puy-de-Dôme). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D ' A L A I S . — Bessèges. La Grand'Combe : Champclauson. Portes. (Gard.) [ G R A N D ' 

E U R Y . ] 

Carmaux (Tarn) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D E D E C A Z E V I L L E . — La Vaysse. Paleyrets. (Aveyron.) 

Cublac (Dordogne) . 

Decize (Nièvre). 

Commentry : couche du Marais. (Allier.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D E S A Ô N E - E T - L O I R E . — Saint-Bérain. Blanzy : couches de couronnement . [ G R A N D ' 

E U R Y . ] 

Ronchamp (Haute-Saône) . 

Saint-Pierre-Lacour (Mayenne) . 



G e n r e a n o m a l . 

Genre APHLEBIA. PRESL. 

Aphlebia. Presl, in Sternberg, Ess. Fl. monde prim., II, fasc. 7 el 8 , p. J 12 . 

Schizopteris. Auct., non Brongniart. 
Rhacophyllum. Schimper, Traité de paléont. végét., I, p. 684• 

Frondes pinnées ou pinnatifîdes, présentant à leur surface l 'empreinte de 
fibres très-fines, i r régul ières , ex t rêmement nombreuses , plus ou moins ne t tes , 
simples ou divisées, qui les pa ixourent sur toute leur é t endue , ou parfois se 
concentrent vers la région moyenne , mais sans qu 'on puisse distinguer un 
l imbe et un rachis véritables. Lobes de la fronde généralement dentés , à di­
visions aiguës. 

Le nom d'Aphlebia, donné par Presl à ce groupe de plantes , me parait de ­
voir être conservé, comme ayant la pr ior i té , malgré l 'idée fausse, qu'il donne , 
de l 'absence de ne rvures , et qui résulte d 'une er reur de l 'auteur. Les noms 
génér iques , comme les noms spécifiques, ne peuvent en effet être considérés 
comme devant définir les caractères des objets auxquels ils s 'appliquent; ils 
seraient alors exposés à des changements t rop f réquents , tandis qu'ils doivent 
rester immuables . Quant au nom de Schizopteris, c'est à tort qu 'on l'a é tendu 
à d 'autres plantes que celle pour laquelle Brongniart avait créé ce genre et 
qui en est restée l 'unique espèce, ainsi que son auteur l'a fait observer lui-
m ê m e dans son Tableau des genres de végétaux fossiles. 

APHLEBIA CRISPA. GUTBIER (sp.). 

Fucoides crispus. Gutbier, Abdr. und Verst. des Zwick. Schwarzkohl., p. 13 , pl. I , lig. 1 1 ; 

pl. VI, fig. 18 . 

Aphlebia crispa. Presl, in Sternberg, Ess. Fl. monde prim., II, fasc. 7 et 8 , p. 1 1 2 . 

Schizopteris lactuca. Germar, Verstein. des Steink. von Weltin und Lôbejûn, p. 4 5 , pl. XVIII 
et XIX ; non Presl ?. 

Fronde de grande d imens ion , à contour général ovale-lancéolé, longue 



de 2 5 à 3 5 cent imètres , large de i 2 à 18 cent imètres . Axe longitudinal formé 
d 'une bande foliacée large de 2 à 3 centimètres à la base , s 'amincissantpeu à 
p e u vers le sommet et émettant une série de lobes al ternes, contigus, empié­
tant les uns sur les au t res , longs de 3 à 8 cent imètres sur 2 à L\. cent imètres 
de largeur clans leur milieu, constitués eux-mêmes par une bande foliacée, 
large de 5 à 10 mil l imètres , se détachant de l'axe principal presque tangen-
t iel lement, puis arquée et divisée de m ê m e à son tour en lobes pinnatifides, 
à dents aiguës, mais p e u profondes. F ronde paraissant avoir eu une consis­
tance épaisse, crispée sur les bords . Nervation peu dist incte, constituée par 
des fibres très-fines, excessivement nombreuses , p e u régul ières , qui occupent 
tou te la largeur de l'axe principal et des axes secondaires et forment , seule­
men t dans les divisions des lobes p r imai res , des groupes plus distincts, qui 
se subdivisent pour envoyer des rameaux dans les dents des lobes , mais sans 
que ces rameaux se réduisent jamais à u n faisceau un ique , comme ceux qui 
constituent les nervures dans les Fougères véritables. 

On n'a jamais t rouvé de fructifications pouvant se rappor ter à cette espèce; 
peut -ê t re faut-il faire quelques réserves SUT sa place dans la classe des 
Fougères . 

Cet te espèce est généralement désignée aujourd 'hui sous le nom de Schizo-
pteris lactuca que lui a at tr ibué Germar , réunissant à YAphlebia crispa le Schizo-
pteris lactuca de Pres l , que cet auteur avait cependant eu quelque raison, sans 
d o u t e , pou r regarder comme distinct; mais , comme Presl n'a jamais figuré son 
Schizopteris lactuca, il est difficile de savoir si cette r éun ion est fondée ou non , 
et, en tou t cas, le nom spécifique de Gutbier ayant la pr ior i té , c'est à tor t 
qu'il a été abandonné. 

LîAphlebia crispa se rencontre dans le terrain houil ler supér ieur et dans le 
terrain houil ler moyen , mais je ne l'ai observé dans ce dernier que dans des 
couches qui paraissent appartenir à sa por t ion supér ieure . 

HOUILLER MOYEN. 

B A S S I N D U P A S - D E - C A L A I S . — Bully-Grenay : fosse n° 7 , ve ine Christian. Nœax : f. n° 1, 
v. Saint-Augustin. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Rive-de-Gier. Lorelte. Sainl-Priest. Treuil : 2e couche. Montaud. 



IV. 

La Baralliere : 8 e couche . Roche-la-Molière. Villebœuf. La Porchère : 1 7 e couche. (Loire.) 

[ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D ' A L A I S . — Bessèges. Molière. La Grand'Combe : montagne Sainte-Barbe. (Gard.) 

[ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D E D E C A Z E V I L L E . — Paleyrets (Aveyron) . 

Cublac (Dordogne) . 

Bosmoreau. [ G R A N D ' E U R Y . ] Ahun. (Creuse.) 

La Chapelle-sous-Dun. Epinac. (Saône-et-Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

A P H L E B I A P I N N A T A . G R A N D ' E U R Y (sp.). 

Schizopter i s p innata . Grand'Eury, Flore carbonifère du départ, de la Loire, p. 2 0 0 , pl. XVII, 
fig. 1. 

Axe principal de la fronde large de 8 à 10 mil l imètres , présentant l'appa­
rence d'un rachis véri table, strié en long par de nombreuses fibres très-fines, 
et émet tan t de par t et d 'autre des rameaux al ternes, parfois presque opposés, 
distants d 'un m ê m e côté de 10 à i 5 mil l imètres , plus ou moins étalés, fine­
ment striés comme l'axe principal . Ces rameaux se divisent à leur tour en 
lobes al ternes, pinnatifides, longs de 8 à 10 mil l imètres , larges de k à 5 mil­
l imètres. Ces lobes sont profondément déchiquetés , divisés en dents aiguës, 
crispés, et parcourus par des fibres très-fines réunies en faisceaux. 

Les fructifications, composées de grappes de sporanges munis d 'un anneau 
élastique longitudinal , prouvent que cette espèce appart ient bien réel lement 
à la classe des Fougères . 

UAphlebia pinnala est spécial au terrain houi l ler supér ieur . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — La Chazotle. Treuil: 2 0 couche. Monlaud. Montieux : 8° couche . 

Villars. Côte-Chaude. Méons. (Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Cublac (Dordogne) . 

Ahun (Creuse) . 

Decize (Nièvre) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Comment/y : couche du Marais. ( Allier.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D E S A Ô N E - E T - L O I R E . — Saini-Bérain. [ G R A N D ' E U R Y . ] 



Troncs de Fougères 1 . 

Genre C A U L O P T E R I S . LINDLEY et HUTTON. 

Caulopteris. Lindley et Hutton, Foss. Fl. of Gr. Britain, I , p. xlix. 
Sigillaria, sect. Caulopteris. Brongniart, Hist. végét. foss., I, p. Ai 7 (pars). 
Caulopteris. Corda, Flora protogœa, p. 76. 

Stemmatopteris. Corda, /. c , p. 76. 

Troncs de Fougères arborescentes , marqués de cicatrices ovales, allongées 
dans le sens ver t ical , disposées en quinconce , séparées les unes des autres 
par clés intervalles lisses, chagrinés ou ve r ruqueux , parfois en part ie effacées 
par de nombreux sillons longi tudinaux, dus à l ' impression des radicules ad-
ventives. Cicatrices péliolaires présentant le plus souvent à leur intér ieur une 
seconde cicatrice à p e u près concentr ique, habi tuel lement fermée, et , à l'in­
tér ieur de celle-ci, u n e t rois ième, affectant le plus souvent la forme d'un V 
très-ouvert , ces deux dernières correspondant aux faisceaux vasculaires qui 
se rendaient dans le pét iole. 

11 est p robab le , d 'après la connexité de gisement , que les Caulopteris étaient 
les t roncs de certains Pecopteris. 

1 Les troncs de Fougères dont l'organisation 
interne est conservée sont désignés sous le 
nom générique de Psaronius Cotta. Les Psa-
ronius, lorsqu'ils sont complets, présentent en 
coupe transversale la section du cylindre li­
gneux, entouré de l'enveloppe des racines ad-
ventives. Ce cylindre, souvent un peu déformé, 
est constitué par des bandes vasculaires semi-
cylindriques ou arquées et plus ou moins si­
nueuses, indépendantes les unes des autres et 
rangées en cercle autour de la masse médul­
laire centrale; elles sont quelquefois disposées 
en plusieurs cercles concentriques. Les radi­
celles offrent, sur la coupe transversale, une 
section circulaire ou elliptique; elles sont ex­
trêmement nombreuses et forment sur cette 

coupe des mouchetures claires entourées d'une 
bordure foncée. Souvent on ne trouve que des 
fragments de l'enveloppe radiculaire, n'offrant 
pas de trace du cylindre ligneux. 

Les Psaronius. sont surtout connus à l'état 
silicifié ; mais on les trouve aussi, ainsi que l'a 
montré M. Grand'Eury, dans les couches de 
grès houiller, présentant les parties ligneuses, 
les bandes vasculaires et les radicules, trans­
formées en charbon et reconnaissables par 
l'ensemble de leur structure. C'est pourquoi je 
signale en passant ce mode de conservation 
des troncs de Fougères arborescentes, sans 
entrer dans plus de détails sur les caractères 
des Psaronius. 



CAULOPTERIS PELTIGERA. BRONGNIART. 

Sigillaria peltigera. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. 7 2 . 

Sigillaria (Gaulopteris) peltigera. Brongniart, Hist. végét. foss., I, p. /J17, pl. CXXXVIII. 
Stemmatopteris peltigera. Corda, Flora protogœa, p. 7 6 . 

Cicatrices el l ipt iques, de 60 à 80 millimètres de longueur, sur 45 à 55 mil­
l imètres de largeur, séparées l 'une de l 'autre dans le sens vertical par des in­
tervalles de 10 à 20 mill imètres de hau teu r ; axes des séries verticales de ci­
catrices distants les uns des autres de 5 à 6 centimètres. Cicatrice du faisceau 
vasculaire principal en forme d'ellipse al longée, longue de 4 à 5 cent imètres , 
sur 20 à 25 millimètres!"de largeur, souvent u n peu rétrécie vers la base; ci­
catrice du faisceau central placée au quar t inférieur de Taxe vertical de la 
p récéden te , présentant la forme d 'un arc très- légèrement concave vers le 
hau t , long de 10 à 12 mi l l imètres , et dont les deux extrémités se recourbent 
légèrement en dessous. Ecorce finement chagrinée entre les cicatrices pét io-
laires. 

(jette espèce est spéciale au terrain houiller supérieur. 

H O U I L L E R SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA L O I R E . — Treuil : 2 e couche. Montaud : 8° couche . Reveux : i 3 B couche. 

LaBéraudière. Monlrambert : puits Devil laine. (Loire.) [GRAND'EURY.] 

BASSIN D'ALAIS.— Bessèges. [GRAND'EURY.] Robiac. (Gard.) 

Graissessac (Hérault). [GRAND'EURY.] 

BASSIN DE DECAZEVILLE-— Paleyrets (Aveyron) . [GRAND'EURY.] 

Ahun. Bosmoreau. (Creuse.) 

Decize (Nièvre) . [GRAND'EURY.] 

CAULOPTERIS B A Ï L E I . ZEILLER. 

(Atlas, pl. C L X X , fig. 1 . ) 

Cicatrices presque rondes , parfois même plus larges que hau tes , ayant en 
moyenne 5o mil l imètres de hau teu r sur ôo à 55 mil l imètres de largeur, 
séparées l 'une de l 'autre dans le sens vertical par des intervalles de 3 à 4 mil­
l imètres-de h a u t e u r ; axes des séries verticales distants les uns des autres de 
6 cent imètres . Cicatrice du faisceau vasculaire principal de forme elliptique 

i 3 . 



ou presque circulaire, haute de 3o à 35 mil l imètres sur 25 à 3o mil l imètres 
de largeur ; cicatrice du faisceau central placée entre le quar t et le t iers infé­
r i eur de l'axe vertical de la p récéden te , présentant la forme d'un arc con­
cave vers le hau t , long'de J 5 à 18 milliïriètres, avec les extrémités l égèrement 
réfléchies vers le bas . Ecorce m a r q u é e , entre les cicatrices pét iolaires , de 
nombreuses peti tes fossettes, rondes ou ell iptiques, de i mi l l imètre de dia­
mè t re , qui se p résen ten t , na tu re l l ement , sur l ' empre in te , sous forme de t u ­
bercules saillants. 

Cette espèce est p ropre au terra in houi l ler supér ieur . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Saint-Etienne : pui t s Rosand. (Loiïe . ) 

Saint-Pierre-Lcicour (Mayenne ). 

C A U L O P T E R I S P A T R I A . G R A N D ' E U R Y . 

Caulopteris peltigera? Zeiller, Bull. Soc. gêol. de France, 3° série, t. III, p. 5 7 5 , pl. XVII, 
fig. 4 ; non Brongniart. 

Caulopteris patria. Grand'Eury, Flore carbonifère du départ, de la Loire, p. 87. 

Cicatrices presque rondes , de ko à 45 mil l imètres de hau t eu r sur l\.o mil­
l imètres de largeur, séparées l 'une de l 'autre clans le sens vertical par des in­
tervalles de 3 à 5 mil l imètres de hau teu r seu lement ; axes des séries vert i­
cales distants les uns des autres de 55 à 60 mil l imètres . Cicatrice du faisceau 
vasculaire principal de forme elliptique ou circulaire, parfois presque hexagone 
à angles t rès-arrondis , hau te de 3o mil l imètres sur 20 à 3o mil l imètres de 
largeur; cicatrice du faisceau central placée au tiers inférieur de l'axe vertical 
de la p récéden te , présentant la forme d'un trait horizontal presque rect i l igne, 
long de i 5 à 38 mi l l imètres , t rès- légèrement concave vers le hau t et réfléchi 
aux extrémités. Ecorce lisse entre les cicatrices pét iolaires , mais marquée de 
fossettes verruqueuses , rondes ou ovales, de L\ à 6 mil l imètres de dia­
m è t r e , réunies en nombre variable sur les bandes longitudinales qui sépa­
ren t les files verticales de cicatrices. Ces fossettes paraissent correspondre à 
l ' insertion des radicules qui descendaient , dans cette espèce, à l ' intérieur de 
l 'écorce. 



Je me suis assuré, en examinant au Muséum les échantillons types de 
M. Grand 'Eury , que c'était bien cette espèce que j 'avais figurée en 1 8 7 5 , en 
lui a t t r ibuant , avec u n certain d o u t e , le nom de Caulopteris peltigera. 

Elle es t , comme les précédentes , part icul ière au terra in houi l ler s u p é ­
r ieur . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E L A L O I R E . — Saint-Etienne : couches supérieures. (Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Decize (Nièvre) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Saint-Pierre-Lacour (Mayenne) . 

Genre PTYCHOPTERIS. CORDA. 

Sigillaria, sect. Caulopteris. Brongniart, Hist. végét.foss., I , p. 4 1 7 (pars). 
Ptychopteris. Corda, Flora protogœa, p. 7 6 . 

Troncs de Fougères arborescentes , marqués de cicatrices ovales, disposées 
en quinconce, allongées dans le sens vertical, at ténuées en pointe à l 'une au 
moins de leurs extrémités et se reliant habi tuel lement les unes aux aut res , dans 
une m ê m e série verticale, par la prolongation de leur contour ; cicatrice p é -
tiolaire présentant à son intér ieur une seconde cicatrice ovale, non concen­
t r ique , mais placée vers le h a u t , et se confondant souvent avec elle sur une 
part ie de son contour ; à l ' intérieur de celle-ci et vers le hau t , se trouve une 
troisième cicatrice, souvent peu dist incte, en forme de V renversé plus ou 
moins ouvert ; ces deux, dernières cicatrices correspondent au passage des 
faisceaux vasculaires. Les cicatrices pétiolaires sont marquées de stries ou de 
sillons nombreux , i r régul iers , dirigés à peu près verticalement, produits par 
l ' impression des radicules adventives, et qui couvrent souvent aussi les 
port ions de l'écorce comprises entre les cicatrices. 

Ce genre m e paraî t b ien caractérisé par l 'excentricité de la cicatrice de 
l 'anneau vasculaire par rappor t à la cicatrice qui correspond au contour du 
pétiole. 

Les Ptychopteris paraissent , par leur gisement connexe, avoir por té les 
frondes de certains Pecopteris cyathoïdes. 



PTYCHOPTERIS MACRODISCUS. BRONGNIART (sp.). 

(Allas, pl. C L X X , fig. 2 . ) 

Sigillaria (Caulopteris) macrodiscus. Brongniart, Hist. végét. foss., I, p. 418 , pl. GXXXIX. 
Ptychopteris macrodiscus. Corda, Flora protogœa, p. 76. 

Cicatrices allongées, hautes de 7 à 9 cent imètres sur 20 à 25 mil l imètres 
de largeur, étirées en pointe au moins à l 'extrémité inférieure et se reliant 
les unes aux autres sur une même file vert icale; axes des séries verticales 
distants les uns des autres de 3o à 35 mil l imètres. Cicatrice de l 'anneau 
vasculaire ovale, haute de 5o à 60 mi l l imètres , large de 20 mil l imètres en­
viron, presque tangente au sommet de la cicatrice pétiolaire et se confondant 
presque avec elle sur la plus grande part ie de son contour , distincte seule­
ment vers le bas et se présentant sous la forme d'un arc concave vers le h a u t , 
dont les branches s'effacent peu à peu . Cicatrice du faisceau central placée 
vers le quar t ou le tiers supér ieur de la p r é c é d e n t e , en forme de V renversé 
plus ou moins ouvert , à branches retroussées vers le haut . Cicatrices pé t io­
laires marquées de sillons longitudinaux qui s 'étendent aussi sur les port ions 
d'écorce comprises entre elles, mais y sont le plus souvent moins accen­
tués. 

Sur la figure 2 de la planche CLXX, la cicatrice du faisceau central n'est 
visible que sur la cicatrice pétiolaire la plus élevée de la série méd iane , et 
encore est-elle peu marquée sur le dessin; mais j e l'ai retrouvée plus 
nette sur d'autres parties du m ê m e échantil lon, et elle s'observe aussi sur 
l 'échantillon type de Brongniar t , quoiqu'el le soit à peine indiquée sur la 
planche CXXXIX de VHistoire des végétaux fossiles. 

Cette espèce est spéciale au terra in houil ler supér ieur . 

H O U I L L E R SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA LOIRE. — La Chazotle. Mèons. Treail : 2 e couche . Montieux : 8 e couche. 

Roche-la-Molière: puits Palluat. La Porchère: i A c couche . La Barallière. Montrambert 

3° couche. (Loire.) [GRAND'EURY.] 

Sainie-Foyl'Argentièrc (Rhône) . [GRAND'EURY.] 

BASSIN D'ALAIS. — Bessèges. Molière. (Gard.) [GRAND'EURY.] 

Graissessac (Hérault) . [GRAND'EURY.] 



B A S S I N D E D E C A Z E V I L L E . — Paleyrets. Firmy. (Aveyron.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Bosmoreau. [ G R A N D ' E U R Y . ] Ahun. (Creuse.) 

Decize (Nièvre). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Commeniry : couche des Pourrats. (Allier.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Saint-Pierre-Lacour (Mayenne) . 

Genre M E G A P H Y T O N . ARTIS. 

Megaphyton. Artis, Antedil. Phytology, pl. XX. 

Troncs de Fougères arborescentes , marqués de cicatrices ovales ou ar­
rondies , disposées sur deux séries verticales diamétra lement opposées. Cica­
trices pétiolaires présentant à leur intér ieur les cicatrices des faisceaux vas­
culaires; celles-ci de forme variable, présentant chez certaines espèces tin 

contour fermé, parfois profondément dépr imé , offrant chez d'autres la forme 
d'un arc plus ou moins recourbé à ses extrémités. Troncs marqués , surtout 
sur les portions de l'écorce comprises entre les deux bandes occupées par les 
cicatrices, de sillons nombreux , i r régul iers , dirigés à peu près verticalement, 
et produi ts par l ' impression des racines adventives. 

On ignore à quelles frondes se rapportent les Megaphyton. 

MEGAPHYTON SOUICHI. Z E I L L E R . 

(Atlas, pl. CLXX, fig. 3.) 

Megaphytum giganteum. 0 . Feislmantel, Palœonlographica, t. XXIII, p. I / J I , pl. XX, fig. 2 

et 3 ; an pl. XXI ? non Goldenberg. 

Cicatrices ovales, allongées, hautes de 7 à 8 centimètres sur 3 à 4 centi­
mètres de largeur, dépr imées , arrondies au sommet , rétrécies et t ronquées 
vers le bas , contiguës ou presque contiguës sur une m ê m e file verticale; c i r 

catrice vasculaire en forme d 'arc, concentr ique au contour du sommet de la 
cicatrice pétiolaire et placée à une distance de 5 à 1 o mil l imètres au-dessous 
de ce sommet , à branches descendant vers le bas et disparaissant peu à p e u : 
elles semblent se rejoindre de manière à former un ovale fermé, mais je n'ai 
pu m'en assurer posi t ivement; il parait en outre y avoir deux autres traces 
vasculaires plus in té r ieures , situées de part et d 'autre du grand axe de la ci-



catrice. Ecorce marquée de fines stries correspondant sans doute à l ' insertion 
d'écaillés et présentant de plus, en dehors des séries de cicatrices, des sillons 
longitudinaux irréguliers, produi ts par l 'impression des racines adventives. 

Il me paraît certain que c'est à cette espèce que se rappor tent les troncs 
figurés par M. 0 . Feistmantel dans son mémoire intitulé : Die Versteinerungen 
der bôhmischen Kohlenablagerangen; en tou t cas, ils ne peuvent appartenir au 
Megaphyton giganieum Goldenberg , dont les cicatrices sont presque deux fois 
plus grandes et beaucoup moins allongées proport ionnel lement à leur largeur. 
M. Feistmantel figure ces troncs dans u n sens inverse de celui où j ' a i placé 
la figure 3 de la planche CLXX; il me semble que la part ie arrondie de la 
cicatrice pétiolaire doit p lu tô t être placée vers le h a u t , les deux branches de 
l'arc correspondant à une décurrence du pétiole ; cependant , sur l 'échantillon 
m ê m e que j ' a i figuré, la direction de certaines cicatricules, indiquant l'in­
sertion des radicelles, semblerait confirmer plutôt l 'opinion de M. Feistmantel . 

Les couches clans lesquelles cette espèce a^été t rouvée en Bohême appar­
tiennent peut-ê t re à la base du terrain houil ler supér ieur ; j e ne la connais, en 
France , que dans le terra in houi l ler moyen. 

H O U I L L E R M O Y E N . 

B A S S I N DU N O R D . — Raismes : fosse du Chaufour, m o y e n n e veine . 

MEGAPHYTON MAC-LAYI. L E S Q U E R E U X . 

Megaphytum Mac-Layi. Lesquereux, Geological Stirvey of Illinois, t. II, p. 4 5 8 , pl. XLV11I. 

Cicatrices ar rondies , ou plutôt en forme de carré à côtés et à angles ar ­
rondis , présentant une dépression plus ou moins forte au mil ieu du côté su­
périeur , hautes de 7 à 8 cent imètres , larges de 8 à 10 cent imètres , contiguës 
ou presque contiguës sur une m ê m e file verticale. Cicatrice vasculaire p r é ­
sentant la forme d 'un cercle ou d'une ellipse t rès-peu aplatie, de 55 à 
70 millimètres de diamètre horizontal , mais dont le contour s ' interrompt 
près du sommet du diamètre vertical , pou r redescendre à l ' intérieur en deux 
branches parallèles qui se rejoignent vers le bas , formant ainsi un sinus en 
forme d'U, large de 7 à 8 mill imètres et profond de 3 5 à ko mil l imètres. 
De chaque côté de ce sinus, vers sa part ie inférieure et à 10 ou i 5 milli-



mètres de l'axe vertical de la cicatrice, on r e m a r q u e , en ou t re , une trace 
vasculaire présentant à p e u près la forme d'un quart de cercle tournant sa 
convexité vers l'axe de la cicatrice et vers le bas. Ecorce marquée de très-
fines verrues , correspondant peut-ê t re à des écailles, e t , en ou t re , de m a m e ­
lons arrondis ou ovales, de 3 à 4. mill imètres de d iamèt re , correspondant aux 
racines adventives, qui marquen t de sillons longitudinaux nombreux toute la 
port ion du t ronc comprise entre les deux séries de cicatrices pétiolaires. 

Cette espèce est spéciale au terra in houil ler supérieur . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Cros. La Barallière. Bois-Monzil. (Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D ' A L A I S . — Bessèges. Molière. (Gard.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Ahun (Creuse). 

4 . Lycopodiacées. 

Végétaux herbacés ou arborescents, à tige rampante ou dressée verticale­
ment . Les tiges se ramifient par d ichotomie , mais l 'une des branches de. la 
d ichotomie demeure souvent p répondéran te , de telle sorte qu'il semble alors 
qu'il y ait une tige principale et des rameaux secondaires. Feuil les toujours 
s imples, munies d 'une seule nervure , f réquemment linéaires ou linéaires-
lancéolées, plus rarement ovales, aiguës au sommet , habi tuel lement sessiles, 
très-souvent décurrentes le long des rameaux qui les portent . Dans certaines 
espèces, les feuilles sont d imorphes , les unes très-peti tes, appliquées sur la 
t ige , les autres plus grandes et étalées, mais répart ies toujours régul ière­
men t , deux séries antér ieures , par exemple, restant t rès-pet i tes , et d e u x 
séries postérieures composées de feuilles plus développées. Les feuilles sont 
généra lement disposées en spirale autour des rameaux, plus rarement en 
verticilles; elles sont d 'ordinaire t rès-nombreuses et couvrent souven t par 
leurs bases d 'a t tache, surtout dans les espèces fossiles, toute la surface des 
tiges et des rameaux. 

Fructification en épis , composée de sporanges fixés sur la face supérieure 
des feuilles, presque à leur aisselle; quelquefois les sporanges sont portés sur 
des feuilles normales , beaucoup plus habi tue l lement sur des feuilles t rans­
formées en bractées. Dans les espèces arborescentes , les épis de fructification 
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prennent la forme de cônes atteignant souvent des dimensions considérables 
et analogues d'aspect aux cônes des sapins. Les spores renfermées dans les 
sporanges sont tantôt toutes semblables et ex t rêmement pet i tes , tantôt d i ­
morphes dans une m ê m e espèce, les unes mâles et excessivement petites 
(microspores) , les autres femelles et assez grandes (macrospores). Les mi ­
crospores et les macrospores se t rouvent d 'ordinaire dans le m ê m e épi , mais 
sont contenues, comme chez les Rhizocarpées, dans des sporanges différents. 

Le mode de ramification, sans par ler des organes de fructification et de la 
structure ana tomique , qu 'on ne peu t observer que ra rement , pe rme t en 
général de dist inguer les rameaux de Lycopodiacées des rameaux de Coni­
fères, avec lesquels ils ont souvent une grande analogie par la forme et la 
disposition de leurs feuilles. 

Les Lycopodiacées vivantes sont toutes herbacées et n'arrivent jamais à de 
grandes dimensions; la plupart des Lycopodiacées houillères étaient arbores­
centes; leurs troncs atteignaient parfois et dépassaient m ê m e 3o mètres de 
hau teur avec 3 à 4 mètres de d iamètre . La classification en est basée sur le 
mode d'attache des feuilles, sur la forme des mamelons qui les por ta ient et 
des cicatrices qu'elles laissaient après leur chute . 

Genre LEPIDODENDRON. STERNBERG. 

Lepidodendron. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. i , p. 2 5 ; fasc. 4 , p. x. 
Sagenar ia . Brongniart, Classif. végét.foss., p. g. 

Tiges atteignant un diamètre considérable, présentant une écorce divisée 
à la surface en mamelons plus ou moins sail lants, de forme rhomboïdale à 
angles latéraux arrondis , allongés dans le sens vert ical , disposés en quinconce 
et séparés par des sillons qui forment , en se croisant, u n réseau parfaitement 
régulier. Ces mamelons présentent , vers le t iers ou le quar t supérieur de leur 
axe vertical, une cicatrice correspondant à l ' insertion de la feuille. Cette ci­
catrice foliaire a la forme d'un r h o m b e ou d'un carré à diagonale verticale^ 
l'angle supérieur est a r rondi , l 'angle inférieur se prolonge habi tuel lement sur 
le mamelon en une carène saillante, descendant jusqu 'à son extrémité infé­
rieure et plus ou moins r idée par des plis transversaux. De chacun des angles 
latéraux par t une ligne légèrement arquée vers le b a s , qui va se raccorder 



avec le contour du mamelon vers le milieu de sa hauteur . La cicatrice 
foliaire est munie de trois cicatricules disposées sur une même ligne horizon­
ta le , placée vers son centre ou un peu au-dessous; la cicatricule médiane , 
en forme d'arc concave vers le hau t , beaucoup plus importante que les deux 
au t res , correspond au passage du faisceau vasculaire qui se rendai t dans la 
feuille; les deux autres sont ponctiformes et leur signification n'est pas encore 
bien connue. Les feuilles sont l inéaires, aiguës, carénées , uninerviées; elles 
étaient décurrentes à la base sur le coussinet ou mamelon qui les portai t , 
ainsi que l ' indiquent les lignes partant des angles latéraux et inférieur de la 
cicatrice d'insertion. 

La forme et la dimension des mamelons varient notablement suivant la di­
mension des tiges et des rameaux, c'est-à-dire suivant l 'âge, dans une même 
espèce, ce qui rend la distinction des espèces assez difficile. 

La ramification a lieu par d ichotomie , c'est-à-dire que la division se fait 
toujours en deux branches de même valeur ; mais souvent l 'une des branches 
devient p répondé ran te , et l 'autre prend alors l 'apparence d'un rameau se­
condaire , comme dans l 'échantillon représenté sur la planche CLXXI de 
l'Atlas. 

Les Lcpidodendron se rencont rent souvent dépouillés de leur écorce; leur 
surface se présente alors divisée en mamelons rhomboïdaux présentant au-
dessus de leur centre une saillie plus ou moins forte , correspondant au pas­
sage du faisceau foliaire. 

L E P I D O D E N D R O N D I C H O T O M U M . S T E R N B E R G . 

(Atlas, pl. CLXXII, fig. i.) 

Lepidodendron dichotomum. S t e r n b e r g , Ess. Fl. monde prim., I , fasc. i, p. 20 et 2 5 , pl. I et I I , 

non pl . IIF. 

Lepidodendron. Sternbergii. B r o n g n i a r t , Dict. se. nul., t. L V I I , p. 9 1 . 

Mamelons rhomboïdaux , atteignant sur les tiges âgées une largeur de 1 o à 
i 5 mill imètres avec une longueur double , assez peu saillants, à angles laté­
raux tout à fait arrondis. Cicatrice foliaire placée au quar t supérieur de l'axe-
du mamelon , exactement rhomboïda le , allongée dans le sens horizontal , à 
angles latéraux d'environ 6o° , à angles supér ieur et inférieur arrondis. 
Carène du coussinet bien ne t te , mais peu saillante, marquée d'un petit 
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nombre de plis transversaux p e u accentués. Les lignes de décurrence partant 
des angles latéraux de la cicatrice foliaire se raccordent avec le contour du 
mamelon un peu au-dessus de son milieu. Gicatricule vasculaire en forme 
de croissant, placée au centre de la cicatrice foliaire, et flanquée à droite 
et à gauche de deux cicatricules ponctiformes. 

Tiges et rameaux assez souvent ramifiés par dichotomie. Feuilles l inéaires, 
longues de i 5 à 4-0 mi l l imètres , larges de i m m , 5 à 2 mil l imètres à la base , 
très-serrées, plus ou moins étalées, r a ides , parfois un p e u arquées. Sur les 
j eunes rameaux , les coussinets foliaires sont beaucoup moins allongés que sur 
les tiges et présentent une forme presque carrée. 

J'ai cru devoir revenir pour cette espèce au nom primitif de S te rnberg , la 
règle admise étant q u e , lorsqu'on subdivise une espèce d 'un auteur , le nom 
spécifique donné par cet auteur doit être maintenu à l 'une des espèces entre 
lesquelles elle se trouve divisée. 11 est d'ailleurs évident que c'est pour la 
plante figurée sur sa planche I que S te rnberg a créé le nom de dicholomum. 

Cette espèce, r épandue sur tout dans le terra in houiller moyen , paraît se 
trouver encore à la base du terrain houil ler supérieur . 

HOUILLER MOYEN. 

B A S S I N D U N O R D E T D U P A S - D E - C A L A I S . — Fresnes : fosse Bonnepart , ve ine Rapuroir . 

Raismes : f. T h i e r s , v. Meunière. Aniche : v. Jumel l e s ; f. Saint-René, petite veine. (Nord.) 

— Carvin : f. n° 3 , v. n° 3 . Courrières : f. n° 1, v. de la Renaissance. (Pas-de-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Monïbressieux : puits Sainte-Mélanie, 2 e bâtarde. Rive-de-Gier. 

Valjleury. Chapoulet. (Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

La Mure (Isère). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D ' A L A I S . — Bessèges (Gard). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

NeJJiez (Hérault) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

LEPIDODENDRON OBOVATUM. S T E R N B E R G . 

Lepidodendron obovatum. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. 1, p. ai et a 5 , pl. VI, fig- 1; 

pl. VIII, fig. 1 A , a et b; fasc. 4 , p, x, 

Mamelons ovales-rhomboïdaux, atteignant sur les tiges âgées 3o milli-



mètres de longueur sur 12 à i 3 mill imètres de largeur, assez saillants, à 
angles latéraux arrondis et à côtés u n p e u fiexueux. Cicatrice foliaire placée 
au tiers supérieur de l'axe du m a m e l o n , de forme rhombo ïda l e , à angle su­
pér ieur ar rondi , à angle inférieur souvent assez aigu et se prolongeant par 
une carène t rès -ne t t e , habi tuel lement dépourvue de plis transversaux. Les 
lignes de décurrence par tant des angles latéraux de la cicatrice foliaire des­
cendent rap idement vers le bas et se raccordent avec le contour du mamelon 
au-dessous seulement de son mil ieu. Cicatricule vasculaire allongée transver­
salement, placée au-dessous du centre et presque contre le b o r d inférieur de 
la cicatrice foliaire, flanquée d'ailleurs de deux cicatricules ponctiformes. 
Immédia tement au-dessous de la cicatrice foliaire, on r emarque deux fossettes 
arrondies ou ovales, placées de par t et d 'autre de la carène , à 1 millimètre 
de distance de celle-ci, à surface souvent ponctuée ou chagrinée. Le mamelon 
est m a r q u é , au-dessus de la cicatrice foliaire, d 'un léger pli transversal, droit 
ou u n peu arqué. 

Sur les j eunes rameaux, les coussinets sont beaucoup moins allongés, pro­
port ionnel lement à leur largeur. 

Cette espèce me paraît spéciale au ter ra in houiller moyen. 

HOUILLER MOYEN. 

B A S S I N D U N O R D E T D U P A S - D E - C A L A I S . — Vicoigne : fosse n° 1, ve ine Saint-Louis , 

v. Saint-Nicolas. Raismes : f. du Ghaufour, v. Fi lonnière . Aniche : f. Notre-Dame, v. de 

Layens . (Nord.) — Carvin : f. n° 3 , v. n° 3 Sud . Meurchin : f. n" 1, v. n° 1. Doarges : 

f. n° 2. Lens : f. n° 2, v. D u m o n t ; f. n° 4 , v. Théodore . Bullj-Grenay : f. n° 4 , v. Sainte-

Adel ine; f. n° 3 , v. n° 3 . Nœux : f. n° 3 , v. Saint-Marc. (Pas-de-Calais.) 

LEPIDODENDRON ACULEATUM. S T E R N B E R G . 

Lepidodendron aculeatum. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. 1 , p. 2 1 et 2 5 , pi. V I , 

fig. 2 ; pl. V I I I , fig. i B , a et b; fasc. 4 , p. x. 

Mamelons rhomboïdaux allongés, atteignant sur les tiges âgées [\o à 
5o mill imètres de longueur sur 10 mill imètres environ de largeur, très-sail­
lants , à angles latéraux arrondis , à extrémités infléchies en sens inverses. Ci­
catrice foliaire placée un p e u au-dessus du milieu de l'axe du mamelon , aussi 
hau te que large , à angle supérieur a r rondi , à côtés inférieurs un peu con-



caves vers le bas. Carène t rès-net te , marquée de plusieurs plis transversaux 
très-accentués. Les lignes de décurrence par tant des angles latéraux de la 
cicatrice foliaire descendent rap idement vers le bas et se raccordent avec le 
contour du mamelon au-dessous de son mi l ieu , vers le t iers ou le quar t infé­
r ieur de sa hauteur . Cicatricule vasculaire allongée t ransversalement , placée 
au-dessous du centre de la cicatrice foliaire, flanquée de deux cicatricules 
ponctiformes. Immédia tement au-dessous de la cicatrice foliaire, le coussinet 
présente deux fossettes ovales placées de par t et d 'autre et t rès-près de la 
carène, à surface souvent ponctuée ou chagrinée. Au-dessus de la cicatrice 
foliaire, le mamelon est marqué d'un pli t ransversal , du milieu duquel par t 
une carène saillante qui se prolonge jusqu 'à l 'extrémité supér ieure du m a ­
melon. 

De même que la p récéden te , cette espèce m e paraît p ropre au terrain 
houi l ler moyen. 

HOUILLER MOYEN. 

B A S S I N D U N O R D E T DU P A S - D E - C A L A I S . — Vicoigne : fosse n° 1, grande v e i n e , v. Sainte-

Barbe, v. l 'Abbaye , v. Saint-Nicolas. Vieax-Condé : f. Léonard , v. Neuf-Paumes. Raismes : 

f. Saint-Louis , v. n° 2 2 , v. n° 2 4 ; f- du Chaufour, v. F i lonnière . Anzin : f. Casimir-Périer, 

1." ve ine du S u d ; f. Renard , v. Président . Aniche : f. Sa int -René , v. n° 7 ; f. Gayant , 

v. 11° 2. L'Escarpelle : f. n° 4 , v. n° 5 . (Nord.) —- Dourges : f. n° 2 , v. l'Eclaireuse. Lens : 

f. n° 2 , v. Désiré. Bully-Grenay : f. n° 3 , v . Saint-Ignace; f. n° 5 , v. Saint-Joseph; f. n° 7, 

v. Christ ian, v. Madeleine. Braay : f. n° 1, v. P a l m y r e ; f. n° 3 , v. Paul . Maries : f. n° 3 , 

v. Henriette , v. Louise . (Pas-de-Calais.) 

B A S S I N D U B A S - B O U L O N N A I S . — Hardinghen : f. Renaissance. Ferques : f. de Leul inghen. 

(Pas-de-Calais.) 

LEPIDODENDRON VELTHEIMIANUM. S T E R N B E R G . 

(Atlas, pl. CLXXJI, fig. 3 et 41.) 

Lepidodendron Veltheimianum, Sternberg, Ess. Fl- monde prim., I , fasc. 4 , p. x n , pl. LU, 
fig. 3 . 

Mamelons rhomboïdaux allongés, assez saillants, atteignant sur les tiges 
âgées i 5 et 20 mill imètres de longueur sur 6 à 8 mil l imètres de largeur, à 
angles latéraux arrondis , à extrémités aiguës et un peu infléchies, séparés 

1 La figure 4 ne donne pas une idée exacte de la forme réelle des mamelons. 



par des sillons d 'une certaine largeur, atteignant o m m , 5 environ sur les 
jeunes t iges, et i à 2 mill imètres sur les tiges âgées. Cicatrice foliaire placée 
à p e u près au t iers supér ieur de l'axe du mamelon , aussi haute crue large, 
arrondie au sommet , à côtés inférieurs légèrement convexes. Carène peu 
ne t te , sur tout sur les rameaux , plus prononcée sur les tiges âgées, marquée 
de plusieurs plis transversaux très-accentués, mais assez courts. Cicatricule 
vasculaire peu visible, placée vers le centre de la cicatrice, les autres indis­
tinctes. 

Tiges assez souvent ramifiées par dichotomie. 
Cette espèce est spéciale au terra in houil ler inférieur. 

HOUILLER INFÉRIEUR. 

Bischweiler, Niederlurbach, près T h a n n . (Alsace.) — Rougemont (Haut-Rhin) . 

Anthracites de la Basse-Loire. [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Saint-Laurs (Vendée) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Monljean (Maine-et-Loire). . 

Anthracites du Roannais : Saint-Symphorien-de-Lay (Loire) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

L E P I D O D E N D R O N L Y G O P O D I O I D E S . S T E R N B E R G . 

(Atlas, pl. CLXXI.) 

Lepidodendron lycopodioides. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. 2 , p. 29 et 3 5 , pl. XVI, 
fig. 1, 2 et A-

Lycopodiolites elegans. Sternberg, l. c., fasc. 4 , p. vin.' 

Lepidodendron elegans. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. 0 1 . Hist. végét. foss., II, pl. XIV. 

Tiges paraissant ne pas at teindre de très-grandes dimensions; mamelons 
rhomboïdaux saillants, ayant une longueur triple environ de leur largeur, à 
extrémités aiguës, à angles latéraux arrondis . Cicatrice foliaire placée vers le 
tiers supérieur de l'axe du mamelon , rhombo ïda l e , souvent peu net te . 
Carène à peine sensible , marquée de plis transversaux nombreux t rès-pro­
noncés , qui s 'étendent jusqu 'aux bords du mamelon. Cicatricules vasculaire 
et autres indist inctes. 

Tiges f réquemment ramifiées par d ichotomie , mais à b ranches souvent 
très-inégales. Feuilles longuement persistantes, larges de o m m , 5 à 2 milli­
m è t r e s , longues de 1 à 3 cent imèt res , marquées d 'une nervure assez fine, 
étalées à la base , puis arquées et redressées vers le haut . 



HOUILLER MOYEN. 

B A S S I N DU N O R D . — Raismes : fosse Bleuse-Borne, veine Décadi . Anzin : f. R e n a r d , 
v. Paul. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Monibressieux (Loire) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

La Mure (Isère). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D ' A L A I S . — Bessèges (Gard). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Neffiez (Hérault) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

LEPIDODENDRON GRACILE. L I N D L E Y et H U T T O N . 

(Atlas, pl. CLXXII, fig. 2 . ) 

Lepidodendron graci le . Lindley et Hutton, Foss. Fl. of Gr. Britain, I , pl. IX. — Brongniart, 
Hist. végét. foss., II, pl. XV. 

Piameaux grêles; mamelons rhomboïdaux assez saillants, ayant une lon­
gueur triple ou quadruple de leur largeur, à extrémités aiguës, à angles 
latéraux arrondis . Cicatrice foliaire placée au quar t supér ieur de l'axe du 
mamelon , aussi haute que large, à angle supér ieur arrondi . Carène très-
n e t t e , présentant seulement que lques très-petits plis transversaux à pe ine 
distincts. Les lignes de décurrence partant des angles latéraux de la cicatrice 
foliaire se raccordent avec le contour du mamelon vers son milieu. Cica-
tricule vasculaire peu n e t t e , placée vers le centre de la cicatrice foliaire. 

Rameaux assez souvent divisés par d ichotomie. Feuilles aiguës, longues 
de i 5 à 2 0 mill imètres sur les rameaux et larges de i m m , 5 à 2 mill imètres à 
la base , plus longues sur les t iges, l égèrement réfléchies à leur naissance, 
puis arquées et redressées vers le haut . 

Cette espèce me paraî t part icul ière au terrain houi l ler moyen. 

HOUILLER MOYEN. 

B A S S I N DU N O R D E T DU P A S - D E - C A L A I S . — Annœullin (Nord). — Meurchin : fosse n ° i , veines 
n" î et n° 2. (Pas-de-Calais.) 

Cette espèce se rencontre dans le terrain houil ler moyen et à la base du 
terrain houil ler supérieur. 



Genre L E P I D O P H L O I O S . STERNBERG. 

Lepidofloyos. Sternberg, Ess. Fl. monde prim-, I, fasc. 4 , p. xin. 

Troncs garnis de feuilles por tées sur des coussinets rhomboïdaux plus 
larges que hau t s , charnus , très-saillants, imbr iqués ; feuilles at tachées à la 
part ie supér ieure des coussinets , à base rhomboïda le . Cicatrice foliaire mar­
quée de trois cicatricules ponctiformes placées sur une même ligne horizon­
ta l e , la cicatrice médiane plus impor tante que les deux autres. 

Les cicatrices foliaires, se projetant sur le t ronc au-dessus de la base d'at­
tache des coussinets qui les por ta ien t , c 'est-à-dire sur les port ions latérales 
et basilaire des coussinets voisins, se t rouvent habi tue l lement , sur les em­
preintes , masquées en part ie par la base ou les bords latéraux de ces cous­
sinets; mais il est presque toujours facile de les dégager à l 'aide d'un bur in . 
Les coussinets eux-mêmes sont transformés en une lame charbonneuse assez 
épaisse, qui se détache par écailles i rrégulières et contr ibue aussi à masquer 
les cicatrices foliaires. 

LEPIDOPHLOIOS LARICINUS. STERNBERG. 

(Atlas, pl. C L X X I I , fig. 5 a 6.) 

Lepidodendron laricinum. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I, fasc. î, p. 23 et 2 5 , pl. XI, fig. 2 , 

3 et L\. 

Lepidofloyos laricinum. Sternberg, l. c., I , fasc. A , p. x m . 

Coussinets foliaires rhomboïdaux , larges de i o à î 2 mi l l imètres , hauts de 
5 à 7 mil l imètres , é t ro i tement imbr iqués ; cicatrice foliaire r h o m b o ï d a l e , 
large de 4 à 6 mi l l imètres , hau te de 2 à 3 mil l imètres , à angles supé r i eu r 
et inférieur ar rondis , à angles latéraux très-aigus, marquée au centre d 'une 
cicatricule vasculaire flanquée de deux autres cicatricules plus pet i tes . Au-
dessous d e l à c ica t rke foliaire, le coussinet porte habi tuel lement sur sa ligne 
médiane une peti te fossette ou cicatricule, correspondant peut -ê t re à l 'inser­
tion d 'une écail le . Le coussinet présente f réquemment une carène très-peu 
accentuée, verticale ou un peu oblique. 

Cette espèce se rencontre dans le terrain houi l le r moyen et dans le ter-
I V . 



rain houi l ler supérieur , mais elle ne paraît pas s'élever dans ce dernier au-
dessus des couches inférieures ou peut -ê t re moyennes , 

HOUILLER MOYEN. 

B A S S I N D U N O R D E T D U P A S - D E - C A L A I S . — Vieux-Condé : fosse Léonard. Annœullin. (Nord.) 

[Abbé B O U L A Y . ] — Lens : f. n° 4 , ve ine François . Bully-Grenay : f. n° 3 , v. Désiré . Maries : 

f. n° 3 , v. Sainte-Eugénie. (Pas-de-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Combe-Plaine, Mouillon, Grézieux, près Rive-de-Gier. (Loire.) 

[ G R A N D ' E U R Y . ] 

Carmaux (Tarn) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Genre U L O D E N D R O N . LINDLEY et HUTTON. 

Ulodendron. Lindley et Hutton, Foss. Fl. qf Gr. Bri'.ain, I , p. 1. 

Troncs couverts de feuilles longuement pers is tantes , imbr iquées , à base 
rhombo ïda l e , carénées , uninerviées , aiguës au s o m m e t , dressées et raides. 
Cicatrices vasculaires sous-cort icales l inéaires , allongées vert icalement. 
Ecorce f réquemment fissurée en long. Ces troncs présentent en outre de 
grandes dépressions circulaires, plus ou moins profondes , ombil iquées au 
cen t re , disposées sur deux files verticales diamétralement opposées , plus ou 
moins espacées sur u n e m ê m e file, ou parfois contiguës. 

Plusieurs auteurs ra t tachent maintenant les Ulodendron aux Lepidodendron ; 
je ne crois pas devoir adopter cette manière de voir, du moins pour les Ulo­
dendron majus el Ulodendron minus; j ' a i pu é tudier n o t a m m e n t cette dernière 
espèce, à l 'Ecole des mines et au M u s é u m , sur des échantillons b ien con­
servés provenant d 'Eschweiler; tous m'ont offert des feuilles é t ro i tement i m ­
br iquées , à base rhomboïdale aussi large que h a u t e , se rétrécissant u n peu 
au-dessus de leur base , l inéaires , carénées sur le dos , mais ne paraissant pas 
attachées sur des coussinets saillants comme celles des Lepidodendron. Su r 
les empreintes , ces troncs se mon t r en t divisés en compart iments r h o m b o ï ­
daux qui représentent s implement le moule de la base des feuilles, le p r o ­
longement de celles-ci se trouvant engagé dans la roche et masqué par l'em­
preinte de la base des feuilles voisines, ainsi qu'il est facile de s'en assurer en 
les dégageant à l'aide d'un bur in . C'est ce qu 'expr iment , d 'ai l leurs , très-exac-



t ement les figures données par Rhode dans ses Beitràcje zur Pflanzenhunde der 
Vorwelt, p l . I I I , fig. i , et pl . VII, fig. 3 , figures sur la première desquelles 
Sternberg a établi son Lepidodendron ornatissimum [Ess. Fl. monde prim., I , 
fasc. 4 , p . xn ). 

Je ne p ré tends p a s , d 'ail leurs, que toutes les Lycopodiacées à t ronc muni 
de grandes dépressions circulaires doivent être séparées du genre Lepidoden­
dron et qu 'on ne puisse rencontrer des troncs de ce genre présentant cette par­
t icular i té ; elle existe, en effet, dans le genre Bothrodendron, dont les feuilles 
ont u n m o d e d'insertion encore plus différent. Mais je crois à la raison d'être 
du genre Ulodendron comme genre spécial, distinct des Lepidodendron par le 
m o d e d'attache de ses feuilles. 

U L O D E N D R O N M I N U S . L I N D L E Y et H U T T O N . 

Ulodendron m i n u s . Lindley et Hutton, Foss. Fl. qf Gr. Britain, I , pl. V I . 

Feuilles imbr iquées , attachées par des écussons rhomboïdaux de 3 à 4 mil­
l imètres de longueur sur 2 à 3 mil l imètres de hau teu r , exactement cont igus; 
feuilles dressées, longues de 15 à 20 mil l imètres , l inéaires, aiguës au sommet , 
munies sur le dos d 'une carène saillante, qui descend jusqu 'à l'angle infé­
r i eu r de l'écusson d'at tache. Cicatrices vasculaires sous-corticales disposées en 
quinconce, l inéaires , longues de 2 à 3 mi l l imètres . Troncs présentant deux 
séries verticales opposées de dépressions circulaires, profondes de 4 à 5 mil­
l imètres , ayant 20 à 4o mil l imètres de d iamèt re , ombil iquées et munies au 
centre d 'une cicatrice a r rondie ; ces dépressions sont tantôt contiguës, tantôt 
plus ou moins espacées; elles sont généralement marquées de rides assez fortes 
rayonnant de leur cent re , et por ten t , comme le reste de la t ige , des restes 
des bases d'attache des feuilles, ou des cicatrices sous-corticales disposées 
en quinconce. 

Cette espèce est spéciale au terrain houi l ler moyen ; j e crois devoir lui 
rappor ter , mais avec que lque réserve , deux troncs du bassin houil ler du Nord 
et du Pas-de-Calais, provenant , l 'un à'Aniche, fosse Saint-René, veine n° 7 

(Nord) , l 'autre de Courtières, fosse n° 4, veine Sainte-Barbe (Pas-de-Calais); 
mais leur état de conservation n'était pas assez parfait pour permet t re une 
déterminat ion absolument précise. 

i 5 . 



Genre B O T H R O D E N D R O N . LINDLEY et HDTTON. 

Bothrodendron. Lindley et Hutton, Foss. Fl. oJ'Gr. Britain, II , pl. LXXX. 

Troncs marqués de cicatrices foliaires ext rêmement pet i tes , de forme 
rhomboïdale à angles a r rondis , disposées en quinconce et surmontées cha­
cune d'une cicatricule arrondie correspondant vraisemblablement à l ' insertion 
d'une écaille. Cicatrice foliaire m u n i e de trois cicatricules, l 'une centra le , 
les deux autres placées de part et d 'autre et un peu au-dessous . Les gros 
troncs présen ten t en out re de grandes dépressions c i rcula i res , concaves, plus 
ou moins profondes , disposées sur deux files verticales d iamétra lement op­
posées. 

BOTHRODENDRON PUNCTATUM. LINDLEY et HUTTON. 

Bothrodendron punctatum. Lindley et Hutton, Foss. Fl. of Gr. Brilain, II, pl. LXXX et 
LXXXI; III, pl. CCXVIII. 

Ulodendron Lindleyanum. Presl, in Sternberg, Ess. Fl. monde prim., II, fasc. 7 et 8 , p. 185. 
Ulodendron Sohlegelii. Eichwald, Vrwelt Russlands, fasc. 1, p. 8 1 , pl. III, fig. 4-

Troncs de i 5 à 2 0 cent imètres de d iamètre . Cicatrices foliaires arrondies 
ou plutôt en forme de carré à côtés convexes, à diagonale verticale, ayant 
environ 3/4 de mil l imètre de d iamèt re , disposées en qu inconce , espacées de 
4 à 5 mil l imètres , marquées de trois cicatricules ponct iformes excessivement 
pet i tes , l 'une au cen t re , les deux autres un peu plus b a s , t rès- rapprochées 
et à peine distinctes. Chaque cicatrice foliaire est su rmontée d 'une autre 
cicatricule arrondie placée immédia tement contre son b o r d supér ieur , et 
atteignant au plus î/A de mil l imètre de d iamètre . Ecorce très-finement cha­
grinée et ponc tuée , se séparant en feuillets ex t rêmement minces ; cicatrices 
sous-corticales ponctiformes. 

Troncs m a r q u é s , en ou t r e , de grandes dépressions à contour surélevé, 
circulaires ou ovales, un peu allongées dans le sens vertical, de 9 à 12 cen­
t imètres de d iamèt re , profondes de i 5 à 2 0 mi l l imètres , marquées d 'une 
cicatrice au point le plus profond. Cette cicatrice est hab i tue l lement placée 
au-dessous du cent re , vers le quar t inférieur de l'axe vertical de la dépres ­
sion. Les parois de celle-ci sont marquées des mêmes cicatrices foliaires que 



le reste du t ronc , mais en partie effacées, et elles présentent en outre des 
sillons rayonnants partant de la cicatrice centrale. Ces grandes dépressions 
sont disposées en file verticale et sont distantes l 'une de l 'autre , sur la même 
file, de i 5 à 25 et 3o centimètres. Il est probable qu'el les correspondent à 
l ' insertion de grands cônes de fructification dont la base a été entourée par 
l'écorce et a laissé sur celle-ci l ' impression, sous forme de sillons rayonnants , 
des feuilles ou des écailles dont elle était mun ie . 

L'Ecole des mines possède u n fragment de t ronc de cette espèce, long 
de 75 cen t imèt res , provenant de Meurch in , sur une partie duque l l 'écorce 
est parfaitement conservée et présente des cicatrices foliaires t rès -ne t t e s . J'ai 
pu reconnaî t re exactement leur forme et leur organisation, et me convaincre 
qu'elles n'avaient aucune analogie avec celles des Lepidodendron ni des Ulo­
dendron; c'est donc avec jus te raison que Lindley el Hut ton avaient créé 
u n genre à part pou r cette espèce, que divers auteurs ont réunie depuis aux 
Ulodendron, en supposant que les auteurs du Fossil Flora of Great Britain 
n'avaient eu sous les yeux , malgré l ' indication contraire qu'ils d o n n e n t , 
qu 'un t ronc décor t iqué. 

Le Bolhrodendron punctatum est propre au terrain houi l ler moyen . 

HOUILLER MOYEN. 

B A S S I N D U N O R D E T D U P A S - D E - C A L A I S . — Vicoigne (Nord). — Meurchin : fosse n° 1, 

veine n° 1 . (Pas-de-Calais.) 

BOTHRODENDRON MINUTIFOLIUM. B O U L A Y (sp.). 

Rhytidodendron minutifolium. N. Boulay, Le terrain houiller du Nord de la France et ses végét. 
foss., p. 3 g , pl. III, lig. 1 et 1 bis. 

Tiges de 3 à 8 cent imètres de diamètre . Cicatrices foliaires rhbmboïda les 
à angle supér ieur tout à fait a r rond i , larges de 1 mil l imètre à i m m , 5 , hau tes 
de o m m , 7 5 à 1 mi l l imèt re , disposées en quinconce, distantes de 8 à 10 mi l ­
l imèt res , marquées de trois cicatricules ponctiformes, l 'une un peu au-dessus 
du cen t re , les deux autres plus pe t i tes , placées de part et d 'autre de celle-ci 
à la m ê m e hau teu r ou t rès-peu au-dessous. Chaque cicatrice foliaire est 
surmontée d'un très-pet i t mamelon légèrement saillant, placé contre son 
b o r d , et marqué d'une cicatricule ponctiforme. Ecorce très-finement cha-



grillée et r idée t ransversalement , se détachant par feuillets très-minces et 
présentant au-dessous de chaque cicatrice foliaire une légère saillie allongée 
ver t icalement , longue de 10 à i 5 mi l l imètres , p rodu i te sans doute par le 
passage sous l'écorce du faisceau vasculaire qui se rendai t à la feuille. 

On n'a pas observé sur cette espèce, dont on ne connaît , il est vra i , que 
d'assez petites t iges, les grandes dépressions circulaires qui ont motivé pour 
l 'espèce précédente le choix du n o m générique de Bothrodendron; néan­
moins , il ne me paraît pas qu 'on doive la placer dans un genre spécial, la 
forme et l 'organisation de ses cicatrices foliaires, ainsi que les caractères 
de son écorce, indiquant avec le Bothrodendron punctatum la plus étroite 
affinité. 

Cette espèce n'est connue que dans le ter ra in houi l ler moyen . 

H O U I L L E R M O Y E N . 

B A S S I N D U N O R D E T D U P A S - D E - C A L A I S . — Raismes : fosse du Chaufour, m o y e n n e ve ine , 

v. Laitière. (Nord.) == Fresnes : f. Bonnepart. Anzin : f. Saint-Marc. Aniche : f. Saint-

Louis . (Nord.) —- Vendin : f. n° 2. (Pas-de-Calais.) [Abbé B O U L A Y . ] 

Genre K N O R R I A . STERNBERG. 

Knorria . Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I, fasc. 4 , p- xxxvu. 

Tiges décor t iquées , couvertes de mamelons cylindriques aplatis, plus ou 
moins saillants, assez longs, effilés vers le sommet , souvent t r o n q u é s , ap­
pliqués sur la surface de la tige paral lèlement à son axe, légèrement arqués 
vers le hau t . La surface extérieure de l 'écorce, quand elle est conservée, 
se mon t r e marquée de cicatrices ar rondies disposées en quinconce . 

Tiges se ramifiant par dichotomie. 
Plusieurs auteurs regardent les Knorria comme représentant s implemen t 

un mode de conservation part iculier des Lepidodendron; mais , malgré cer­
taines analogies, j e ne puis admet t re cette opin ion, n 'ayant jamais vu sur 
les Lepidodendron décort iqués les mamelons cylindriques allongés des Knorria, 
et ayant observé au contra i re , comme j e vais l ' indiquer p o u r le Knorria im-
bricata, que les tiges munies de leur écorce por ten t des cicatrices différentes 
de celles des Lepidodendron. 



KNORRIA IMBRICATA. STERNBEHG. 

Lepidolepis imbricata . Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. 3 , p. 4 4 , pl. XXVII. 
Knorria imbricata . Sternberg, c., fasc. 4 , p. xxxvu. 

Mamelons saillants, larges à la base de k à 5 mill imètres et quelquefois 
un peu p lus , t rès- rapprochés , imbr iqués , appliqués sur la t ige , et le plus 
souvent t ronqués ; at teignant , quand ils sont ent iers , jusqu 'à 5 et 6 centi­
mèt res de longueur , effilés vers le sommet et légèrement arqués en dehors . 
L e u r surface, ainsi que celle des por t ions de la tige qui se mont rent entre 
eux , présente des stries longitudinales très-fines. Tiges se divisant par dicho­
tomie en branches égales, qui s 'écartent peu à p e u l 'une de l 'autre. 

L'Ecole des mines possède une assez grosse tige de cette espèce, p rove­
nant de Niederburbach , près T h a n n (Alsace), qui p résen te , sur une port ion 
de son é t endue , la surface externe de l 'écorce, très-finement striée longi-
tud ina lement et marquée de cicatrices ar rondies ou ovales de 3 mill imètres 
environ de d i amè t r e , disposées en quinconce , analogues à celles des Stig-

maria; les files verticales de cicatrices sont espacées de 6 à 7 mil l imètres , et 
sur une m ê m e file les cicatrices sont distantes de 3o mill imètres. 

Cette écorce se mon t re ainsi , sauf l 'espacement plus faible des cicatrices, 
qui est en rappor t avec le moindre d iamèt re , t ou t à fait semblable à la figure 
donnée par M. Schimper de f Ancistrophyllum stiqmariœforme Gœpper t , sur la 
p lanche XI du Terrain de transition des Vosges1. Dans les parties où l'écorce 
m a n q u e , la tige est couverte des longs mamelons cylindriques caractéris­
t iques du Knorria imbricata, e t , tou t le long de la port ion qui présente 
l 'écorce conservée, on voit ces mamelons s 'arquer et aboutir , à leur s o m m e t , 
préc isément aux cicatrices a r rondies dont est marquée la surface extérieure 
de l 'écorce. Malheureusement on ne peut distinguer l 'organisation de ces cica­
trices. Quoi qu'il en soit , les mamelons saillants des Knorriane peuvent g u è r e , 
d'après cela, être considérés que comme représentant de gros faisceaux vascu­
laires qui se rendaient aux feuilles et qui ont persisté après la destruct ion de 
l 'écorce; en tou t cas, la surface de l 'écorce ne présente aucune saillie qui 

' Le teirainde transition des Vosges, par Kœclilin-Schlumberger et Schimper. Strasbourg, 1 8 6 2 . 



leur co r responde , comme cela devrait être si ces mamelons représentaient 
des coussinets foliaires sous-corticaux. M. Schimper avait r e c o n n u 1 que 
Y Ancislrophyllum ne représentai t qu 'un m o d e de conservation part icul ier du 
Knorria imbricala; on voit qu'il en est rée l lement l'état normal et complet. 

Cette espèce est part iculière au terrain houi l ler inférieur. 

HOUILLER INFÉRIEUR. 

Niederburbach, près T h a n n (Alsace) . 

Anthracites du R o a n n a i s : Lay (Loire) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Genre LEP1DOSTROBUS. BRONGNIART. 

Lepidostrobus . Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. 93. 

Cônes de fructification des Lép idodendrées , composés d 'un axe ligneux 
portant des bractées disposées en spirale, sur lesquelles sont attachés les 
sporanges. Ces bractées sont généra lement rétrécies vers leur point d ' inser­
tion et s'élargissent à que lque dislance en u n l imbe de forme variable, 
tantôt étroit et l inéaire comme les feuilles, tan tô t t r iangula i re , ou ovale-lan­
céolé, contracté en pointe au sommet . La part ie rétrécie est fixée normale ­
ment à l'axe du cône , et le sporange , qu i en occupe toute la longueur , est 
at taché sur sa face supé r i eu re ; il a la forme d 'un sac légèrement aminci vers 
l'axe, un peu renflé vers l 'extérieur. La port ion l imbaire de la bractée se 
redresse presque à angle droi t , paral lèlement à l'axe du cône. Les spores 
renfermées dans le sporange peuvent quelquefois être observées sur les e m ­
prein tes , et l 'on reconnaît alors à leurs dimensions si l'on a affaire à des 
macrospores ou à des microspores. Les cônes sont fixés à l 'extrémité des 
rameaux et paraissent avoir été tantôt d ressés , tantôt pendants . 

Je me borne à ment ionner ici ce g e n r e , dont les diverses espèces devront , 
u n jour , pouvoir être rat tachées aux tiges qui les ont portées . La figure 2 de 
la planche CLXXII représente le cône du Lepidodendron gracile, qui était 
vraisemblablement p e n d a n t , à en juger p a r i e changement de c o u r b u r e du 
rameau qui le por te . 

1 Traité de paléontologie végétale, t. I l , p. 1 1 S . 



PHANEROGAMES GYMNOSPERMES. 

1 . Gycadées. 

Les végétaux houillers que l'on a été amené à rappor te r aux Cycadées 
diffèrent notablement , par leurs caractères extérieurs , des végétaux vivants 
de cette famille, de telle sorte que je ne dirai que peu de chose sur les 
caractères de ceux-ci. Les Cycadées actuelles, comprenant un très-petit 
nombre de genres et d 'espèces, sont des végétaux l igneux, qui se dist inguent 
par l 'absence presque absolue de ramification et on t , à ce point de vue , une 
certaine analogie d'aspect avec les Palmiers et les Fougères arborescentes. 
L e u r t r onc , le plus souvent s imple, quelquefois bifurqué à la partie supé­
r i eu re , por te au sommet une couronne de grandes feuilles, habi tuel lement 
p innées , quelquefois bipinnées. Les folioles de ces feuilles sont générale­
ment coriaces; dans les Cycas, elles sont munies d'une seule ne rvure ; dans 
la plupar t des autres genres , elles sont marquées de nombreuses nervures 
longitudinales parallèles. Le t ronc est parcouru , suivant son axe, par un large 
canal médul la i re , entouré par l 'anneau ligneux. Les fleurs mâles ont l'aspect 
d'épis ou de cônes, dont les écailles por tent sur leur face dorsale de nom­
breux sacs poll iniques; les fleurs femelles ont tantôt la forme de cônes, dont 
les écailles por ten t les ovules, tantôt ce sont des feuilles transformées, dans 
lesquelles les ovules occupent la place des folioles. 

On a r econnu , par l 'étude anatomique des tiges et des feuilles à organi­
sation conservée, que divers végétaux de l 'époque houillère devaient se ra t ­
tacher aux Cycadées, qui avaient alors un développement considérable; on en 
distingue deux groupes principaux, les Sigillarinées et les Cordaïlées, et p r o ­
bablement faut-il leur en rapporter un t rois ième, celui des Doîérophyllées. 

Les Sigillarinées comprennent des végétaux ligneux à tronc simple ou quel­
quefois bifurqué vers la part ie supér ieure , por tant des feuilles simples, u n i -
nerviées , disposées en séries verticales bien accentuées. Ces feuilles étaient 
caduques et ne garnissaient que le sommet des t iges; par ce caractère, 
comme par leurs troncs simples, ces végétaux offrent avec les Cycadées une 
certaine analogie d'aspect. 

Les Cordaïlées comprennent des végétaux l igneux, à ramification irrégu-
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l iè re , mais assez mult ipl iée , qui portaient de longues feuilles coriaces, par ­
courues par de nombreuses nervures longitudinales parallèles, et réunies 
d 'ordinaire en bouquet au bout des rameaux. 

Peut -ê t re faut-il rapprocher des Cordaïtées le groupe des Dolérophyllées1, 
comprenant des végétaux à feuilles épaisses, rétrécies en coin ou échancrées 
en cœur à la base , munies de nervures rayonnant toutes du point d'attache 
et divisées par d ichotomie , et parcourues en outre dans leur épaisseur par 
de nombreux canaux gommeux qui produisent de fines stries entre les ner ­
vures et les masquent souvent. Ce groupe n'est pas encore b ien connu , et sa 
place n'est pas fixée avec cer t i tude; mais le seid genre dont j e parlerai ici 
présente une certaine analogie avec les Cordaïtées dans l'aspect de sa nerva­
t ion, à cela près que les nervures sont divergentes au lieu d'être parallèles. 

S i g i l l a r i n é e s . 

Genre SIGILLARIA. BRONGNIART. 

Sigi l lar ia . Brongniart, Classif. végét. foss., p. 9. 

Tiges atteignant un diamètre considérable, habi tuel lement simples, q u e l ­
quefois divisées par bifurcation, marquées de cicatrices foliaires disposées en 
séries verticales nettes. Tantô t l 'écorce présente des côtes longitudinales 
saillantes, sur le milieu desquelles sont placées les cicatrices; tantôt l 'écorce 
est u n i e , plus ou moins r idée ou rugueuse , mais sans côtes; sur une m ê m e 
file verticale, les cicatrices peuvent être plus ou moins rapprochées , parfois 
même cont iguës; de m ê m e , les séries verticales de cicatrices sont tantôt tou t 
à fait contiguës les unes aux aut res , tantôt plus ou moins écartées. Les cica­
trices foliaires ont la forme d'un hexagone à diagonale hor izontale , à angles 
tantôt nets , tantôt ar rondis , ou du moins dérivent de cette forme par la dis­
parit ion d'un ou de deux côtés , devenant alors pentagonales ou rhombo ï -
dales; elles sont généralement plus hautes que larges. Elles présentent trois 

1 Voir Comptes rendus de l'Académie des sciences, t. LXXXVII, p. 398. De Saporta , Sur le nouveau 
groupe des Dolérophyllées. 
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cicatricules, l'ime placée sur l'axe vertical de la cicatrice, un peu au-dessus 
du mi l ieu , et correspondant au faisceau vasculaire de la feuille, les deux autres 
placées à droite et à gauche de celle-ci et correspondant p robablement , 
d'après les recherches de M. B. Renault \ à des canaux gommeux La cicatri-
cule vasculaire est tantôt ponctiforme, tantôt linéaire et allongée transversa­
l ement , ou en forme d'arc concave vers le h a u t ; les deux autres cicatricules 
sont l inéaires, dirigées à p e u près vert icalement, droites ou courbes , et alors 
tournant leur concavité vers la cicatricule vasculaire. Les tiges décort iquées 
se mont ren t toujours marquées de stries longitudinales plus ou moins accen­
tuées ; on n'y distingue ne t t ement , d 'ordinaire , que les deux cicatricules 
latérales. 

Feuil les t rès- longues , linéaires, aiguës au sommet , uninerviées, habi tuel ­
lement marquées d 'un sillon sur la face supér ieu re , et souvent de deux plis 
secondaires longitudinaux, f réquemment décurrentes sur la tige par leurs 
angles la téraux, mais non par une carène dorsale comme celles des Lepido­
dendron. 

On remarque parfois des cicatrices de forme part icul ière, isolées ou for­
mant des séries longitudinales entre les fdes de cicatrices foliaires; d'après 
leur forme et leur posit ion, ces cicatrices paraissent devoir être at tr ibuées à 
des racines adventives plutôt qu'à des organes de fructification. 

On ne connaît pas le mode de reproduct ion des Sigillaires; quelques au­
teurs leur ont rapporté des épis qui paraissent renfermer des spores, et les 
ont, d'après cela, classées parmi les Cryptogames; mais cette attribution d'épis 
à des troncs avec lesquels ils n 'étaient pas en relation directe n'a que la va­
leur d 'une hypothèse . Je n'ai pas à entrer dans le détail des caractères anato-
miques des troncs de Sigillaires, mais je regarde les travaux de M. B. Pienault 
sur la structure de ces t roncs et sur l 'organisation des faisceaux vasculaires 
de leurs feui l les 2 comme ayant tranché la question et établi positivement la 
nature phanérogamique des Sigillaires et leur affinité avec les Cycadées. On 
trouve, d'ailleurs, sur certains troncs de Sigillaria des cicatrices particulières 
placées dans la m ê m e série verticale que les cicatrices foliaires, et qui corres­
pondraient bien à l 'insertion d'épis floraux. Je figure pl . CLXXIV, fig. i , un 

' Académie des sciences. Mémoires des savants étrangers, t. XXII, n" g. B. Benault, Étude sur le 
Sigillaria spinulosa. 

2 Comptes rendus de l'Académie des sciences, t. LXXXVII, p. 1 ik et hià-



fragment d'écorce de Sigillaria Brardi qui offre cette part iculari té , et j 'a joute 
que l'Ecole des mines possède un tronc décort iqué d 'une Sigillaire à cô tes , 
provenant de Roche-la-Molière et donné par M. Grand 'Eury, sur lequel on 
remarque de grosses cicatrices arrondies ou ovales placées sur les côtes entre 
certaines des cicatrices foliaires. Mais la na ture des organes qui s 'attachaient 
à ces cicatrices est encore inconnue , et l 'on ne peu t t rop insister sur l ' intérêt 
scientifique qui s'attache à la recherche des organes de reproduct ion des 
Sigillaires. 

Je serais por té à laisser avec les Sigillaires le genre Syringodendron S te rnberg , 
constitué par des tiges cannelées, habi tuel lement striées en long et marquées 
de cicatrices arrondies ou elliptiques, simples ou géminées , disposées en séries 
verticales occupant le milieu des côtes, ces tiges pouvant bien n ' ê t re , comme 
le pense M. Schimper , que des Sigillaires dépouillées d 'une part ie de leur 
écorce. On n'y observe j amais , en effet, de cicatrices ne t t ement dél imitées , 
comme cela devrait être si l'on avait affaire à une tige complète présentant 
encore la surface extérieure de son écorce; en o u t r e , les cicatrices simples 
que j ' a i pu examiner m'ont paru composées de deux cicatrices géminées r ap ­
prochées et presque confondues en une seule , et vers la part ie supér ieure de 
leur axe vertical j ' a i presque toujours constaté la présence d 'une très-peti te 
cicatrice ponctiforme, qui correspondrait au passage du faisceau vasculaire ; 
de m ê m e , dans les espèces à cicatrices géminées bien distinctes, on trouve 
une peti te cicatricule entre ces cicatrices. Ainsi, sur les unes comme sur les 
autres , on retrouve les trois cicatricules caractéristiques des Sigillaria. 

Le genre Sigillaria, très-riche en espèces, peu t être subdivisé en trois 
sections assez naturelles : 

I. Rhytidolepis. S ternberg . — Troncs marqués de côtes longitudinales plus 
ou moins saillantes, sur le milieu desquelles sont placées les cicatrices fo­
liaires. 

II . Clathraria. Brongniart. — Troncs sans côtes, cicatrices portées sur des 
mamelons saillants, contigus, disposés en quinconce et séparés par des sil­
lons obliques. 

III . Leiodermaria. Goldenberg. — Troncs sans côtes et sans sillons obliques. 
Cicatrices plus ou moins espacées; écorce lisse ou r idée ent re les cicatrices. 



SECTION I. — R h y t i d o l e p i s . 

SIGILLARIA LiEVIGATA. BRONGNIART. 

Sig i l lar ia lsevigata. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. 7 8 . Hist. végét. foss., t, p. 4 7 1 , 

pl. CXLI1I, fig. 1, 2 A et B. 

Côtes plates, larges de 2 à 4 cent imètres , lisses, séparées par des sillons 
assez profonds; sillons larges de 5 à 8 mi l l imètres , à section aiguë. Cicatrices 
foliaires distantes, sur une m ê m e file verticale, de 2 à A cent imètres , larges de 
7 à 8 mil l imètres , en forme d'hexagone presque régulier à angles inférieurs 
arrondis ; angles latéraux donnant naissance à deux lignes légèrement sail­
lantes qui forment le prolongement des deux côtés situés au-dessus de la 
diagonale horizontale , puis descendent presque vert icalement, en s 'atténuant 
peu à p e u , et disparaissent un p e u au-dessus de la cicatrice immédia tement 
inférieure. Cicatricule vasculaire ponctiforme, placée u n peu au-dessus du 
centre de la cicatrice foliaire et flanquée de deux cicatricules l inéaires, à 
pe ine arquées , longues de 2 mil l imètres à 2 m m , 5 . A 2 mil l imètres environ 
au-dessus de chaque cicatrice foliaire, on remarque généra lement une très-
peti te cicatricule ponct i forme, correspondant sans doute à l 'insertion d'une 
écaille. 

Sur les tiges dépouillées de leur écorce charbonneuse , les côtes se mon­
t ren t marquées de stries longitudinales assez accentuées; on distingue les 
cicatricules vasculaires, flanquées de deux cicatricules t rès-net tes , larges de 
o m m , 5 à 1 mi l l imètre , hautes de A à 6 mil l imètres. 

Feuilles longues de plus de 3o cent imètres , marquées d'un sillon prononcé 
sur leur face supér ieure . 

Je rapporte à cette espèce de grandes feuilles que j ' a i trouvées souvent 
associées aux tiges dans les mêmes schistes, et dont j ' a i p u observer la base 
d' insertion, correspondant b ien , par sa forme, aux cicatrices foliaires du 
Sigillaria lœvigata; j e n'ai jamais pu suivre ces feuilles dans toute leur é tendue. 

Le Sigillaria lœvigata est spécial au terrain houil ler moyen. 



H O U I L L E R M O Y E N . 

BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS. — Anzin (Nord). [BRONGNIART.] — Lens: fosse 

n° 2 , ve ine Buffon. Bully-Grenay : f. n" 3 , nouvel le veine. Nœux : f. n° î , v. Saint-Théo­

dore , v. Saint-Casimir. (Pas-de-Calais.) 

SIGILLARIA RUGOSA. BRONGNIART. 

(Atlas, pl. CLXXIII, fig. 3.) 

Sigi l laria rugosa . Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. 7 2 . Hist. végét. foss., I , p, ^ 7 6 . 

pl. CXL1V, fig. 2. 

C ô t e s p l a t e s , l a r g e s d e i 5 à 2 0 m i l l i m è t r e s , p r é s e n t a n t c inq b a n d e s l o n ­

g i t u d i n a l e s d i s t i n c t e s , la b a n d e m o y e n n e p o r t a n t les c i ca t r i ces f o l i a i r e s ; c i ca ­

t r ices d i s t a n t e s , sur une m ê m e c ô t e , d e 2 5 à 3o m i l l i m è t r e s , o v a l e s , r é t r é c i e s 

vers le h a u t , l é g è r e m e n t é c h a n c r é e s a u s o m m e t , l a r g e s d e 5 m i l l i m è t r e s , 

h a u t e s d e 8 à 9 m i l l i m è t r e s . Des b o r d s l a t é r a u x d e c h a q u e c i ca t r i ce p a r t e n t 

d e u x l ignes l é g è r e m e n t s a i l l a n t e s , q u i d e s c e n d e n t v e r t i c a l e m e n t j u s q u ' à la 

c ica t r i ce i m m é d i a t e m e n t i n f é r i e u r e , c i r c o n s c r i v a n t la b a n d e m o y e n n e , q u i 

est m a r q u é e , sur t o u t e la l o n g u e u r c o m p r i s e e n t r e l e s c i c a t r i c e s , d e fines 

r u g o s i t é s , p l u s a c c e n t u é e s d a n s la p a r t i e m é d i a n e , sur une l a r g e u r d e 2 à 

3 m i l l i m è t r e s . Les d e u x b a n d e s i m m é d i a t e m e n t c o n t i g u ë s , d e p a r t e t d ' a u t r e , 

à la b a n d e m o y e n n e , l a r g e s d e 2 m i l l i m è t r e s à 2 m m , 5 , s o n t p r e s q u e l i s s e s ; 

en l in l e s d e u x b a n d e s e x t r ê m e s d e c h a q u e c ô t e , l a r g e s d e 3 à 5 m i l l i m è t r e s , 

sont, m a r q u é e s d e f ines s t r i e s l o n g i t u d i n a l e s o u u n p e u o b l i q u e s , e t f o r m e n t 

les b o r d s d e s s i l lons . C i c a t r i c e s fo l ia i res m a r q u é e s d e t r o i s c i c a t r i c u l e s p l a ­

cées u n p e u a u - d e s s u s d u c e n t r e , la c i c a t r i c u l e v a s c u l a i r e p o n c t i f o r m e , l es 

d e u x a u t r e s d r o i t e s o u à p e i n e a r q u é e s , l o n g u e s d ' e n v i r o n 2 m i l l i m è t r e s . 

O n r e m a r q u e pa r fo i s sur les c ô t e s d e p e t i t e s c i c a t r i c u l e s a r r o n d i e s , p l a c é e s 

à 2 o u 3 m i l l i m è t r e s a u - d e s s o u s d e s c i ca t r i ce s fo l i a i res . 

C e t t e e s p è c e me p a r a î t p r o p r e au t e r r a i n h o u i l l e r m o y e n . 

H O U I L L E R M O Y E N . 

BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS. — Fresnes : fosse Bonnepart, veine Rapuroir. 

Iïaismes : f. Thiers , v. n° 6 ; f. Bleuse-Borne, dure veine. (Nord.) — Bourges : v. l'Eclai-
reuse. (Pas-de-Calais.) 



SIGILLARIA ELONGATA. BRONGNIART. 

Sigi l lar ia e longata. Brongniart, Ann. se. nat., t. IV, p. 3 3 , pl. II, fig. 3 et A- Hist. végét. foss., 
I , p . A 7 3 , pl. CXLV; pl. CXLVI, fig. 2 et a A. 

Côtes pla tes , larges de 10 à 2 0 mil l imètres , séparées par des sillons peu 
profonds. Cicatrices foliaires hexagonales allongées ver t icalement , à angles 
a r rondis , légèrement échancrées au sommet , occupant en largeur le t iers ou 
le quar t de chaque côte , distantes entre elles d 'une longueur égale à deux fois 
et demie leur hau teur . Côtes marquées de fines rugosités tout ie long d 'une 
mince bande par tant de la partie inférieure de chaque cicatrice, et descen­
dant jusqu 'à la cicatrice placée au-dessous ; à droite et à gauche des cicatrices 
les côtes sont lisses, puis elles présentent le long des sil lons, sur une certaine 
largeur, des stries longitudinales ou un peu obliques. Au-dessus de chaque 
cicatrice, on r emarque un léger sillon en forme d'arc, concentrique à son 
bo rd supérieur , et sous cet arc une peti te cicatricule ponctiforme correspon­
dant sans doute à l ' insertion d'une écaille. Cicatrices foliaires marquées , au-
dessus de leur cent re , de trois cicatricules, la cicatricule vasculaire poncti­
forme ou u n p e u allongée vert icalement, les deux autres droi tes , longues de 
i m m , 5 à 2 mill imètres. 

Sur les tiges décor t iquées , les côtes sont striées longi tudinalement ; les 
cicatricules vasculaires sont indist inctes; les deux au t res , t rès- rapprochées , 
paraissent souvent confondues en une seule. 

Cette espèce se présente sous deux formes différant par leurs dimensions, 
mais ayant les mêmes caractères; aussi ne paraissent-elles devoir être distin­
guées que comme variétés. 

Var. a. major. Brongniart . —• Côtes larges de 1 5 à 2 0 mil l imètres. Cicatrices 
foliaires larges de 5 à 6 mil l imètres , hautes de 10 à 1 2 mill imètres, espacées 
d'environ 2 0 mi l l imètres , échancrées au sommet ; ces cicatrices sont u n peu 
obliques sur la t ige , étant por tées sur un mamelon légèrement saillant, qui 
repor te en avant leur bord inférieur. Le mamelon s'accuse par deux lignes 
par tant des côtés de la cicatrice foliaire et descendant sur la côte en s'effa-
çant peu à peu . Bande rugueuse de 2 à 3 mill imètres de large , occupant le 
milieu de chaque côte entre deux cicatrices consécutives. 

Var. (3. minor. Brongniart . — Côtes larges de 8 à 10 mill imètres. Cicatrices 



foliaires larges de 3 à l\ mil l imètres , hautes de 6 à 8 mil l imètres , espacées 
de i 5 à 25 mil l imètres , échancrées au sommet , faisant une légère saillie en 
avant, étant portées sur un mamelon un peu moins accentué que dans la 
variété précédente . Bande rugueuse de i mill imètres de large , occupant le 
milieu de chaque côte. 

Cette espèce, sous ses deux formes, est part iculière au terra in houiller 
moyen, et s'y rencontre assez f réquemment . 

HOUILLER MOYEN. 

B A S S I N D U N O R D E T D U P A S - D E - C A L A I S . = Var. major. — Aniche : veine Constance. (Nord.) 

— L'Escarpelle : fosse n° 2 , v. Canicule. Carvin : f. n° 3 , v. n° 3 sud. Meu.rch.in : f. n° i, 

v. n° i . (Pas-de-Calais.) 

Var. minor.— Raismes : f. T h i e r s , v. Printanière, v. F i lonnière; f. Bleuse-Borne, petite 

veine. Anzia : f. Renard , v. Président. Aniche : v. Constance; f. Gavant , v. n° i . (Nord.) 

— Meurchin : f. n° i, v. n° i. Liévin. (Pas-de-Calais.) 

S I G I L L A R I A C O R T E I . B R O N G N I A R T . 

(Atlas,pl. CLXXIV, fig. h.) 

Sigillaria Cortei. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. 72. Hist. végét. foss., 1, p. 467 f 

pl .CXLVlI , f ig . 3 et 4-

Côtes a r rondies , larges de 6 à 10 mil l imètres , séparées par des sillons 
é t roi ts , à section aiguë. Cicatrices foliaires à peu près hexagonales , allongées 
dans le sens vertical, étroites vers le hau t , plus larges et arrondies à la part ie 
inférieure, à angles latéraux saillants; elles sont larges de l\ à 5 millimètres., 
hautes de 6 à 8 mil l imètres , espacées de 1 5 à 20 mil l imètres , et portées sur 
des mamelons peu accentués. Des angles latéraux de chaque cicatrice par tent 
deux lignes légèrement saillantes, qui descendent sur les côtes sur k ou 5 mil­
limètres de longueur . Côtes marquées , sur leur part ie moyenne , de fines r ides 
transversales ou u n peu obl iques, b ien accentuées sous le bo rd inférieur des 
cicatrices, moins net tes au-dessus d'elles. Les côtes présentent , au-dessus de 
chaque cicatrice, un pli en arc offrant souvent la forme d 'un V renversé ; on 
remarque en outre une très-peti te cicatricuie ponctiforme immédia tement 
au-dessus du bord supér ieur de la cicatrice foliaire. Cicatricuie vasculaire 
ponct i forme, placée vers le haut de la cicatrice foliaire, flanquée de deuxcica-
tr icules rectilignes, allongées. 

http://Meu.rch.in


IV . i 7 

Tiges décort iquées striées longi tudinalement . 
Cette espèce est part iculière aussi au terrain houiller moyen et s'y montre 

assez commune . 

HOUILLER MOYEN. 

B A S S I N DU N O R D E T DU P A S - D E - C A L A I S . — Raismes : fosse T h i e r s , veine n° 2 , v. Printa­

n ière , v. F i lonnière , v. Meunière . Anzin : f. Renard , v. Paul. (Nord.) — Lens : f. n° 2 , 

v. Buffon. Bully-Grenay : f. n° 3 , v. n° 3 ; f. n° 6 , v. Sainte-Sophie, liruay : f. n" 1, 

v. n° 9. Maries : f. n° 3 , v. Marie, v. Marguerite. (Pas-de-Calais.) 

S I G I L L A R I A . S C U T E L L A T A . B R O N G N I A R T . 

Sigillaria scutellata. Brongniart, Classif. végét. foss., p. 22, pl. I, fig. t\. Hist. ucgél. foss., I, 
p. 4 5 5 , pl. CL, fig. 2 et 3 ; un pl. CLXII1, fig. 3 ? 

Côtes a r rond ies , larges de 10 à 12 mil l imètres, séparées par des sillons 
étroits. Cicatrices foliaires présentant la forme d 'un hexagone à angles supé ­
rieurs arrondis et ayant les trois côtés inférieurs remplacés par un arc cir­
culaire , larges de 6 à 7 mil l imètres , hautes de 5 à 8 mi l l imètres , espacées 
de 20 à 3o mi l l imètres , à bo rd inférieur assez saillant. Angles latéraux don­
nant naissance à deux lignes divergentes qui descendent dans les sillons. 
Côtes m a r q u é e s , sur leur partie m o y e n n e , sur k à 5 mill imètres de largeur, 
de fines r ides transversales ou un peu obl iques , et présentant au-dessus de 
chaque cicatrice un très-léger pli transversal u n peu arqué . Cicatricule vas­
culaire ponctiforme placée p resque au centre de la cicatrice foliaire, flanquée 
de deux cicatricules assez cour tes , droites ou à peine arquées. 

Cette espèce , comme les précédentes , paraît propre au terrain houil ler 
moyen. 

HOUILLER MOYEN. 

B A S S I N DU N O R D E T D U P A S - D E - C A L A I S . — Raismes : fosse Bleuse-Bo.rne, grande ve ine , 

v. Grande-Passée. Anzin: f. d u Chaul'our. Aniche : f. Saint-René, v. Marguerite. [Abbé 

B O U L A Y . ] Anzin : f. du Moulin. [ B R O N G N I A R T . ] Fresnes : f. Bonnepart , v. Neuf -Paumes . 

(Nord.) — Bully-Grenay : f. n° 3 , v. Christian. (Pas-de-Calais.) 



S I G I L L A R I A E L L I P T I C A . BRONGNIART. 

(Atlas, pl. CLXXIII , fig. i.) 

S i g i l l a r i a e l l i p t i c a . Brongniart, Dict. se. nat., t. LVIÏ, p. 7 3 . Hist. végét. foss., I, p. 4 4 7 , 
pl. CLII, fig. i à 3 ; pl. CLXI1I, fig. A. 

Côtes ar rondies , larges de 8 à 12 mi l l imètres , séparées par des sillons 
droits ou parfois légèrement ondulés . Cicatrices foliaires généralement hexa­
gonales, à côté supér ieur a r rond i , légèrement échancré en son mi l ieu , à 
angles latéraux très-sail lants, à angles inférieurs tout à fait a r rondis , à bord 
inférieur porté en avant par un mamelon légèrement saillant. Les angles 
latéraux sont souvent masqués sur les empreintes par l 'écrasement du m a ­
melon , et les cicatrices offrent alors un contour elliptique presque régul ier ; 
mais on peut d 'ordinaire dégager les bords en faisant sauter au bur in la 
roche qui les couvre , el re t rouver ainsi la forme normale . Les cicatrices fo­
liaires ont 7 à 10 mil l imètres de largeur et 8 à 1 0 mil l imètres de h a u t e u r ; 
leur espacement vertical varie de i 5 à 2 0 mil l imètres . Leurs angles latéraux 
se prolongent par deux lignes divergentes qui descendent dans les sillons. La 
partie moyenne des côtes , correspondant à la partie antér ieure du mamelon 
placé sous les cicatrices, est marquée de fines r ides transversales très-accen­
tuées , sur A à 7 mill imètres de largeur ; au-dessus de chaque cicatrice, les 
côtes présentent un pli en a rc , concentrique au bord supér ieur de la cica­
t r ice , e t , sous ce p l i , une très-peti te cicatricule ponctiforme. Cicatricule 
vasculaire ponct i forme, placée un peu au-dessus du centre de la cicatrice 
foliaire, flanquée de deux petites cicatricules légèrement arquées. 

Tiges décort iquées striées longi tudinalement , por tant à la hau teu r des 
insertions foliaires les trois cicatricules bien visibles. 

L'échantil lon que j 'a i figuré présente , dans les sillons, plusieurs cicatrices 
al longées, arrondies au sommet , pointues vers le bas , larges de 3 à A milli­
mèt res , hautes de 1 o à 15 mil l imètres , munies au centre d 'une cicatricule 
ponctiforme, et au voisinage desquelles les cicatrices foliaires sont sensible­
ment déformées. Leur position en dehors des files de cicatrices foliaires ne 
me paraît pas permet t re de les regarder comme correspondant à des inser­
tions d'organes de reproduct ion; elles ne peuvent , dès lors , être at t r ibuées 
qu'à des racines advenlives. 
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Cette espèce est fréquente dans le terra in houi l ler moyen et se rencontre 
encore vers la base du terrain houil ler supér ieur . 

HOUILLER MOYEN. 

B A S S I N D U N O R D . — Fresnes et Vieux-Condé : veines S ix -Paumes et Huit-Paumes. [ B R O N ­

G N I A R T . ] Vicoigne : fosse n° i , v. Saint-Nicolas. Vieux-Condé : v. Saint-Josejjh. Raismes : 

f. T h i e r s , v. Meunière , v. F i lonnière; f. Saint-Louis, grande veine. Anzin : f. Renard , 

v. P a u l , v. Mark. Aniche: f. Saint-René, v. Bernicourt. (Nord.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Rive-de-Gier. Lorette. (Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D ' A L A I S . — Bessèges. La Grand'Combe : montagne Sainte-Barbe. (Gard.) [ G R A N D 

E U R Y . ] 

Prudes (Ardèche) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

S I G I L L A R I A M A M I L L A R I S . B R O N G N I A R T . 

Sigi l laria m a m i l l a r i s . Brongniart, Ann. se. nat., t. IV, p. 3 3 , pl. II, fig. 5. Hisi. végét. foss., I, 
p. 4 5 1 , pl. CXLIX, fig. i . 

Côtes larges de !\ à 6 mil l imètres , séparées par des sillons étroits. Cica­
trices foliaires à peu près régul ièrement hexagonales, un peu étirées vers le 
hau t , larges de L\ à 6 mi l l imèt res , avec une hau teur égale , à angles latéraux 
saillants, occupant tou te la largeur des côtes , espacées de 8 à 1 2 mil l imètres, 
obl iques sur la t i ge , à bo rd inférieur porté en avant par un mamelon saillant. 
Mamelon m a r q u é , sur sa partie an té r ieure , de fines r ides transversales; 
côtes présentant au-dessus de chaque cicatrice, à la base du mamelon qui 
porte la cicatrice supé r i eu re , un pli transversal ou un peu arqué. Cicatricuie 
vasculaire ponctiforme ou un peu allongée transversalement, placée au-
dessus du centre de la cicatrice foliaire, flanquée de deux cicatricules rect i -
l ignes, t rès-courtes . 

Tiges décort iquées striées longi tudinalement , présentant les trois cicatri­
cules assez ne t tes ; mais souvent les deux cicatricules latérales paraissent se 
réunir par leurs extrémités et former un cercle encadrant la cicatricuie vas­
culaire. 

Cette espèce est part iculière au terrain houil ler moyen et s'y montre assez 
abondante . 



HOUILLER MOYEN. 

BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS.— Fresnes etVieux-Condé. [BRONGNIART.] Vicoigne : 

veine Sainle-Barbe, v. Sainte-Victoire. Anzin : fosse R e n a r d , v. Président. Aniche : f. Dechy, 

v. n° L'Escarpelle : f. n° 1, v. Amable-Marc. (Nord.) — Dourges : v. l 'Eclaireuse. 

Lens : f. n° 2 , v. Buffon; f. n° 3 , v. Gérard; f. n" L\, v. A m é . Bully-Grenay : f. n° 3 , 

v. n° 3 , v. Madele ine; f. n° 5 , v. Saint-Joseph ; f. n° 2 , v. Saint-Jean-fiaptiste; f. n" 1, 

v. Saint-Pierre. Maries : f. n° 3 , v. Henriette; f. n° 4 , v. Désirée. (Pas-de-Calais.) 

SIGILLARIA TESSELLATA. BRONGNIART. 

(Atlas.pl. CLXXm.f ig . a.) 

Sigillaria tessellata. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. 7 4 - Hist. végét. foss., I , p. 4 3 6 , 
pl. CLVI, fig. 1 ; pl. CLXII, fig. 1 à 4. 

Sigillaria Knorrii. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. 7 3 . Hist. végét. foss., I , p. 4 4 4 , 
pl. CLVI, !ig. a et3; C pl- CLXII, fig. 6. 

Sigillaria sexangula. Sauveur, Végét. foss. des terrains hoaillers de la Belgique, pl. LUI, fig. 1 . 

Côtes peu saillantes, larges de 8 à 1 0 et quelquefois 1 A mi l l imètres , 
séparées par des sillons droits ou parfois u n peu flexueux, les côtes s'élar-
gissanl légèrement à la hau teur du milieu des cicatrices. Cicatrices foliaires 
de forme un peu variable, d 'ordinaire régul ièrement hexagonales, à angles 
plus ou moins ar rondis , larges de 5 à 7 mil l imètres, hautes de 4 à 8 milli­
mèt res , presque exactement contiguës, séparées seulement par un pli t rans­
versal bien ne l , plus ou moins é tendu , mais qui n'occupe jamais toute la 
largeur des côtes et ne va pas jusqu 'aux sillons. Cicatricule vasculaire poncti­
forme ou un peu allongée t ransversalement , placée au-dessus du centre de 
la cicatrice foliaire et flanquée de deux cicatricules t rès-courtes , l égèrement 
arquées. 

Sur les tiges décor t iquées , les deux cicatricules latérales paraissent le 
plus souvent se réunir par leurs extrémités , et forment alors u n cercle enca­
drant la cicatricule vasculaire. 

On observe assez f réquemment sur cette espèce des cicatrices par t icu­
lières, rondes ou ovales, larges de 2 à 4 mil l imètres , hautes de 4 à 6 milli­
m è t r e s , munies au centre d'une cicatricule ponctiforme et placées dans les 
sillons qui séparent les séries de cicatrices foliaires. Il y en a toujours p lu-
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sieurs à la m ê m e hau teur sur la t ige, disposées comme en verticilles; tantôt 
il n'y a qu 'une cicatrice dans chaque sillon, tantôt il y en a plusieurs , de 
trois à hu i t , superposées en une seule file et exactement contiguës; enfin on 
observe parfois, mais plus ra rement , deux fdes semblables placées côte à 
côte , sur les bo rds d'un m ê m e si l lon 1 . Les cicatrices foliaires voisines sont 
toujours sensiblement déformées. Comme celles du Sigillaria elliplica, ces 
singulières cicatrices me paraissent devoir être at tr ibuées à des racines ad-
ventives. 

Je réunis à cette espèce le Sigillaria sexangula Sauveur, qui n'en est qu 'une 
forme par t icul ière ; j ' a i , en effet, observé plus d 'une fois sur une m ê m e 
t ige , et en particulier sur l 'échantillon dont un fragment est représenté 
pl. GLXXIIT, fig. 2 , de notables variations dans la forme des cicatrices : dans 
une région, elles sont ne t t ement hexagonales, un peu plus larges que 
hau t e s , à angles ne t s , comme dans le Sigillaria sexangula, et clans une autre 
région elles sont presque ovales, un peu plus hautes que larges, à contour 
a r rondi , comme dans le Sigillaria iessellata type. 

Cette espèce est répandue surtout dans le terrain houi l ler moyen ; mais 
on la rencontre encore à la base du terrain houil ler supér ieur . 

H O U I L L E R M O Y E N . 

B A S S I N D U N O R D E T D U P A S - D E - C A L A I S . — Fresnes : fosse Bonnepart . Aniche : f. Saint-

Louis. [Abbé B O U L A Y . ] Raismes : f. T h i e r s , ve ine F i lonnière; f. Bleuse-Borne, v. à ti lons; 

f. Sa int -Louis , v. F i lonnière . (Nord.) — Courtières : f. n° 2 , v. Joséphine , v. de la Recon­

naissance. Lens : f. n° 1 , v. Clémence . Bully-Grenay : f. 11° 3 , v. Marie, v. Dés iré; f. 110 5 , 

v. Saint-Joseph. Nœux : f. n° 1 , v. Saint-Casimir, v. Saint-Michel. Maries : f. n° 3 , v. Mar­

guerite. Ferfay : f. n° 1 , v. Espérance. (Pas-de-Calais.) 

H O U I L L E R S U P É R I E U R . 

B A S S I N D ' A L A I S (Gard). [ B R O N G N I A R T . ] 

Carmaux (Tarn) . 

1 La figure 6 de la planche CLXII de l'Histoire des végétaux fossiles reproduit, mais d'une façon 
très-défeclueuse, un échantillon, conservé dans les collections du Muséum, qui présente un grand 
nombre de cicatrices de ce genre. 



SIGILLARIA ELEGANS. STERNBERG (sp.). 

Favularia elegans. Sternberg, Ess. El monde prim., I , fasc. A, p. xiv, pi. LU, fig. 4-
Sigillaria elegans. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. 7A. Hist. végét. foss., I, p. 4 3 8 , 

pl. CXLVI, fig. i; pl. CLVIII, fig. i. 
An Palmacites hexagonatus. Schlollieim, Petrefactenkunde, p. 3gA, pl. XV, fig. i ? 
An Sigillaria hexagona. Brongniart, Hist. végét. foss., I , pl. CLV ? 

Tige parfois divisée vers le hau t par bifurcation. Côtes peu accentuées , 
larges de A à 7 mi l l imètres , séparées par des sillons droits ou plus ordinai­
rement fléchis en zigzag, les côtes s'élargissant à la h a u t e u r du mil ieu des 
cicatrices pou r se contracter ensuite. Cicatrices foliaires hexagonales , à angles 
supér ieurs et inférieurs arrondis , à angles latéraux saillants, souvent légère­
men t échancrées à la partie supé r i eu re , larges de A à 6 mi l l imètres , hau tes 
de 3 à 5 mil l imètres , cont iguës, séparées par un pli transversal très-accentué 
occupant toute la largeur de la cô te , et encadrées sur les côtés par les sil­
lons, infléchis parallèlement à leur contour. Cicatricule vasculaire ponct i ­
forme, placée vers le tiers ou le quar t supér ieur de la cicatrice foliaire, 
flanquée de deux cicatricules cour tes , légèrement arquées. 

Sur les tiges décor t iquées , les cicatricules latérales semblent souvent r éu ­
nies par leurs extrémités et forment ainsi un cercle encadrant la cicatricule 
vasculaire. 

J'ai observé également dans cette espèce, sur un échantil lon provenant 
des mines d'Anzin (fosse Casimir-Périer , i r e veine du s u d ) , des cicatrices 
ar rondies , munies au centre d 'une cicatricule ponctiforme et placées dans 
les sillons; ces cicatrices se m o n t r e n t , a u n e même hauteur , de deux en deux 
sillons, plus ra rement dans deux sillons consécutifs, et sont isolées dans 
chacun; mais il y a trois verticilles semblables , écartés de 76 et 96 mill i­
mètres.» Elles donnen t l ieu aux m ê m e s remarques que celles des Sigillaria 

elliplica et tessellaia. 

Le Sigillaria elegans établit un passage entre la section des lihytidolepis et 
celle des Clalhraria, par ses côtes souvent à peine accentuées et par les sil­
lons continus qui encadrent les cicatrices, les sillons latéraux compris entre 
deux séries longitudinales s'unissant aux sillons transversaux qui séparent les 
cicatrices. 



De même que la p récédente , cette espèce se rencontre et dans le terrain 
houil ler moyen, et k la base du terrain houil ler supér ieur . 

HOUILLER MOYEN. 

B A S S I N DU N O R D E T DU P A S - D E - C A L A I S . — Aniche : fosse Saint-Louis; f. Gayant. [Abbé 

B O U L A Y . ] Vicoigne : f. n° 1 , grande veine ; f. n° 2 , v. Saint-Joseph. Anzin : f. Casimir-Périer, 

1 " veine du sud. (Nord.) — Dourges : v. l'Eclaireuse. (Pas-de-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Montbressieux : puits Sainte-Mélanie, 2 E bâtarde. Rive de-Gier. 

Loretle. (Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D ' A L A I S . — Bessèges (Gard). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

S E C T I O N I I . — G l a t h r a r i a . 

S I G I L L A R I A B R A R D I . B R O N G N I A R T . 

(Atlas, pl. CLXXIV, fig. K ) 

Cllatnraria Brardii. Brongniart, Classif. végét. foss., p. 2 2 , pl. I, fig. 5. 
Sigillaria Brardii. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. ~jh- Hist. végét. foss., I, p. Z|3o, 

pl. CLVIII, fig./,. 
Sigillaria Menardi. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. 7/I. Hist. végét. foss., I, p. / i3o, 

pl. CLVIII, fig. 5 et 6. 

Tiges parfois divisées par bifurcation. Cicatrices foliaires de forme hexa­
gonale , plus larges que hau t e s , à angles supér ieurs et inférieurs tout à fait 
a r rondis , à angles latéraux aigus, légèrement échancrées à la partie s u p é ­
r i e u r e , larges de 6 à 10 mil l imètres , hautes de k à G mil l imètres , por tées 
sur des mamelons saillants de 10 à 16 mil l imètres de largeur et de 7 à 
9 mill imètres de hauteur , séparés les uns des autres par des sillons plus ou 
moins profonds. Les angles latéraux des cicatrices se prolongent sur les ma­
melons en deux lignes légèrement, saillantes, plus ou moins accentuées, 
aboutissant aux angles latéraux de ces mamelons . La dislance entre deux 
séries verticales contiguës de cicatrices est à peu près égaie à la largeur des 



cicatrices e l les-mêmes, de sorte que les mamelons d 'une série viennent 
s 'emboîter p a r l e u r s extrémités latérales entre les bo rds inférieur et supér ieur 
des mamelons des séries voisines. La surface "des mamelons est généralement 
l isse, plus ra rement un peu r idée . Cicatricuie vasculaire allongée transversa­
l emen t , un peu a rquée , placée au-dessus du centre de la cicatrice foliaire 
et flanquée de deux cicatricules ne t tement arquées. 

Tiges décort iquées marquées de stries longitudinales légèrement f lexueuses, 
et offrant les trois cicatricules bien distinctes à la hau teu r de chaque cica­
tr ice. 

L'échanti l lon que j ' a i figuré pl. CLXXIV, fig. s, présente une série de 
grandes cicatrices hexagonales , disposées en verticille, placées dans les séries 
verticales de cicatrices foliaires et munies au centre d 'une forte cicatrice 
arrondie correspondant au passage d 'un gros faisceau vasculaire; il est vrai­
semblable qu'elles r éponden t à l ' insertion d'organes de reproduc t ion . Au-
dessus de ce verticil le, le nombre des séries verlicales de cicatrices foliaires 
paraît d iminué d 'un , les cicatrices sont moins régul ières et plus espacées. 
Une t ige , en part ie décor t iquée , de la m ê m e espèce, provenant de la Bérau-
d iè re , et donnée à l 'Ecole des mines par M. Grand 'Eury , m'a offert égale­
ment de grosses cicatrices r o n d e s placées ne t t emen t dans les séries verticales 
de cicatrices foliaires. Germar figure, d 'ai l leurs, dans ses Versteinerangen des 
Steinkohlengebirges von Weltin und Lôbejùn, pl . XI , fig. i , un échantillon de 
Sigillaria Brardi présentant des cicatrices de ce genre disposées en verticilles. 
Le fait paraît ê t re fréquent dans celte espèce , et je l'ai observé sur plusieurs 
échanti l lons, de diverses tailles et de provenances variées, qui se t rouvent 
à l 'Ecole des mines. 

Le Sigillaria Brardi est spécial au terrain houi l ler supér ieur et s'y rencontre 
f réquemment . 

H O U I L L E R S U P É R I E U R . 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Rive-de-Gier. La Chazotte : puits Baby; p . Jules . La Calaminière : 

p. Petin. Reveux: 1 3 e couche. Roche-la-Molière: p . Neyron. Villars. Treuil.: 5 e couche. 

Avaize. Villebœuf. Morilrambert. La Béraudière. (Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

La Mure (Isère). 

B A S S I N D ' A L A I S . — Bessèges. Portes. (Gard.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Graissasac. NeJJiez. (Hérault.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Car maux (Tarn) . 

B A S S I N D E D E C A Z E V I L L E . — La Vaysse (Aveyron) . 



Cublac (Dordogne) . 

Ahun (Creuse). 

Decize- (Nièvre). 

Dert (Allier). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Saint-Nazaire (Var). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

S E C T I O N I I I . — L e i o d e r m a r i a . 

S I G I L L A R I A L E P I D O D E N D R I F O L I A . B R O N G N I A R T . 

Sig i l lar ia lepidodendrifol ia. Brongniart, Hist. végét. foss., I , p . / 1 2 6 , pl. C L X I , (ig. 1 à 3. 

Cicatrices foliaires rhomboïdales , à angles supérieur et inférieur arrondis , 
larges de 10 à 12 mi l l imètres , hautes de 12 à J 5 mil l imètres , espacées 
d'environ 2 5 mil l imètres sur une m ê m e lile verticale. Séries verticales d e 
cicatrices distantes entre elles de 7 à 8 millimètres. Bord inférieur des cica­
trices por lé sur un mamelon légèrement saillant, marqué de fortes r ides 
ondulées , parallèles au contour de la cicatrice. Cicatricule vasculaire poncti-
forme, placée au quart supér ieur de la cicatrice foliaire, flanquée de deux 
cicatricules longues de 2 mill imètres à 2 m m , 5 , fortement arquées et se rejoi­
gnant presque par leurs extrémités supérieures. 

Feuil les l inéaires, en goutt ière sur leur face supér ieure , a iguës, longues 
de ko centimètres et plus. 

Cette espèce paraît propre au terrain houil ler supérieur . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Montaud. Villars. Treuil : 3° et 5 e couches. Roche-la-Molière. 

La Malafolie. (Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D E D E C A Z E V I L L E . — La Vaysse (Aveyron). 

S I G I L L A R I A R H O M B O I D E A . B R O N G N I A R T . 

(Atlas, pl. CLXXIV, fig. 2 . ) 

Sigi l lar ia rhomboidea. Brongniart, Hist. végét. foss., I , p. 4 a 5 , pl. C L V I I , fig. 4. 

Cicatrices foliaires rhomboïda les , à angles supér ieur et inférieur arrondis , 
iv. iS 



larges de 5 à 7 mi l l imètres , hautes de 5 à 6 mil l imètres , espacées de i 5 à 
20 mil l imètres sur une m ê m e file verticale. Séries verticales de cicatrices 
distantes enlre elles de 7 à 8 mill imètres. L'écorce présente entre les cica­
trices de très-fines rugosités e t , de plus, des r ides longitudinales flexueuses 
qui contournent les cicatrices; à 2 ou 3 mil l imètres au-dessus des cicatrices, 
on remarque un très-léger pli en forme d 'arc, qui encadre l eur moitié supé­
r ieure , et sous cet a rc , presque immédia tement au-dessus du sommet de 
chaque cicatrice, une très-peti te cicatricule ou fossette ponctiforme. Cicatri-
cule vasculaire a rquée , placée au-dessus du centre de la cicatrice foliaire el 
flanquée de deux cicatricules divergentes, légèrement arquées. 

Je ne connais cette espèce que dans le terra in houi l ler supér ieur , où elle 
se rencontre sur tout dans les couches voisines de la base. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

La Mure (Isère). 

C annaux (Tarn). 

S I G I L L A R I A S P I N U L O S A . R O S T (sp.). 

Lepidodendron spinulosum. Rost, DeJilic. ectyp., p. 9. 

Sigillaria spinulosa. Germar, Verstein. des Steink. von Weltin und Lobejun, p. 5 8 , pl. XXV, 
fig. 1 et 2. 

Cicatrices foliaires rhomboïda les , à angles supér ieur et inférieur a r rondis , 
souvent t ronquées au sommet et devenant alors pentagonales , l égèrement 
échancrées à la par t ie supér i eu re , larges de 8 à 10 mi l l imèt res , hautes de 
7 à 8 mi l l imètres , espacées de 18 à 20 mill imètres sur une m ê m e file ver­
ticale. Séries verticales de cicatrices distantes entre elles de 12 à i4. milli­
mètres . Ecorce marquée de r ides longitudinales ondulées , qui contournent 
les cicatrices. On remarque souvent au-dessus des cicatrices une très-petite 
cicatricule ponct i forme, e t , p lus ra rement , contre leur b o r d inférieur ou 
entre elles, un ou deux tubercules sail lants, de 2 à 3 mi l l imètres de dia­
mè t re , marqués au centre d 'une cicatricule a r rondie et correspondant sans 
dou te à l ' insertion de radicules adventives. Cicatricule vasculaire a rquée , 
placée au-dessus du cenlre de la cicatrice et flanquée de deux cicatricules 
légèrement a rquées , un peu divergentes. 



Cette espèce est. Irès-voisine du Sigillaria rhomboidea; elle en diffère cepen­
dant par la dimension et l 'espacement plus considérable de ses cicatrices et 
par l'absence de fines rugosités sur l 'écorce, qui n'est marquée que de stries 
longitudinales. 

Elle est part iculière au terrain houiller supérieur . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — La Chazotte. La Calaminière : puits Petin. La Porchère. Méons. 

Quartier-Gaillard. La Béraudière. (Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D ' A L A I S . — Portes (Gard). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D E D E C A Z E V I L L E . — La Vaysse. Boarran. [ G R A N D ' E U R Y . ] Paleyrets. (Aveyron.) 
Terrasson (Dordogne) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Decize (Nièvre). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Ahun (Creuse). 

B A S S I N D E S A Ô N E - E T - L O I R E . — Saint-Bérain. [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Bert (Allier). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Genre STIGMARIA. BRONGNIART. 

Variolaria. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. 1, p. a 3 et 2 6 ; non Acbarius. 
Stigmaria. Brongniart, Classif. végét.foss., p. 9. 

Rameaux cylindriques dirigés horizontalement , divisés par bifurcation, 
marqués de cicatrices rondes ou ovales à bo rd saillant, disposées en quin­
conce et munies au centre d 'une cicatricule ponctiforme placée au sommet 
d'un léger mamelon. Ces cicatrices correspondent à l ' insertion d'organes 
appendiculaires charnus , de forme cyl indrique, contractés à la base , s'effi-
lant vers leur extrémité , généralement simples, ra rement bifurques, par­
courus par un faisceau vasculaire axile. 

Il est à noter que les Stigmaria se rencontrent presque exclusivement au 
m u r des couches. 

On a longuement discuté sur la nature des Stigmaria : on les a considérés 
tantôt comme des tiges rampant à la surface du sol , tantôt comme des rhi ­
zomes ou tiges souterraines , et leurs organes appendiculaires comme des 
feuilles, dans l'un et l 'autre cas, tantôt enfin comme des racines et leurs 
organes appendiculaires comme des radicelles, P lus ieurs observations faites 

1 8 . 



sur place paraissent avoir confirmé cette dernière opinion et établi que les 
Stigmaria sont les organes radiculaires des Sigillaria : on a vu en effet des 
troncs de Sigillaires s'élargir à la base , puis se diviser en grosses branches 
b i lurquées présentant tous les caractères des Stigmaria. Cependant le fait a 
été contesté , et l'on a fait r emarque r , entre autres raisons, que les Stigmaria 
se rencontrent en abondance dans l 'étage du culm où l'on ne trouve pas 
de Sigillaria; mais ce n'est qu 'une preuve négative, qui serait évidemment 
détrui te par la découverte de t roncs de Sigillaires dans cet étage. Aussi , m'en 
tenant aux preuves positives qui ont été données , placerai-je ici le genre 
Stigmaria à la suite des Sigillaires, tou t en faisant r emarquer qu'il y a là une 
question du plus hau t intérêt à résoudre d 'une manière définitive. 

S T I G M A R I A F I C O I D E S . S T E R N B E R G (sp.). 

(Atlas, pl. CLXXIII, fig. 

Variolaria ficoides. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. i , p. a 3 et 2 6 , pl. X!I. 
Stigmaria ficoides. Brongniart, Classif. végét. foss., p. 2 8 , pl. I , fig. 7. 

Hameaux de 10 à 20 cent imètres de d iamèt re ; cicatrices r o n d e s , de 5 à 
7 mil l imètres de d iamèt re , espacées de 1 5 à 20 mil l imètres. Organes appen-
diculaires longs de 20 à 26 cent imètres , larges de 10 à 12 mil l imètres. 

Sous cette fo rme , le Stigmaria ficoides me paraît être p ropre au terrain 
houil ler supér ieur . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Communay ( I s è r e ) . — Mouillon : couche bâtarde. Montbressieux : 

puits Sainte-Mélanie. Rive-de-Gier: p. Moïse; p . Sainte-Barbe. Saint-Chamond. Roche-la-

Molière : c. du Sagnat , c. du Péron. Montcel. La Porchère : i 4 ° couche. Montaud. Mon-

irambert. (Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D ' A L A I S . — Bessèges. La Grand'Combe : couches inférieures. Cessous. Portes. 

(Gard.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Ne fiez (Hérault) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Car maux ( T a r n ) . 

S.ardin (Dordogne). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Ahun. Bosmoreau. (Creuse.) 

Commefltry. Bert. (Allier.) 

La Chapelle-sotis-Dun (Saône-et-Loire). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D E S A Ô N E - E T - L O I R E . —- Le Creusot. [ G R A N D ' E U R Y . ] 



— Var. minor. Geiniiz. — Rameaux plus pet i t s , ne dépassant guère 1 o à 
12 cent imètres de diamètre. Cicatrices plus petites et plus rapprochées , de 
3 à li millimètres de d i amè t r e , espacées de 8 à 10 mil l imètres. Organes 
appendiculaires larges de 5 à 7 millimètres. 

Celle variété, t rès-répandue dans le terrain houi l ler moyen , se rencontre 
aussi vers la base du terrain houil ler supérieur . 

H O U I L L E R M O Y E N . 

B A S S I N D U N O R D E T D U P A S - D E - C A L A I S . — Vicoigne : fosse n° 1, grande ve ine , v. Sainte-

Victoire. Vieux-Condé : v. Escai l le , v. Rapuroir. Raismes: f. Bleuse-Borne, v. Grande-

Passée; f. Saint-Louis, petite v e i n e , v. F i lonnière; f. du Chaufour, grande veine du Nord. 

Anzin : f. Saint-Marc, 3 e ve ine du Nord. Aniche : f. Saint-Louis, v. Georges; f. i'Arche-

vécpie, v. Marie. (Nord.) — Carvin : f. n° 2 , v. n° 1/1. Courrières : f. n° 2 , v. Paul ine , 

v. L o u i s e , v. Sainte-Barbe. Lens : f. n° 1 , v. Cél ine; f. n° 2 , v. du Sou ich; f. n° 3 , 

v. Lenoir, v. Montgolfier. Bully-Grenay : f. n° 5 , v. Saint-Alexis. Nœux : i r e veine. Bruay : 

f. n° 1, v. Sainte-Aline. (Pas-de-Calais.) 

B A S S I N D U B A S - B O U L O N N A I S . — Harclinghen : f. Providence. Fiennes : f. l'Espoir. Ferqaes : 

f. de Leul inghen. (Pas-de-Calais.) 

H O U I L L E R S U P É R I E U R . 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Monibressieux : puits Sainte-Mélanie. Combe-Plaine. Mouillon. 

Lorette. Valjleury. Chapoulet. (Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

La Mure (Isère). 

B A S S I N D ' A L A I S . — Bessèges (Gard). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Neffiez (Hérault) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Saint-Perdoux (Lot). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Cannauw (Tarn) . 

— Var. undulata. Gceppert. •— Cicatrices à contour t rès-net tement sail­
lant , de l\ à 6 mil l imètres de d iamèt re , espacées de 10 à 12 mill imètres. 
Organes appendiculaires larges de 8 à 10 mil l imètres. Ecorce souvent mar­
quée de stries longitudinales ondulées , contournant les cicatrices. 

Cette variété est part iculière au terrain houil ler inférieur. 

H O U I L L E R I N F É R I E U R . 

Niederburbach, près Thann (Alsace) . 



Cordaïtées. 

Genre CORDAITES. UNGER. 

Flabellaria. Sternberg, Ess. FL monde prim., I, fasc. 2 , p. 36 (pars). 
Pychixophyllum. Brongniart, Tabl. des genres de végét. foss., p. 65 ; non Rémy. 
Cordaites. Unger, Gen. el sp. plant, foss., p. 2 7 7 . 

Végétaux arborescents , à ramification i r régul ière . Feuil les a l ternes , r éu ­
nies en b o u q u e t au bout des rameaux. Feuil les sessiles, s imples , de forme 
ovale-lancéolée ou spatulée, ob tusément aiguës ou tout à fait a r rondies au 
sommet , souvent divisées par lacération vers leur extrémité . Ces feuilles 
étaient coriaces, épaissies vers la base , et laissaient sur les rameaux, après 
leur chu t e , des cicatrices disposées en hél ice, généra lement plus larges que 
hau tes , ovales ou a rquées , tournant leur convexité vers le h a u t , légèrement 
décurrentes par leurs extrémités latérales, et marquées de plusieurs cica­
tricules vasculaires ponct i formes, égales , disposées sur une m ê m e ligne 
horizontale. Les feuilles sont parcourues de nervures longitudinales paral ­
lèles, t rès-rapprochées et le plus souvent inégales, des nervures plus fortes, 
espacées à intervalles à peu près égaux, comprenant en t re elles un certain 
nombre de nervures plus fines. Entre les nervures on dislingue à la loupe 
de fines rides transversales. 

Les tiges et les rameaux présentaient à leur in tér ieur un canal médul la i re 
de- 'diamètre considérable , dans lequel la moelle était concentrée en une 
série de diaphragmes plus ou moins rapprochés , perpendiculaires à l'axe ou 
légèrement obliques. On trouve assez f réquemment des moules de ces 
canaux médullaires (Arlisia S t e rnberg ) , tantôt cyl indriques, tantôt angu­
leux, marqués de sillons transversaux étroits quelquefois embranchés les 
uns sur les autres et plus ou moins espacés, ces sillons correspondant aux 
diaphragmes. 

Inflorescences en épis , por tant les uns des organes mâ le s , les autres des 



CORDAITES BORASSIFOLIUS. STEHMBEHG (sp.). 

Flabellaria borassifolia. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. 2 , p. 3 i et 3 6 , pl. XV111. 
— Corda, Flora proiogœa, p. 4 4 , pl. XXIV. 

Cordaites borassifolia. Unger, Gen. et sp. plant, foss., p. 2 7 7 . 

Feuilles ovales-lancéolées, variant de 20 à 60 centimètres de longueur 
sur 3 à 8 centimètres de largeur, à sommet ob tus , mais paraissant parfois 
terminées en pointe a iguë, soit parce qu'elles sont incomplètes , les bords 
ayant été lacérés et enlevés, soit parce q u e , vers l 'extrémité, les bords sont 
enroulés en dessous, ce qui modifie le contour de la face supérieure. Ces 
feuilles sont souvent divisées par lacérat ion, à partir du sommet et t rès -
profondément , en lanières parallèles plus ou moins nombreuses . Nervures 
parallèles t rès-régulières, alternativement fortes et fines, deux nervures fortes 
comprenant entre elles une nervure plus fine; l 'espacement des nervures de 
même force varie de i/3 à 1/2 mil l imètre; parfois la différence entre les ner ­
vures s 'a t ténue, et elles paraissent alors toutes de force presque égale. 

1 Voir, pour l'organisation des fleurs de Cor­
daites, Grand'Eury, Flore carbonifère du dé­
partement de la Loire, p. 2 2 6 ; et B. Renault, 

. Comptes rendus de l'Académie des sciences, 
t. LXXXIV, p. 782 et 1 3 2 8 . 

organes femel les 1 . Les épis mâles sont généra lement composés de plusieurs 
petits bourgeons écailleux affectant une disposition dis t ique, c'est-à-dire 
rangés en deux séries d iamétra lement opposées ; ces bourgeons renferment 
les é tamines , groupées le plus souvent, vers le cen t r e , c'est-à-dire à l 'extré­
mité de l'axe du bou rgeon , et don t les loges sont quelquefois visibles sur 
les empre in tes , faisant saillie au-dessus des écailles qui les entourent . Les 
épis femelles sont composés de jeunes graines placées à l'aisselle de bractées 
et affectant souvent aussi une disposition distique. Les graines mûres p r é ­
sentent une forme ovale ou orbiculaire , le plus souvent à section transver­
sale el l iptique, à sommet généra lement aigu et à base un peu échancrée en 
cœur. 

Le nom de Pycnophyllarn, donné en i 8 4 o à ce genre par Brongniar t , a 
dû être abandonné p o u r le nom plus récent d'Unger, M. Rémy l'ayant at t r ibué 
en 1 8 4 6 à un genre de Caryophyllées. 



Celle espèce est répandue dans le terrain houil ler supér ieur et dans le 
terrain houil ler moyen; elle m'a paru se t rouver, dans celui-ci, plus par t icu­
l ièrement dans les couches les plus élevées. 

HOUILLER MOYEN. 

B A S S I N DU N O R D E T DU P A S - D E - C A L A I S . — Aniche : fosse F é n e l o n , ve ine du Sondage. 

(Nord.) — Dourges : f. n° 2 , v. à trois si l lons. Courrières : f. n° 2 , v. E u g é n i e , v. José­

phine . Lens : f. n° 2 , v. du S o u i c h ; f. n° 4 , v. François. Bully-Grenay : f. n° 3 , v. n° 3 ; 

f. n° 5 , v. Sainte-Barbe sud. Nœux : f. n° 1, v. Saint-Augustin. (Pas-de-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Montrond (Rhône) . — La Chazotle : puits Chaleyer. Montieux. 

Roche-la-Molière : couche du Péron. Treuil : 2 0 couche . La Malafolie. (Loire.) [ G R A N D ' 

E U R Y . ] 

Brassac : la Combel le et zone supérieure. Sainl-Eloy. (Puy-de-Dôme.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

La Mure (Isère). — Moatiers (Savoie) . 

Prades (Ardèche) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Graissessac (Hérault). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D E D E C A Z E V I L L E . — La Vaysse (Aveyron) . 

Decize (Nièvre) . 

B A S S I N D E S A Ô N E - E T - L O I R E . — Blanzy : grande couche inférieure. [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D ' A U T U N . — Epinac. Sully. (Saône-et-Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Saint-Pierre-Lacour (Mayenne) . 

CORDAITES ANGULOSOSTRIATUS. G R A N D ' E U R Y . 

(Atlas, pl. CLXXV, fig. 2 et 3.) 

Cordaites angulosos tr ia tus . Grand'Eury, Flore carbonifère du départ, dé la Loire, p. 217, 

pl. XIX. 

Feuilles ovales allongées, atteignant leur plus grande largeur au delà du 
milieu, longues de 35 à 80 cent imètres , larges de i 5 à 25 mil l imètres à la 
base , atteignant plus loin l< à 12 cent imètres de largeur, arrondies au 
sommet , habi tuel lement ent ières , r a rement lacérées ; marquées de nervures 
fortes, un peu inégales, espacées de i/3 à 2/3 de mi l l imèt re , comprenant 
entre elles des nervures très-fines en nombre variable, de deux à cinq habi­
tuel lement . 



C O R D A I T E S F O L I O L A T U S . G R A N D ' E U R Y . 

Cordaites foliolatus. Grand'Eury, Flore carbonifère du départ, de la Loire, p. 2 1 9 , pl. XXI, 
fig. 3 . 

Feuil les ovales al longées, de 4 à 8 centimètres de longueur, larges à la 
base de 5 à 10 mil l imètres , at teignant au milieu 10 à 20 mil l imètres de 
largeur, à sommet ob tus , marquées de nervures presque égales, espacées de 
i /4 à 1/2 mil l imètre. 

Cette espèce paraît p ropre au terrain houiller supérieur , où elle se montre 
sur tout dans les régions inférieure et moyenne. 

I V . '9 

J'ai vu sur deux échantillons de cette espèce, provenant de Saint-Etienne 
et donnés à l'Ecole des mines par M. Grand'Eury, des épis mâles encore atta­
chés aux rameaux, au milieu du bouque t de feuilles dont ceux-ci étaient 
garnis. Chacun de ces épis est composé d'un peti t rameau de 2 millimètres 
à 2 m m , 5 de d iamèt re , long de 5 à 6 cent imètres , nu sur i 5 à 20 millimètres 
et por tant sur le reste de sa longueur de petits bourgeons floraux qui pa­
raissent distiques. Ces bourgeons sont ovoïdes, longs de 3 à 4 mi l l imètres , 
formés d'écaillés imbr iquées ; on aperçoit à leur sommet des anthères sail­
lantes , de 3/4 de millimètre de longueur, paraissant formées de deux ou 
peut -ê t re de quatre loges amincies en pointe vers le bas , accolées ensemble , 
mais un peu disjointes vers le sommet . L 'un de ces échantillons est d'ailleurs 
représenté sur la planche CLXXV avec une fidélité parfaite. 

Cette espèce paraît p ropre au terrain houil ler supér ieur . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Saini-Chamond : puits du Château. La Chazotte. Montcel. Méons. 

La Barallière : 8 e couche. Montaud : puits Avril. Cote-Thiollière. Reveux : i 3 e couche . 

(Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D ' A L A I S . — Bessèges (Gard). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Graissessac. Neffiez. (Hérault.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Commentry (All ier) . 

B A S S I N D E S A Ô N E - E T - L O I R E . — Blanzy : grande couche inférieure. [ G R A N D ' E U R Y . ] 



H O U I L L E R SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA LOIRE.— Saint-Chamond. La Chazotle. La Calaminière. Saini-Priest. Gros. 

Côte-Thiollière. Reveux. (Loire.) [GRAND'EURY.] 

Brassac : la Gombelle. (Puy-de-Dôme.) [GRAND'EURY.] 

La Mure (Isère). [GRAND'EURY.] 

BASSIN D'ALAIS. — Porte* (Gard). [GRAND'EURY.] 

Carmaux (Tarn) . 

Ronchamp (Haute-Saône) . [GRAND'EURY.] 

Genre POACORDAITES. GRAND'EURY. 

Poacordaites. Grand'Eury, Flore carbonifère du départ, de la Loire, p. 2 2 2 . 

Ce genre se dist ingue du genre Cordaites par la forme de ses feuilles, qui 
sont l inéaires, t rès-étroi tes et t rès- longues , amincies vers le bou t et obtuses 
au sommet . Elles sont marquées de nervures fines, ser rées , presque égales, 
et s 'attachent à des rameaux grêles , qu'elles garnissent sur une assez grande 
longueur . 

Les organes floraux paraissent analogues à ceux des vrais Cordaites. 

POACORDAITES MICROSTACHYS. GOLDENBERG (sp.). 

(Atlas, pi. C L X X V , fig. 1 . ) 

Cordaites microstachys. Goldenberg, in Weiss, Foss. Fl. derjûngst. Steinîcohl. und des Rothlieg., 
p. 19/i; p. i g 5 , fig. 1 à 4-

Poacordaites liuearis. Grand'Eury, Flore carbonifère du départ, de la Loire, p. 2 2 5 , pl. XXIII; 
pl. XXIV, fig. 1 à 3. 

Feuilles l inéaires, longues de 3 à i 5 et 2 0 cent imètres et parfois p l u s , 
sur 4- à 8 mil l imètres de largeur, obtuses au s o m m e t , et marquées de ner ­
vures espacées de 1/4 à i/3 de mi l l imèt re , comprenant entre elles u n e ou 
deux nervures u n peu plus faibles. Ces feuilles s 'attachent à des rameaux de 
3 à 10 mil l imètres de d iamèt re , sur l 'écorce desquels elles laissent, après 
leur c h u t e , des cicatrices de 3 à 4 mil l imètres de largeur sur 1 à 2 mil-



l imètres de hauteur , à bo rd supér ieur a rqué , à bo rd inférieur presque 
droit . 

Su r l 'échantillon figuré à la planche CLXXV, on distingue un petit épi , 
naissant à l'aisselle d 'une feuil le, et qui paraît po r t e r de j eunes graines à 
contour ovoïde , à sommet aigu, fixées à l'aisselle de courtes bractées et. 
affectant une disposition dis t ique. 

M. Grand 'Eury ind ique lu i -même l ' identité de son Poacordaites linearis 
avec le Cordaites microstachys, publ ié en 1871 p a r l e docteur We i s s , et dont 
la figure, d 'ai l leurs, ne peu t laisser aucun d o u t e ; le nom spécifique de 
microstachys, ayant incontestablement la pr ior i té , doi t donc remplacer celui 
de linearis. 

Cette espèce paraît p ropre au terra in houil ler supérieur , dans lequel elle 
n'est pas rare . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA LOIRE. — La Chazotte. Treuil: 2° couche. Quartier-Gaillard. Montaud : 

puits Rol land. Méons. Monlrambert. La Béraudière. (Loire.) [GRAND'EURY.] 

BASSIN D ' A L A I S . — Portes (Gard). [GRAND'EURY.] 

Carmaux (Tarn) . 

Bosmoreau. [GRAND'EURY.] Ahun. (Creuse.) 

Genre DORYCORDAITES. GRAND'EURY. 

Dorycordaites . Grand'Eury, Flore carbonifère du départ, de la Loire, p. 2 i4-

Ce genre diffère du genre Cordaites par la forme et la nervation de ses 
feuilles, et vraisemblablement aussi par l 'organisation de ses inflorescences 
et par sa s t ructure ana tomique . Les feuilles sont lancéolées, aiguës au 
sommet , parcourues par des nervures toutes égales, très-fines et extrême­
ment serrées ; ces derniers caractères suffisent à les dist inguer m ê m e des 
Cordaites à nervures égales. Je ne fais d'ailleurs qu ' indiquer ici ce g e n r e , 
signalé par M. Grand 'Eury dans les couches supér ieures du bassin de la Lo i re , 
mais qui n'est pas t rès - répandu et n'est pas encore b ien connu , et j e ne crois 
pas uti le d'en décrire spécialement aucune espèce. 



Dolérophyllées. 

Genre D O L E R O P T E R I S . GRAND'EURY. 

Doleropteris. Grand'Eury, Flore carbonifère du départ, de la Loire, p. i g £ . 
An Cyclopteris. Brongniart, Hist. végét. foss., I, p. 2 i 5 (pars) ? 

Feuilles à contour a r rond i , généralement dissymétr iques, entières ou 
divisées par lacérat ion, at ténuées en coin à la base , ou bien en cœur et 
munies de deux oreillettes séparées ou se recouvrant l 'une l 'autre. Nervures 
nombreuses , inégales, souvent peu net tes et peu régulières dans leur 
cours , rayonnant toutes de la base , arquées ou flexueuses, divisées par 
dichotomie . 

Je doute qu 'aucun des Cyclopteris décrits dans VHistoire des végétaux fos­

siles appar t ienne à ce genre , car Brongniar t indique pou r eux tous des n e r ­
vures égales, tandis que les nervures des Doleropteris sont au contraire iné ­
gales, les unes assez fortes, les autres , comprises ent re celles-ci, beaucoup 
p lus fines et souvent discontinues. 

DOLEROPTERIS PSEUDOPELTATA. GRAND'EURY. 

Doleropteris pseudopeltata. Grand'Eury, Flore carbonijère du départ, de la Loire, p. 1 9 6 , 

pl. XVI, fig. 1 E. 

Feuilles t rès-grandes , à contour orbiculaire ou ovale, atteignant i 5 à 
2 5 centimètres de d iamèt re , ayant l 'apparence pe l t ée , c'est-à-dire attachées 
par le centre ou par un point voisin du cent re , en réalité pourvues à leur 
base d' insertion de deux grandes oreillettes arrondies qui se recouvrent com­
plè tement l 'une l ' au t re , de telle sorte que le contour général du l imbe p ré ­
sente à peine une échancrure ou paraît même tout à fait continu. Nervures 
nombreuses , rayonnant toutes du point d ' insert ion, arquées vers le bas , se 
divisant par dichotomie sous des angles t rès-aigus, mais d 'une façon assez 
peu net te vers le centre et b ien distincte au contraire vers les bo rds du l imbe. 



Ent re les nervures vraies on distingue de fausses nervures plus fines, t rès-
ser rées , in t e r rompues çà et là , et provenant de la présence , dans l 'épaisseur 
de la feuille, de nombreux canaux gommeux qui suivent la même marche 
que les nervures . 

Cette espèce est part iculière au terrain houiller supér ieur . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . — Saint-Chamond. Saint-Etienne : puits Jabin; p. du Mont; p . Mais. 

La Barallière. Avaize. [ G R A N D ' E U R Y . ] Cros. (Loire.) 

B A S S I N D E S A Ô N E - E T - L O I R E . — Sainl-Bérain. [ G R A N D ' E U R Y . ] 

2 . Conifères. 

Les Conifères vivants sont excessivement nombreux et d'aspect extrême­
ment variable. Ce sont tous des végétaux l igneux, à ramification abondan te , 
munis de feuilles simples de forme très-variable, r a rement épanouies en 
u n l imbe véritables ces feuilles sont d'ordinaire pet i tes , t rès-s imples , assez 
épaisses, et ont f réquemment la forme d'aiguillons ou de crochets ; elles sont 
disposées en spirale sur les rameaux, et quelquefois verticillées. Un certain 
g r o u p e , dont plusieurs auteurs font une famille à par t , les Gnétacées, pré­
sente des rameaux articulés. Les fleurs mâles, t rès-d iversement organisées, 
sont composées de feuilles t ransformées, réunies en épi , et portant à leur 
face inférieure les sacs poll iniques. Les fleurs femelles sont aussi très-variables 
d'aspect; le plus souvent les écailles qui por tent les ovules sont rapprochées 
les unes des autres et disposées en spirale au tour d'un axe l igneux, formant 
ainsi des cônes, comme dans les pins , sapins, cèdres , etc. 

Parmi les plantes houi l lères que je réunis ici comme appartenant aux Coni­
fères, les unes s'en rapprochent par leurs caractères anatomiques , les au t res , 
dont l 'organisation n'est pas connue , s'en rapprochent par leur aspect. Ainsi 
le groupe des Calamodendrées, comprenant les genres Calamodendron et 
Arthropitys, para î t , par sa s t ruc ture , par ses tiges et ses rameaux art iculés, 
devoir être placé parmi les Conifères, près des G n é t a c é e s Q u a n t aux genres 

1 Voir Comptes rendus de l'Académie des sciences, t. L X X X I I I , p. 546 . B . Renault, Des Calamo­
dendrées et de leurs affinités botaniques probables. 



Walchia et Dicranophyllum, dont on ne connaît que des empre in tes , c'est 
par leur mode de ramification, pa r l 'ensemble de leurs caractères extér ieurs , 
qu' i ls se mon t r en t alliés aux Conifères, le p remie r su r tou t , qui por te de 
véritables cônes et dont les rameaux feuilles ressemblent beaucoup à ceux 
des Araucaria; pour le second, ses feuilles divisées en fourche n 'ont guère 
d 'analogue, au premier abord , dans le m o n d e vivant; mais on t rouve des 
feuilles bilobées chez certains Conifères avec lesquels on l'a comparé , et la 
présence fréquente de bourgeons à l'aisselle de ses feuilles ne permet ta i t 
pas de le ranger parmi les Lycopodiacées , seule famille à laquelle on eût pu 
songer en dehors de celle-ci. 

Genre CALAMODENDRON. BRONGNIART. 

Calamitea. Cotta, Dendrolithen, p. 67 (pars). 
Calamodendron. Brongniart, Tabl. des genres de végét.foss., p. 5o. 

Végétaux l igneux, art iculés, munis de rameaux disposés en verticil les, 
naissant aux art iculat ions, et de feuilles également verticillées. Les tiges sont 
parcourues suivant leur axe par u n canal médul la i re de grand diamètre . Le 
bois est formé de coins ligneux rayonnants , occupant la pér iphér ie du canal 
médul la i re et séparés pa r des bandes fibreuses ou cellulaires. L'alternance 
de ces lames différemment organisées donne au contour de la zone l igneuse 
un aspect cannelé , les bandes cellulaires ou fibreuses, moins résis tantes , 
ayant dii former des sillons entre les bandes l igneuses , qui ont pris l 'appa­
rence de côtes. Ces bandes al ternant d 'un en t re -nœud à l 'autre et se croisant 
aux art iculat ions, il en résulte que les côtes et les sillons a l te rnent à chaque 
articulation, comme dans les Calamités. Les tiges de Calamodendron présentent 
habi tuel lement une écorce charbonneuse , plus ou moins épaisse et presque 
lisse, à la surface de laquelle on distingue cependant , en l 'examinant de 
p rès , des sillons longitudinaux équidistants , qui correspondent aux sillons 
sous-corticaux, c'est-à-dire aux lames cellulaires ou fibreuses. Ces sillons 
occupent la hau teur de chaque en t re -nœud et s 'arrêtent aux art iculations, 
dont la place est indiquée par leur in te r rupt ion , et de par t et d 'autre des ­
quelles ils al ternent régul ièrement . Les art iculations sont en outre marquées 
de cicatrices rondes , à contour plus ou moins ne t , laissées par des rameaux 



vraisemblablement caducs; ces cicatrices sont disposées en quinconce , étant 
placées à l ' intersection des art iculat ions, de deux en deux , avec une série 
de lignes verticales équidistantes; les sillons de l 'écorce s'infléchissent autour 
de ces cicatrices. 

Le moule in te rne , dépourvu d'écorce charbonneuse , se mont re contracté 
aux art iculations; les en t re -nœuds en sont marqués de cannelures plus ou 
moins régul iè res ; les cicatrices raméales y sont indiquées par la convergence 
de plusieurs côtes (six à hu i t environ) de chacun des deux en t re -nœuds ; en 
out re on remarque des cicatrices p lus pet i tes , correspondant sans doute aux 
insertions des feuilles, et auxquelles viennent converger deux ou trois des 
côtes de chaque entre-nœud. Enfin, sur le m o u l e , les côtes por tent fréquem­
ment à leur part ie supér ieure ou à leur par t ie infér ieure , c'est-à-dire immé­
diatement au-dessus ou au-dessous de l 'art iculation, un mamelon saillant, 
a r rondi ou ovale, semblable à ceux des vrais Calamités et paraissant corres­
pondre à u n groupe de cellules part iculières. Je n'ai jamais vu ces mamelons 
se mon t re r sur l 'écorce charbonneuse . 

E n r é s u m é , ces tiges se dist inguent des Calamités par la régulari té beau­
coup moindre des cannelures , à peine sensibles sur les tiges encore munies 
d 'une écorce charbonneuse , par l 'absence fréquente de tubercules au sommet 
des côtes, par la convergence de ces côtes , sur les moules décor t iqués , vers 
le centre des cicatrices foliaires et des cicatrices raméales , enfin par l'appa­
rence m ê m e de ces cicatrices r améa les , moins grandes , à contour moins net­
t emen t dé l imi té , et disposées en quinconce régul ier sur les articulations. 

On ne connaît pas avec cer t i tude les rameaux feuilles des Calamodendron, 
mais il paraî t incontestable qu 'on doit considérer comme tels certains Aste­
rophyllites à rameaux ligneux et à feuilles coriaces. D'ai l leurs, M. Grand 'Eury 
a signalé à la réunion de Y Association française pour l'avancement des sciences, 
à Pa r i s , au mois d 'août 1 8 7 8 , la découverte qu'il avait faite d 'un rameau 
d'Asterophyllite offrant, à l'aisselle d'une de ses feuilles, u n épi mâ le , com­
posé de bractées por tant à leur face inférieure des sacs poll iniques semblables 
à ceux de certains végétaux gymnospermes . Mais j e me borne à signaler ici 
les t iges , sans parler p lus longuement des r ameaux , la distinction entre les 
Asterophylli tes gymnospermes , correspondant aux Calamodendron, et les As­
terophyll i tes cryptogames ne pouvant actuellement être établie d 'une façon 
positive. 



CALAMODENDRON CRUCIATUM. STERNBERG ( s p . ) . 

(Atlas, pl. CLXXIV, fig. 3.) 

Calamités cruciatus. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. 4 , p. xxvn , pl. XLIX, fig. 5. 
Calamités regularis. Slernberg, l. c., p. xxvn, pl. LlX. f ig . î . 

Tiges de î Ô à 2 0 cent imètres de d iamèt re en moyenne , à ai-ticles de lon­
gueur très-inégale, habi tuel lement longs de i 5 à 3 5 mil l imètres , mais des­
cendant quelquefois à 10 mill imètres et pouvant aller d 'autre par t jusqu 'à 
5o centimètres. Côtes de i m m , 5 à 2 mil l imètres de la rgeur ; sillons élargis 
au voisinage des art iculat ions, du moins sur le moule in terne . Cicatrices 
raméales rondes , dépr imées , de 6 à 8 mil l imètres de diamètre sur les tiges 
munies de leur écorce , habi tuel lement rédui tes sur le moule interne à un 
peti t tubercule central de 1 mil l imètre environ de d iamètre . Ces cicatrices 
sont espacées, sur une m ê m e art iculation, de 6 à 8 cen t imèt res , et en 
nombre variable avec le diamètre des tiges. 

On voit quelquefois, sur lès moules , les côtes s'effacer p e u à peu sur la part ie 
moyenne des entre-nœuds et ne res ter bien distinctes qu 'au voisinage des 
lignes d'articulation : le type extrême de ce genre de modification p résen te , 

1 Gœppert, Fossile Flora der permischen Formation, p. i 8 3 . [Palœonlographica, t. XII.) 

Je dois faire r emarquer que le genre Calamodendron, fondé par Bron­
gniar t , d'après Cot ta , pr incipalement sur les caractères anatomiques de tiges 
à s t ructure conservée, a été dédoublé depuis par Gceppert en deux genres , le 
genre Arthropilys1, dans lequel les coins de bois sont séparés par des bandes 
cellulaires seu lement , et le genre Calamodendron, dans lequel les coins de 
bois sont séparés par des bandes cellulaires et par des bandes fibreuses. 
Je n'ai pas à insister sur cette division, qui ne peu t s 'appliquer qu'aux tiges 
où l 'organisation in terne a été conservée. J 'ajouterai seulement qu'il paraît 
p robable , suivant M. B. Renault , que l'espèce décrite ci-dessous appart ient 
plutôt , d'après les caractères qu'on peu t distinguer sur l 'écorce charbon­
neuse , à un Arthropilys qu'à u n Calamodendron p roprement dit. En tout cas, 
je laisse ici au genre Calamodendron le sens général que lui avait donné 
Brongniart . 



au-dessus et au-dessous de chaque art iculation, une bande légèrement 
saillante, ne t tement dél imi tée , de largeur inégale, haute de 2 à 5 mil l imètres , 
sur laquelle les côtes sont b ien marquées ; la part ie moyenne de l 'entre-nœud, 
comprise entre ces b a n d e s , est au contraire complè tement lisse. 

La face pos tér ieure de l 'échantillon que j ' a i figuré présente l 'empreinte en 
saillie d 'une branche qui s'est probablement trouvée entraînée dans l 'anneau 
d'écorce avant que celui-ci fût rempli de vase, et sur laquelle l'écorce a été 
moulée par la compression. Cette b ranche , qu'il paraît assez naturel de r ap ­
por te r au Calamodendron craciatum, a k mil l imètres de d iamètre ; elle est arti­
culée , et renflée aux art iculations; les en t re -nœuds ont 3o à 35 mil l imètres 
de longueur ; de chaque articulation par tent deux ramules opposés, étalés 
tous dans le m ê m e plan , faisant avec le r ameau un angle d 'environ Zto°; ils 
sont art iculés, et la longueur de leurs articles est de 10 à 20 mi l l imètres ; les 
articulations en sont éga lement renflées, mais on n'y aperçoit aucune trace 
de feuilles. 

Cette espèce est particulière au terrain houi l ler supérieur , et s'y rencontre 
abondamment . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E L A L O I R E . — Saint-Chamond. La Chazotie. Boche la-Molière : couche du Sagnat , 

couche du Pérou. Méons : 8 e couche. Montaud. La Porchère : ilic et i 5 ° couches. Treuil. 

Cros. Côte-Thiollière. La Barallière : puits du Crêt. Avaize. La Béraudière. Montrambert : 

couche des Littes. La Malafolie. (Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D ' A L A I S . — Bessèges. La Grand'Combe. Champclauson. Portes. (Gard.) [ G R A N D ' 

E U R Y . ] 

Graissessac. Nejfiez. (Hérault.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D E D E C A Z E V I L L E . — La Vaysse. Firmy. (Aveyron.) 

Ahun. Bosmoreau. (Creuse.) 

Decize (Nièvre) . 

Commentry : couche du Marais , grande c o u c h e , couche des Pourrais. Bert. (Allier.) 

[ G R A N D ' E U R Y . ] 

Saint-Eloy (Puy-de -Dôme) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D E S A Ô N K - E T - L O I R E . — Saint-Bérain. Lonçjpéndu. [ G R A N D ' E U R Y . ] Moatchanin. 

(Saône-et-Loire.) 

B A S S I N D ' A U T U K . — Grand-Moloy (Saône-et-Loire) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Sainl-Pierre-Lacour (Mayenne) . 

Littry (Calvados). 

Saini-Nazaire (Var). [ G R A N D ' K U R Y . ] 

I V . :> 0 



Genre WALCHIÀ. STERNBERG. 

Lycopodiolith.es. Schlotheim, Petrefactenkunde, p. 4 i 3 (pars). 
Lycopodites. Brongniart, Classif. végét. foss., p. g et 3 i . Dict. se. nat., t. LVII, p. 8g. (Pars.) 
Walchia. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I , fasc. /(, p .xxn . 

Végétaux arborescents . T roncs por tan t , sans doute eu verticilles, des ra ­
meaux pinnés , c'est-à-dire garnis de ramules naissant sur deux lignes oppo­
sées et étalés dans u n m ê m e plan. Feuilles s imples , sessiles, t rès -nom­
breuses et t rès - rapprochées , élargies et décurrentes à la base , souvent 
a rquées , amincies vers le sommet , carénées sur le dos , généra lement assez 
cour tes , disposées en hélice au tour des rameaux et des ramules . Les organes 
de fructification étaient des cônes, por tés à l 'extrémité des ramules et 
composés d'écaillés imbr iquées très-serrées; on n 'en connaît pas exactement 
l 'organisation. 

WALCHIA PINIFORMIS. SCHLOTHEIM (sp.). 

(Atlas, pl. C L X X V I , fig. 3.) 

Lycopodiolith.es piniformis. Schlotheim, Petrefactenkunde, p. /n 5 , pl. XXIII, fig. 1 a ; pl. XXV, 
fig. i. 

Walchia piniformis. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I, fasc. [\, p. xxn. 

Rameaux de 6 à 12 mil l imètres de d i amè t r e , garnis de ramules dis­
tiques très-étalés, longs de 6 à i 5 cent imètres , espacés d 'un même côté de 
5 à 10 mi l l imètres ; ramules droits ou un peu flexueux, presque égaux, ne 
diminuant de longueur que vers l 'extrémité des rameaux. Feuil les é t ro i te­
ment imbr iquées , décurrentes à la base , se détachant des ramules sous un 
angle de 45 à 70 0 , puis courbées en faux et redressées , se te rminant en 
pointe aiguë. Feuilles des ramules longues de 6 à 8 mil l imètres , larges de 
1 à 2 mi l l imètres ; feuilles des rameaux un peu plus larges , longues de 12 

à i 5 mi l l imètres , plus é t ro i tement appl iquées . 
Cônes placés à l 'extrémité des rameaux , ovoïdes, ou cylindriques et 

arrondis aux deux b o u t s , longs de 2 à k cent imètres sur 1 cent imètre de 
diamètre . 

http://Lycopodiolith.es
http://Lycopodiolith.es


2 0 . 

Cette espèce, r épandue sur tout dans le terra in pe rmien , se rencontre 
déjà dans le ter ra in houi l ler supér ieur . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E L A L O I R E . — • Montrond (Rhône) . — Grand'Croix. Landuzière. Treuil : i r" et 

2° couches . Roche-la-Molière : puits Neyron. Unieux : p . Rabouin . (Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D ' A L A I S . — Portes (Gard). [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D E D E C A Z E V I L L E . — La Vaysse (Aveyron) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Cublac (Dordogne) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Buxière-la-Grue (All ier) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D E S A Ô N E - E T - L O I R E . — Blanzy : grande couche inférieure. Le Creusot. [ G R A N D ' 

E U R Y . ] 

Saint-Nazaire ( V a r ) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

PERMIEN. 

Mines de Sert (All ier) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Schistes b i tumineux de Charmoy, de Chambois, de Lally, près Autun (Saône-et-Loire) . 

[ G R A N D ' E U R Y . ] 

Brive : carrière du Gourd-du-Diable. (Corrèze.) 

Schistes ardoisiers de Lodèue (Hérault) . 

WALCHIA HYPNOIDES. B R O N G N I A R T . 

(Atlas, pl. CLXXVI, fig. /,.) -

Fucoides hypnoides. Brongniart, Hist. végét.foss., I, p. 8A, pl. IX bis, fig. 1 et 2. 

Walchia hypnoides. Brongniart, Tabl. des genres de végét. foss., p . 71 et 100. 

Cette espèce diffère du Walchia piniformis par les dimensions moindres 
de toutes ses parties : rameaux de 3 à 4 mil l imètres de d i amè t re ; ramules 
longs de 3 à 6 cent imètres , espacés d'un m ê m e côté de 3 à 5 mi l l imètres , 
droits ou un peu arqués . Feuil les imbr iquées , décur ren tes , se détachant des 
ramules sous un angle de 4o à 5o°, faiblement a rquées , aiguës au sommet . 
Feuilles des ramules longues de 2 à 3 mi l l imètres , larges de 1 mi l l imèt re ; 
feuilles des rameaux un peu plus longues et plus é t roi tement appliquées. 

Cônes placés à l 'extrémité des ramules , ovoïdes, longs de 7 à 10 milli­
mètres sur 4 à 5 mil l imètres de diamètre . 

Cette espèce est sur tout répandue dans le terrain pe rmien , mais on la 
trouve déjà vers le sommet du terrain houiller supér ieur . 



H O U I L L E R SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE LA LOIRE. — Saint-Priest. Roche-la-Molière : puits Neyron. Sorbiers. (Loire.) 

[GRAND'EURY.] 

PERMIEN. 

Schistes b i tumineux deCharmoy et deChambois , près Autun (Saône-st-Loire). [GRAND' 

EURY.] 

Schistes ardoisiers de Lodève (Hérault ) . 

WALCHIA IMBRICATA. SCHIMPER. 

W a l c h i a imbrioata. Schimper, Traité de paléont. végét., II, p. 23ç), pl. LXXIII, fig. 3. 

Cette espèce diffère du Walchia piniformis par ses feuilles plus épaisses, 
plus serrées , et obtuses au sommet . Rameaux de 6 à 8 mil l imètres de d ia ­
mèt re ; ramules se détachant sous un angle de 4.5 à 5o°, longs de 6 à 8 cen­
t imètres , espacés d'un m ê m e côté de 10 à i 5 mi l l imètres , d ro i t s ou un 
peu arqués . Feuil les étroitement, imbr iquées , t rès-ser rées , épaisses, à sec­
tion té t ragone , décurrentes à la base , l égèrement a rquées , appl iquées les 
unes sur les au t res , terminées en pointe obtuse , ne t tement carénées sur le 
dos. Feuilles des ramules longues de 4 à 8 mil l imètres , larges de t ' ' m , 5 à 
2 mi l l imètres ; feuilles des rameaux longues de t o à I 5 mi l l imètres , larges 
de a mil l imètres , dressées- et appliquées. Les ramules garnis de feuilles 
ont de 6 à 12 centimètres de largeur et se touchen t les uns les au t res , 
tandis que dans les deux espèces précédentes ils sont toujours ne t tement 
séparés. 

Cette espèce se. rencontre vers le sommet du terrain houiller. supér ieur 
et dans le terrain pe rmien . 

H O U I L L E R SUPÉRIEUR. 

BASSIN DE DECAZEVILLE.— La Vaysse (Aveyron) . 

PERMIEN. 

Schistes b i tumineux de Charmoy. [GRAND'EURY.] Autun. [SCHIMPER.] (Saône-et-Loire.) 



W A L C H I A F I L I C I F O R M I S . SCHLOTHEIM (sp.). 

Lycopodiolitb.es filiciformis. Schlotheini, Petrefactenkunde, p. A i 4 , pl. XXIV; an pl. XXIII, 
fig. 1 b ? 

Walchia filiciformis. Sternberg, Fss. Fl. monde prim., I , fasc. 4 t p- xxu . 
Walchia affinis. Sternberg, l. c , p. xxu. 

Rameau de A à 6 mil l imètres de d iamèt re ; ramuies longs de 8 à 10 cen­
t imèt res , espacés d 'un m ê m e côté de 5 à I Ô mi l l imètres , droits ou un peu 
arqués . Feuilles t rès-serrées , se détachant à angle droit des ramules ou 
même un peu réfléchies à la base , puis redressées et courbées en crochet , 
aiguës au sommet . Feuil les des ramules longues de 3 à 5 mil l imètres , larges 
de i mi l l imètre ; feuilles des rameaux longues de I O à i?; mil l imètres , un 
peu moins étalées. 

Cette espèce parait spéciale au terrain permien. 

PERMIEN. 

Schistes b i tumineux de Chambois et de Millery, près Autun (Saône-et-Loire) . [GRAND1 

EURY.] 

Brive (Corrèze). 

Schistes ardoisiers de Lodève (Hérault) . 

Genre DICRANOPHYLLUM. GRAND'EURY. 

Dicranophyllum. Grand'Eury, Comptes rendus Acad. se , I. LXXX, p. 1 0 2 1 . Flore carbonifère 
du départ, de la Loire, p. 2 7 2 . 

Végétaux l igneux à ramification irrégulière et peu fréquente. Feuil les 
l inéaires, divisées par bifurcation en deux lobes également l inéaires, 
simples ou bifurques de nouveau, terminés en pointe plus ou moins a iguë ; 
nervures parallèles au bo rd de la feuille et paraissant se diviser par d i ­
chotomie. Les feuilles étaient insérées en hélice sur les rameaux, t rès -nom­
breuses , contiguës par leurs bases; elles s 'attachaient par un écusson r h o m -
boïdal allongé clans le sens vertical; dressées vers l 'extrémité des rameaux, 
elles s'étalaient sur les port ions de branches plus âgées et finissaient souvent 
par se renverser complètement en arrière. 
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On a t rouvé, sur plusieurs échanti l lons, de petits bourgeons écailleux 
placés à l'aisselle des feuilles et qui étaient peut-ê t re des bourgeons floraux; 
mais on ne connaît pas le mode de fructification de ces végétaux. 

DICRANOPHYLLUM GALLICUM. G R A N D ' E U R Y . 

(Atlas, pl. CLXXVI, fig. i et 2 . ) 

Dicranophyllum gallicum. Grand'Eury, Flore carbonifère da départ, de la Loire, p. 276, 

pl. XIV, fig. 8 à 10 . 

Feuil les longuement persistantes, at tachées par u n écusson rhomboïda l 
de 2 à 3 mil l imètres de largeur sur l\ à 6 mil l imètres de longueur , larges 
de 2 mil l imètres environ, linéaires et simples sur i 5 à 20 mil l imètres de 
longueur , puis se par tageant sous un angle d'environ 3o° en deux branches 
symétr iques de 10 à i 5 mil l imètres de longueur , dont chacune se bifurque 
de m ê m e sous u n angle de 4 o à 5o° en deux dents aiguës, longues de 8 à 
10 mil l imètres . La première part ie de la feuille est marquée de trois ner ­
vures paral lèles, don t la médiane se bifurque en m ê m e t emps que la feuille 
el le-même, et dont les deux plus extérieures s'infléchissent pou r se prolonger 
dans chaque lobe. Chacun des deux lobes est ainsi pa rcouru par deux ner ­
vures paral lèles, qui s'infléchissent à la bifurcation et se r enden t dans les 
den t s , qui sont uninerviées. La nervure médiane de la port ion simple cor­
respond à un pli saillant qui se prolonge en une carène sur l 'écusson 
d 'at tache; le point où se détache la part ie libre de la feuille est placé vers 
l e quart supér ieur de l'axe de l 'écusson, lequel offre ainsi , avec sa carène 
longi tudinale , u n e grande analogie d'aspect avec les mamelons foliaires des 
Lepidodendron. Les feuilles, dressées au sommet des rameaux , se renversent 
plus tard complè tement en a r r i è re ; la figure 1 de la p lanche CLXXVI, qui 
représente un rameau déjà u n peu âgé , doit être placée en sens inverse. 

Celte espèce est part iculière au terrain houi l ler supér ieur , où on la ren­
contre assez fréquemment . 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

B A S S I N D E LA L O I R E . - — Monlrond (Rhône) . — Sainl-Chamond. Sainl-Elienne. (Loire.) 

[ G R A N D ' E U R Y . ] 



Langeac. Grosmesnil, ( H a u t e - L o i r e . ) — B r a s s a c (Puy-de-Dôme) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Argentat (Corrèze). 

Bosmoreau. [ G R A N D ' E U R Y . ] Ahun. (Creuse.) 

Commentry : grande couche . (Allier.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

B A S S I N D ' A U T U N . — Epinac : étage inférieur. (Saône-et-Loire.) [ G R A N D ' E U R Y . ] 

Bonchamp (Haute-Saône) . [ G R A N D ' E U R Y . ] 

3 . Graines fossiles. 

On trouve assez f réquemment dans le terrain houiller des graines de 
formes et de dimensions très-variables, qu 'on ne peu t rappor ter avec cert i tude 
aux végétaux, qui les ont por tées , et qu 'on est par conséquent obligé de classer 
à part . L 'é tude anatomique de ces graines, conservées en grand nombre à 
l 'état silicifié, a mont ré à Brongniart qu'elles appartenaient toutes à la classe 
des gymnospermes et comprenaient un nombre de genres distincts très-
considérable , bien supér ieur au nombre des genres établis dans cette classe 
sur les empreintes de feuilles ou de tiges. Il faut donc adme t t r e , ou que l'on 
ne connaît encore à l'état d 'empreintes qu 'une assez faible part ie des végé­
taux gymnospermes de la flore hou i l l è re , ou p lu tô t peut -ê t re que les genres 
établis sur les formes extérieures comprennent des types distincts et assez 
diversement const i tués, au moins en ce qui concerne les organes de repro­
duct ion. C'est là , en effet, ce qui arrive pour les graines elles-mêmes, qu i , d'a­
près les caractères extér ieurs , se g roupent en un nombre assez restreint de 
types différents. N'ayant en vue ici que les empre in tes , j e me bornera i , 
comme je l'ai d i t , à ces caractères extérieurs et j e ne signalerai que les types 
pr incipaux, sans donner m ê m e , pour chacun d'eux, la description spéciale 
d 'aucune espèce. 

Genre TRIGONQCARPUS. BRONGNIART. 

Trigonooarpum. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. iS-j. 

Graines ovoïdes, plus ou moins allongées, marquées de six côtes longitu­
dinales équidis tantes , dont trois plus prononcées que les trois intermédiaires . 
La base est d 'ordinaire marquée d'une atéole hexagonale , des angles de 



laquelle par tent les côtes : la section transversale de la graine a généralement 
la forme d'un hexagone, quelquefois d 'un tr iangle à côtés convexes. Le 
sommet est acuminé. Parfois ces graines sont fendues suivant les côtes. 

Genre CARDIOCARPUS. BRONGNIART. 

Gardiocarpon. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, f>. 0,3. 

Graines cordiformes ou réniformes, habi tue l lement aplaties, à section 
transversale elliptique ou lent icula i re , acuminées au s o m m e t , p lus ou moins 
échancrées à la base , présentant souvent u n e carène saillante tou t le long de 
leur contour clans le plan diamétral principal. 

Genre RHABDOCARPUS. GOEFPERT et BERGER. 

Rhabdocarpos . Gœppert et Berger, De fruct. el semin. exform. lithanthracum, p. 20. 

Graines ovales, entourées d 'une enveloppe f ibreuse, at ténuées en pointe 
au sommet , arrondies à la base . La surface de l 'enveloppe se montre marquée 
de stries longitudinales nombreuses , plus ou moins fines. On distingue par­
fois sur les emprein tes le contour de la graine elle-même , ovale ou r o n d e , 
obtuse au sommet , et placée à quelque distance de l 'extrémité aiguë de 
l 'enveloppe. 



CHAPITRE III . 

CARACTÈRES DE LA FLORE DES DIFFÉRENTS ÉTAGES DU TERRAIN HOUILLER. 

J 'a i , dans les pages qui p récèden t , indiqué les localités où chaque espèce 
a été r encon t rée , et j ' a i rappor té ces localités à l 'un ou à l 'autre des étages 
du terrain houil ler . Je dois maintenant revenir sur cette division du terrain 
houi l ler en étages et mont re r comment ce classement chronologique résulte 
de l 'é tude de la flore fossile. 

Si l'on se b o r n e , par exemple , à considérer les deux bassins les plus 
importants de la F rance , le bassin du Nord et le bassin de la L o i r e , et s i , 
faisant abstraction des indications de niveau, on dresse le tableau des 
plantes que j 'a i signalées comme appar tenant à la flore de chacun de ces deux 
bassins, on formera ainsi deux sér ies , q u i , à côté d 'un n o m b r e assez consi­
dérable d'espèces propres à chacune d'elles, offriront cependant u n certain 
nombre de te rmes communs . Mais, parmi les espèces communes aux deux 
bassins en ques t ion , la p lupa r t , t rès- répandues dans l 'un des deux, ne se 
mon t r en t , au contrai re , dans l 'autre , que sur u n pet i t nombre de points . 
Celles qui sont plutôt f réquentes dans le bassin du Nord ne se re t rouvent 
guè re , dans le bassin de la Lo i r e , en dehors des couches de Rive-de-Gier 
ou des parties les plus profondes d u système de Saint-Etienne. Inversement , 
celles qui sont abondantes dans la Loire sont l imitées, dans le bassin du 
Nord, aux couches que les é tudes s trat igraphiques conduisent à regarder 
comme les plus élevées. Il y a ainsi un lien intime entre la zone s u p é ­
r ieure d u bassin du Nord et la zone inférieure du bassin de la Lo i re , et le 
nombre des espèces communes à l 'une et à l 'autre apparaîtrait encore plus 
considérable , si j e ne m'étais attaché ici à décrire de préférence les plantes 
les plus caractéristiques de l 'un ou de l 'autre des deux grands étages houi l -
lers , laissant de côté forcément u n assez grand n o m b r e d 'espèces, moins 
importantes au point de vue de la distinction des niveaux et répandues 
dans cette zone de transition. 
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On est ainsi condui t forcément à regarder la base du terrain houiller de 
la Lo i r e , sinon comme contemporaine du sommet du terra in houi l ler du 
Nord , du moins comme lui ayant succédé immédia tement ou presque im­
média tement dans l 'ordre chronologique. Car, s'il y a eu un intervalle ent re la 
cessation de l 'un des dépôts et le commencement de l ' au t re , cet intervalle a 
dû être relat ivement faible, puisqu ' i l n 'a correspondu qu'à de légers chan­
gements dans la végétation. On arrive donc à former une série à peu près 
cont inue , ayant à son s o m m e t le terrain p e r m i e n , dont la flore, plus 
pauvre que celle du te r ra in houil ler , n'est de m ê m e que la continuation 
de celle-ci. 

Il ne semble pas qu'il y ait la m ê m e liaison entre la flore de la part ie infé­
r ieure du terrain houi l ler du Nord et celle des terrains anthracifères de 
l 'ouest de la F rance ; mais celle-ci est peu t -ê t re t rop p e u connue encore pour 
qu 'on puisse saisir les rapports qui peuvent exister entre elles. En tout cas, 
dans d 'autres bassins de l 'Europe , no tamment en Bohême et en Silésie, la 
flore houi l lère apparaît comme la suite directe de la flore du terrain an thra -
cifère, de telle sorte qu'on est amené à rat tacher ce terrain au terrain houi l le r 
p ropremen t dit et à le considérer s implement c o m m e l'étage inférieur de 
t o u t cet ensemble . 

Depuis plusieurs années , divers paléontologistes avaient reconnu cet en­
cha înement des flores et les différences que présente la végétation des diffé­
rents niveaux du ter ra in houi l ler . M. Schimper l'avait indiqué dans son Traité 
de paléontologie végétale; il avait signalé plusieurs espèces comme par t icul ières , 
les unes aux couches houi l lères les plus profondes , les autres aux couches 
supér ieures . M. Stur , dans différents travaux sur les formations houil lères 
de l 'Autriche et sur la flore du culm de Moravie, avait fait connaître l 'ordre 
de superposit ion que l 'élude de la flore l'avait conduit à admet t re p o u r 
divers bassins. Toutefois il n'avait été donné nul le par t de tableau complet 
des flores des différents étages houi l le rs , et les l imites m ê m e s de ces étages 
n'avaient pas été précisées. C'est à fixer ces l imites , comme à m o n t r e r les 
différences survenues dans la végétat ion, que M. Grand 'Eury a consacré la 
deuxième par t ie -de son travail sur la Flore carbonifère du département de la 
Loire. Je dois indiquer comment les grandes divisions qu'il a tracées rne 
paraissent absolument justifiées par les faits. 

La limite en t re le terrain houil ler inférieur et ce que j ' a i appelé , d'accord 



2 1 . 

avec M. Grand 'Eury, le terra in houil ler moyen , s'impose tout d 'abord comme 
étant la limite admise depuis longtemps entre le terrain anthracifère et 
le terrain houi l ler p roprement dit. La subdivision de celui-ci en deux 
étages peut prê te r à plus de discussion; cependant , si l 'on revient aux ta­
bleaux que j e supposais formés tout à l 'heure pour les deux bassins du Nord 
et de la Lo i r e , et auxquels il faudrait ajouter, pour éviter toute er reur , les 
espèces dont j e n'ai pu parler, on verra dominer : dans la flore du p remie r de 
ces bassins, les genres Sphenopteris, Nevropteris, Mariopteris, Alelhopteris, Le­
pidodendron et Sigillaria (sect. Rhytidolepis); dans la flore du second, les 
genres Odontopteris, Callipteridiam, Pecopteris, Caulopteris, Sigillaria (sect. 
Clathraria et Leiodermaria), Calamodendron, Walchia, Dicranophyllum. Quel­
ques-uns de ces genres sont absolument particuliers au groupe dans lequel 
j e viens de les ci ter ; les au t res , out re qu'ils sont plus répandus dans l 'un, ne 
sont représentés dans l 'autre que par des formes bien distinctes de celles 
sous lesquelles on les rencontre dans le premier . Ce sont là des différences 
capitales, et l'on peu t dire q u e , tout en conservant certains traits fixes par la 
permanence de divers genres , la végétation a subi , de l 'une à l 'autre des deux 
époques , un renouvel lement p resque complet . 

Ce changement de physionomie est d 'autant plus frappant que les divers 
genres et espèces se sont succédé par voie de substi tution et non par voie 
de transformation. Chaque espèce, depuis sa naissance jusqu 'à sa dispari­
t ion , est res tée fixe ou du moins enfermée dans u n cercle de variations 
fort é t roi t , et la flore houi l lère est aujourd 'hui t rop bien connue , dans l'es­
pace et dans le t e m p s , par la masse énorme d'échantillons qui ont passé 
sous les yeux des paléontologistes, pour qu 'on puisse adme t t r e , comme on 
le p ré t end pour les fossiles animaux, que les formes de transition ont pu 
échapper jusqu' ici et se révéleront peut -ê t re u n j ou r . Je ne veux pas discuter 
le p rob lème de l'origine des espèces, dont la solution me paraît devoir 
échapper toujours à l 'intelligence huma ine ; j ' insis te seulement sur ce point 
q u e , si les diverses espèces d'un m ê m e genre et les divers genres d 'un m ê m e 
groupe ont entre eux des affinités réelles, ils demeuren t cependant ne t te ­
men t distincts et ne s'enchaînent point par une série graduel le de transfor­
mations. Le changement de la flore n 'a , bien en tendu , pas eu lieu brusque­
m e n t : à toute époque de la pér iode hou i l l è re , que lques espèces ont pu 
s 'éteindre et être remplacées par d 'autres; mais ce mouvement de renouvel-
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l ement a été par t icul ièrement rapide à un certain m o m e n t , et il a affecté 
alors non seulement les formes spécifiques, mais les types génériques eux-
mêmes . Il semble évident que c'est à ce m o m e n t qu'il convient de placer la 
limite séparative entre les deux étages que les caractères de la flore con­
duisent à dist inguer dans le terrain houil ler . 

Cette fixation de la l imite à établir paraîtra encore plus naturelle si l'on 
remarque qu 'en un grand nombre de régions des changements importants 
dans les condit ions géologiques ont coïncidé avec ce max imum d'intensité 
du renouvel lement de la végétation. C'est alors qu'a cessé, dans le nord de 
notre pays , le dépôt des débris végétaux qui devaient former la hou i l l e , 
et que des dépôts semblables ont commencé à s 'opérer dans le centre et le 
sud-est, dans différents bassins indépendants et relativement peu é tendus . 
De m ê m e en Belg ique , à Sarrebrtlck, à Eschweiler , en Wes tpha l i e , en An­
gle ter re , les dépôts houil lers paraissent avoir cessé ou au moins s'être inter­
rompus vers cette époque. Les indications paléontologiques sont donc d'ac­
cord avec les indications s t rat igraphiques, et il en est de m ê m e à la base du 
terrain houil ler p rop remen t di t , la flore ayant subi aussi, vers la fin du dépôt 
des terrains anthracifères, de profondes modifications. 

La flore du terrain houil ler inférieur, plus pauvre que la flore houil lère 
véri table, se fait r emarquer par la prédominance des Lépidodendrées et des 
Sphénoptér idées , qui en forment les traits caractéristiques. Elle possède en 
propre l'Asterocalamites scrobiculatus, qui s'y rencont re , plus ou moins abon­
damment , à tous les niveaux. Les Calamités ne s'y mont rent guère que dans 
les régions supér ieures , avec des formes à larges côtes qu 'on ne voit pas se 
poursuivre dans le vrai terra in houil ler . Les Annularia paraissent manquer 
totalement; le genre Sphenophyllum est à peine représenté par une ou deux 
espèces, distinctes de celles dont j ' a i par lé . 

Parmi les Fougères , il n'y a encore , pou r ainsi d i r e , aucune Pécoptér idée ; 
on rencontre quelques Névroptér idées , no tamment les Cardiopteris et diverses 
espèces du genre Palœopteris, dont je n'ai pas parlé parce que j e ne l'ai pas vu 
de provenance française, genre caractérisé par des pinnules rétrécies en coin 
à la base, à nervures rayonnantes dichotomes. Les Palœopteris, qui existent 
déjà dans le terrain dévonien, sont surtout cantonnés vers la base de l'étage 
houiller inférieur, tandis que les Sphénoptér idées se développent dans la 
région moyenne et abondent vers le sommet ; il faut citer no tamment une 



grande variété de Diplothmema e t , parmi ceux-ci , les Diplothmema elegans et 
Diplothmema dissectum, qui semblent t rès-répandus. 

Les Lycopodiacées comptent plusieurs genres , dont le plus développé pa­
raît être le genre Lepidodendron, avec plusieurs espèces, parmi lesquelles le 
Lepidodendron Veliheimianum est une de celles qui se mont ren t de la manière 
la plus constante dans toute la hau teur de cet étage. A côté des Lepido­
dendron, j e citerai les Ulodendron et les Knorria : les premiers représentés 
sur tout pari'Ulodendron commutatum, que quelques auteurs regardent comme 
n'étant qu 'un état particulier du Lepidodendron Veliheimianum; les seconds 
comprenant deux ou trois espèces, dont la plus répandue est le Knorria im-
bricala. Il y a u n quatr ième genre , le genre Cyclostigma, allié de très-près, 
à ce qu'il me semble , aux Bolhrodendron et q u i , rencontré déjà au sommet 
du terra in dévonien, s'arrête dans les couches les plus basses du terrain 
houil ler inférieur. 

Les Sigillaria n 'apparaissent , au contrai re , que dans les couches les plus 
élevées, tandis que les Stigmaria se mont ren t dès le bas de l 'étage, de ma­
nière à faire douter , comme j e l'ai di t , de leurs relations de dépendance 
avec les Sigillaires. Enfin, on connaît déjà dans celte flore quelques Cor-
daïtées. 

Dans le ter ra in houi l ler m o y e n , ce sont les Sphenopteris, les Nevropleris, les 
Alethopteris, les Mariopleris, avec les Sigillaria et les Lepidodendron, qui consti­
tuent le fond de la végétation. Les Calamités sont fréquents et se cont inueront 
p resque sans changement jusqu 'au sommet de l'étage suivant; les Asterophyl-
lites, qui ont commencé à para î t re , mais faiblement représentés , dans l'étage 
inférieur, deviennent plus nombreux , et certaines espèces, YAsterophyllites 
grandis no tamment , paraissent p ropres à l'étage moyen. Le genre Annu­
laria se montre assez répandu avec Y Annularia radiata, de m ê m e que les 
Sphenophyllam cuneifolium et Sphenophyllum saxifragœfolium. 

Toutefois ces plantes , bien qu'elles puissent servir aussi de repère pour 
la déterminat ion des niveaux, restent subordonnées aux F o u g è r e s , aux Lyco­
podiacées arborescentes et aux Sigillaires, et ne t iennent dans l 'ensemble 
qu 'une place secondaire. Les Sphénoptér idées el les-mêmes ont une impor­
tance relative moindre que dans l 'étage précédent ; outre les espèces que j 'a i 
décri tes , et dont les Sphenopteris obtusiloba et Sphenopteris Hœninghausi, avec 
le Diplothmema furcatum, paraissent les plus fréquentes , on en rencontre un 
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assez grand n o m b r e d 'autres , appartenant au groupe du Sphenopteris delicatula, 
à pinnules très-finement découpées , à l imbe d 'apparence mince et dél icate, 
dont la distinction spécifique est plus difficile et n'est peut-ê t re pas encore 
parfai tement établie. Tou tes ces espèces, vra isemblablement he rbacées , 
sont dominées , par la masse comme par la tail le, par les Nevropteris et les 
Alethopteris, q u i , s'ils n 'étaient pas arborescents , avaient du moins d ' immenses 
frondes, portées par des pétioles énormes . Le Nevropteris helerophylla, sur­
tou t , est par t icul ièrement abondant , et après lui le Nevropteris gigantea; et 
tous deux manqueron t dans l 'étage supér ieur . Pa rmi les Alethopteris, les^4/e-
thopteris lonchitica et Alethopteris Serli paraissent tenir la plus grande place, le 
premier plutôt peut-être dans les couches les plus basses, le second au con­
traire dans les plus élevées. A côté des Alethopteris se rangent les Loncho­
pteris, qui ne reparaî t ront plus-dans le hau t du terrain houil ler . Les Diclyo-
pleris ne disparaîtront pas comme eux , mais les formes sous lesquelles ils se 
rencontrent ic i , Dictyop'teris sub-Brongniarti et Dictyopieris Munsieri, seront 
plus tard remplacées par d 'autres . Les Mariopteris, comprenant quelques 
espèces assez peu distinctes les unes des au t res , sont encore parmi les plantes 
les plus fréquentes de l 'étage moyen et s'élèvent jusqu 'à son sommet , pour 
disparaître ensu i t e , à ce qu'il me semble , d 'une façon absolue . Il faut signaler, 
parmi les Fougères , l 'apparition des Pecopteris vrais, représentés par les Peco­
pteris pennœformis, Pecopteris abbreviata, Pecopteris dentata, dont les deux 
p remie r s , d 'ail leurs, ne se re t rouveront pas plus h a u t ; cependant toutes les 
formes communes dans l 'étage supér ieur manquent encore complètement . 
Il y avait, parmi les genres que j e viens de passer en r evue , peut-être parmi 
les Pecopteris, certaines espèces arborescentes , puisque l'on t rouve quelques 
t roncs , du genre Megaphyton ; mais elles étaient assurément peu nombreuses . 

Les Lepidodendron sont abondants et paraissent arriver à leur apogée pen­
dant cette pé r iode ; on en rencontre u n grand nombre de formes très-variées, 
parmi lesquelles j e n'ai décri t que les plus fréquentes et les mieux caracté­
risées. Le genre Lepidophloios, inconnu dans l 'étage inférieur, se mont re ici 
pour la première fois, n 'occupant , d 'a i l leurs , qu 'une place assez peu impor ­
tan te . Les Bothrodendron, les Ulodendron, ne repara î t ront pas plus haut et 
peu t -ê t re m ê m e n'arrivent-ils pas jusqu 'au sommet de l 'étage moyen. J'ai à 
citer, pour compléter r émunéra t ion des Lycopodiacées , le genre Halonia, 
allié aux Lepidodendron et caractérisé par la présence sur la tige de tubercules 



1 M. Grand'Eury a créé pour ce type un 
genre spécial, Pseudosigillaria, qu'il range 
parmi les Lycopodiacées. Malgré les caractères 
particuliers qu'il présente, je serais assez porté 
à le laisser parmi les Sigillaires véritables; 
j'ai reconnu, en effet, sur un Pseudosigillaria 
monostigma de Saint-Etienne, les trois cicatri­

cules caractéristiques des Sigillaria, l'une ponc­
tiforme, les deux autres fortement arquées, 
placées de part et d'autre de la première, tandis 
que, dans toutes les Lépidodendrées , les cica­
tricules latérales sont ponctiformes, comme 
celle du milieu. 

saillants, ar rondis , disposés en quinconce; on en rencontre çà et là des r e ­
présentants dans les couches moyennes , t rop ra rement toutefois pour que 
j ' a i e jugé utile de le ment ionner plus par t icul ièrement . 

Les Sigillaires, dont on ne connaît que fort p e u d 'espèces, et de formes 
par t icul ières , dans le terra in houil ler inférieur, p rennen t ici un énorme 
développement , presque exclusivement sous la forme Rhytidolepis, c'est-à-
dire des Sigillaires à côtes ; on en trouve u n e grande variété d'espèces et une 
grande quant i té d ' individus; sur plusieurs po in t s , les couches de houille 
sont principalement formées de l 'accumulation de leurs écorces. Quelques 
espèces, en petit nombre d'ailleurs, prolongent leur existence jusque dans 
l 'étage supér ieur , mais elles ne ta rdent pas à disparaître à leur tour . Au con­
t ra i re , les deux autres types , Clathraria et Leiodermaria, manquent ici tout 
à fait, le premier du moins ; le second, inconnu dans la majeure partie de 
l'étage m o y e n , apparaît dans ses couches les plus élevées, avec une espèce de 
forme toute spéciale, le Sigillaria rimosa, à cicatrices espacées, à écorce sillon­
née de stries singulières, qui vont, par faisceaux, d'une cicatrice aux cicatrices 
voisines et dessinent sur la surface de la t ige les lignes des quinconces; ce 
t y p e 1 , t rop peu répandu dans l 'étage moyen pour que j ' a ie voulu le décrire 
en déta i l , se retrouve çà et là dans le terrain houi l ler supérieur , avec les 
autres espèces du groupe . 

Les Cordaïtées commencent à se mont re r assez abondantes , surtout avec 
le genre Cordaites p roprement di t ; il paraî t m ê m e y avoir des Dorycordaites, 
car j ' a i t rouvé parfois dans les empreintes du Nord , no tamment à Hardinghen, 
des feuilles à nervation excessivement fine et serrée. Mais le type Poacordaites 
ne figure pas encore dans ces couches. On ne rencont re pas non plus de 
Conifères , à moins qu'il ne faille rat tacher aux Calamodendrées certains 
Astérophylliles à feuilles d 'apparence coriace; il n'y a du moins ni Wal­
chia ni Dicranophyllum. 

En tou t cas les graines de Gymnospermes ne sont pas ra res , sans ê t re 
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du 

lorrain houiller 
supérieur. 

Les Nevropteris conservent encore pendant quelque temps certaines formes 
de la flore moyenne , mais ils sont surtout représentés par des espèces nou ­
velles, par le Nevropteris auriculata n o t a m m e n t , et par d 'autres à pinnules 
aiguës au sommet , tantôt à nervation assez p e u se r rée , telles que le Nevro­
pteris cordata, tantôt à nervures excessivement fines et nombreuses , telles que 
le Nevropteris fasciculata, que j'ai rencontré à Ahun , et dont les pinnules sont 
parfois soudées entre elles par deux ou par t rois sur u n e partie de leur lon­
gueur . Les Dictyopteris de l'étage précédent sont remplacés par d 'autres es­
pèces , le Dictyopteris Brongniarti et le Dictyopteris Schûtzei. Au surp lus , ces 
genres n 'occupent qu 'une place secondaire , et le plus important du groupe 

cependant aussi communes et aussi variées que dans l 'étage supérieur . J'ai 
vu sur tou t , dans le N o r d , des Trigonocarpus, et quelques Cardiocarpas et 
Bhabdocarpus. 

La flore houi l lère supérieure est caractérisée par l 'abondance des Odonto-
pteris et des Pecopteris arborescents , qui forment , avec les Cordaï tées , les traits 
principaux de la végétation. Les Calamités sont les m ê m e s que dans l 'étage 
moyen. Parmi les Asterophyllites, VAsterophyllites equisetiformis e t , après lu i , 
Y Asterophyllites hippuroides sont les plus répandus . Le Macrostachya carinata, 
qu'on rat tache au m ê m e groupe comme épi de quelque Astérophyll i te , est 
encore plus caractérist ique, car il n'avait pas été rencontré plus bas. Le genre 
Annularia se t rouve représenté par deux espèces, les Annularia sphenophyl-
loides et Annularia stellata, qu i , nées vers le sommet de l'étage p récéden t , 
se subst i tuent à Y Annularia radiata et ne ta rdent pas à pulluler . Parmi les 
Sphenophyllum apparaissent aussi des types nouveaux, le Sphenophyllum oblon-
(jifolium d 'abord e t , plus hau t , le Sphenophyllum Thohi, la plus grande espèce 
du genre ; à la base et en que lque sorte à cheval sur les deux étages, on 
rencontre f réquemment aussi une autre forme, le Sphenophyllum majus, à 
assez grandes feuilles cunéiformes, partagées au sommet en deux lobes 
crénelés. 

Les Sphenopteris n 'ont pas disparu complè tement , bien que j e n 'en aie 
signalé aucun du terrain houi l ler supér ieur ; seulement ils t iennent un rang 
très-effacé, avec des formes part icul ières , à assez grandes pinnules décou­
pées en dents aiguës, mais soudées par leur base au rachis et se rappro­
chant par là des Pecopteris, pa rmi lesquels , du res te , Brongniart les avait 
rangés. 
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des Névroptéridées est maintenant le genre Odontopleris, qui se présente sous 
diverses formes, dont la plus fréquente paraît être Y Odontopleris Reichiana. 

Les Alelhopteris sont aussi en décroissance, du moins sous le rapport de 
la diversité des espèces; peut-être YAleihopteris Serli se continue-t-i l encore 
que lque t emps , car il est indiqué , au moins en Bohême , dans des couches 
assez élevées; en tout cas, c'est Y Alelhopteris Grandini qui domine. A côté de ce 
genre , il faut citer le genre Callipteridium, qui ne s'était pas encore montré 
et qui est représenté principalement par le Callipteridium ovaium. 

Mais le premier rang , parmi les Fougères , appartient aux Pecopteris, qui 
sont aussi variés qu 'abondants ; deux espèces sur tout se rencontrent dans 
tout l'étage supérieur avec une fréquence ext rême, le Pecopteris cyathea 
et le Pecopteris polymorpha. Le groupe des Goniopterites me paraît avoir fait ici 
sa première apparition : il compte plusieurs espèces, no tamment le Pecopteris 
arguta, don t j'ai pa r l é , le Pecopteris unita, à pinnules ent ières, arrondies au 
sommet , plus ou moins soudées entre elles, le Pecopteris longifolia, à pinnules 
complètement soudées et formant par leur réunion de grandes pennes 
simples, à bo rd à peine ondulé ou crénelé. Un grand nombre de ces Fougères 
étaient arborescentes, à en juge r par la quanti té de troncs enfouis à côté de 
leurs frondes et appartenant aux genres Caulopteris et Ptychopteris, qui n'a­
vaient pas été signalés plus bas. 

Les Lépidodendrées ont notablement diminué et ne t iennent plus dans la 
flore qu 'une place tout à fait secondaire; il y a encore quelques rares Lepido­
dendron, différents de ceux du terra in houil ler moyen , dont les derniers 
paraissent s'être éteints vers la base de l'étage supérieur . Les Lepidophloios 
persistent quelque t emps , sous un peti t nombre de formes, notamment le 
Lepidophloios laricinus et une autre espèce à coussinets plus grands , le Lepi­
dophloios macrolepidotus, signalé par M. Grand 'Eury à Loret le et que j ' a i ren­
contré à Bosmoreau. On trouve également quelques Halonia; mais , comme 
je l'ai di t , les Ulodendron et les Bothrodendron ont disparu sans retour. 

De m ê m e , les quelques espèces de Sigillaires à côtes qui se sont élevées au-
dessus du sommet du terrain houil ler moyen ne tardent pas à s 'éteindre et à faire 
place aux espèces des deux autres groupes , Sigillaria Brardi, Sigillaria lepido-
dendrifolia, Sigillariaspinulosa. Les Stigmaria, peut-ê t re liés dans leurs formes 
aux divers types de Sigillaires, se continuent dans le terrain houil ler supérieur, 
avec des cicatrices généralement plus grandes et plus espacées qu'auparavant. 
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Les Cordaïtées sont ici à leur apogée, avec les trois genres Cordaites, Poa-
cordaites et Dorycordailes ; le premier sur tout compte u n grand nombre d 'es­
pèces : Cordaites borassifolius, qui existait déjà dans l 'étage moyen , et les 
aut res , nouvellement pa rues , Cordaites principalis, Cordaites angulososlrialus, 
Cordaites lingulqlus, Cordaites foliolatus, etc. Leurs feuilles et leurs écorces 
ont contribué , pou r une part considérable, à la formation de la houi l le . 

Les Conifères, enfin, font leur apparition certaine, qu 'on leur rattache ou 
non les Calamodendrées , abondamment représentées dans tout l'étage supé­
rieur par le Calamodendron crucialum; il faut, en effet, l eu r rappor ter en tout 
cas les Walchia, qui se mont ren t pour la première fois, et sans doute les Di-
cranophyllum, type part iculier à cet étage. 

Les Gymnospermes semblent môme encore plus développées que ne l'in­
diquent les empre in tes , à en juge r par le nombre et la diversité considérables 
des graines qu 'on doit leur rappor ter . Les Trigonocarpus sont devenus ra res , 
mais les Rhabdocarpus, et sur tout les Cardiocarpus, sont ext rêmement abon­
dants , et avec eux d'autres formes, les Pachytesta, énormes graines ovoïdes, 
striées longitudinale ment , les Samaropsis, munis d'ailes latérales, et divers 
autres types que l 'étude anatomique pe rmet dé bien différencier. 

Dans le terrain p e r m i e n , du moins dans le terrain pe rmien inférieur ou 
ro lh l iegende , car ce n'est que cet étage que j ' a i eu en vue , la flore paraît d é ­
croître rap idement . 

Les Calamités, les Annularia, les Sphenophyllum, s'y éteignent, ainsi que les 
Lépidodendrées et les Sigillaires. Les Sphénoptér idées sont représentées sur-
touLpar un type particulier, les Eremopteris, à frondes habi tue l lement dicho-
tomes , à pennes découpées en étroits segments cunéiformes. Les Nevropteris 
ont presque complètement d i spa ru ; les Odonlopteris persistent , mais sur tout 
sous les formes à pinnules ar rondies , à nervures très-fines et nombreuses . 
Un type nouveau apparaî t , le genre Callipteris, remplaçant les Callipleridinm 
du terrain houil ler supér ieur . Un au t re , à peine connu plus bas , se développe 
ici, les Tœniopteris, à grandes folioles simples, à bords parallèles, parcourues 
par une forte nervure médiane et par des nervures secondaires très-étalées, 
parallèles, simples ou dichotomes. Les vrais Pecopteris paraissent s 'éteindre 
peu à peu. Les Cordaïtées sont également en décroissance, tandis que les 
Walchia, arrivent à leur maximum de puissance et que les Dicranophylhim 
font place à d'autres genres analogues, Gingkophyllum et Trichopilys. 
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Je veux, avant de terminer , insister sur ce q u e , si certaines plantes sont 
propres à tel ou tel étage, il ne faudrait pas cependant accorder trop de con­
fiance à des déterminations de niveau fondées sur une ou deux espèces seule­
ment . Il n'y a de vraiment caractéristiques que les associations d'espèces, et 
il faut connaître l 'ensemble de la flore pour arriver à fixer sûrement l 'é­
poque de formation d'une couche ou d'un groupe de couches. Au voisinage 
sur tout de la limite d'un étage, on risquerait de commettre de graves er­
reurs si l'on ne se rendai t pas compte qu'on a affaire à un mélange d'es­
pèces plus p ropres , les unes à une époque , les autres à l 'époque suivante, 
et si l'on ne cherchai t pas à déterminer quelle est leur abondance ielative 
et quelles sont celles qui dominent . D'une façon générale , il est certain q u e , 
plus on veut descendre dans le détail pour les déterminations des âges, plus 
il faut examiner de près la flore, comme la faune, des couches qu'on étudie , 
chercher à reconnaî tre la proport ion quantitative el souvent même le mode 
d'association des espèces, en se gardant d'ailleurs de vouloir faire des assimi­
lations trop précises entre des points t rop éloignés, le mode de groupement 
des plantes ayant pu n 'être pas r igoureusement identique par tout , quelque 
constante que la flore puisse être dans son ensemble. 



TABLE ALPHABÉTIQUE 

D E S G E N R E S E T D E S E S P È C E S . 

P a g e s . 

Alethopteris. Sternberg 7 3 

Davreuxi. Brongniart (sp.) 7 7 

Grandini. Brongniart (sp.) 7 6 

lonchitica. Schlothe im (sp.) 7 0 

Alethopteris lonchilidis. Sternberg 7 3 

Alethopteris Mantelli. Brongniart (sp.) 7/4. 

Alethopteris ovata. Gœppert 6 6 

Alethopteris Serli. Brongniart (sp.) 7 0 

Alethopteris vulgalior. Sternberg 7 3 

Ancistropkyllum sligmarimforme. Gœppert 1 1 9 

Annularia. S t e r n b e r g . . . 2 A 

Annularia brevijolia. Brongniart 2 5 

calamitoides. Sch imper 1 y 

longifolia. Brongniart 2 6 

Annularia radiata. Brongniart (sp.) 2/1 

sphenophyUoides. Zenker (sp.) 2 0 

Annularia spinulosa. Sternberg 2 6 

Annularia stellata. Sch lo the im (sp.) 2 6 

Aphlehia. Presl. 9 5 

crispa. Gutbier (sp.) g 5 

pinnata. Grand'Eury (sp.) . 9 7 

Archœocalamites. Stur 1 7 

radiatus. Stur 1 8 

Arthropitys. Gœppert 1.3 2 

Artisia. Sternberg ityi 

(Les noms synonymes sont en caractères italiques.) 



P a g e s . 

Asterocalamites. S c h i m p e r 1 7 

scrobiculatus. Sch lo the im (sp.) 1 7 

Asterophyllites. Brongniart 1 8 

Asterophyllites delicatula. Brongniart 20 

duhia. Brongniart 20 

equisetiformis. L indley et Hutton 2 6 

Asterophyllites equisetiformis. Sch lo the im (sp.) 1 9 

grandis. Sternberg (sp.) 2 0 

hippuroides. B r o n g n i a r t . . 1 6 8 

Asterophyllites longifolia. Brongniart 2 0 

radiatus. Brongniart 2 k 

Asterophyllites tenuifolius. Sternberg (sp.) 2 0 

Asterotheca. Presl 8 0 

Bêchera. Sternberg 1 8 

delicatula. Sternberg 2 0 

grandis. Sternberg 2 0 

Bornia. S c h i m p e r 1 7 

Bornia. Sternberg 1 7 , 1 8 , 2/1 

equisetiformis. Sternberg 1 9 

scrobiculala. Sternberg 1 7 

stellala. Sternberg 2 6 

Bothrodendron. Lindley et Hutton 1 1 6 

minutifolium. Boulay (sp.) 1 1 7 

punctatum. Lindley et Hutlon 1 1 6 

Brukmannia. Sternberg 1 8 

longifolia. Sternberg 2 0 

tenuifolia. Sternberg 2 0 

tuberculata. Sternberg 2 6 

Calamitea. Golta i 5 o 

Calamités. Schlothe im 1 1 

Calamités. Sch lo the im 1 7 

œqualis. Sternberg 1 2 

Calamités cannseformis. Schlothe im 1 6 

Calamités carinatas. Sternberg i 5 

Calamités Cisti. Brongniart Y [y 

Calamités cruciatus. Sternberg i 5 2 

dubius. Artis i / i 

Calamités gigas. Brongniart 1 6 



Calamités nodosus. Sternberg i 5 

radiatus. Brongniart 1 7 

Calamités ramosus. Artis 10 

Calamités regularis. Sternberg i & 2 

—;— scvobiculalus. Sch lo the im • 1 7 

Calamités Suckowi. Brongniart 1 

Calamités iransilionis. Gœppert 1 8 

Calamodendron. Brongniart 102 

Calamodendron. Gœppert ' 3 2 

Calamodendron cruciatum. Sternberg (sp.) , i5:> 

Calamophyllites. Grand'Eury — 2 1 

Callipteridium. W e i s s 60 

— — ovatum. Brongniart (sp.) 6 6 

Callipteris. Brongniart 6 4 

.—•— gigantéa. Sch lothe im (sp.) 6 4 

Cardiocarpus. Brongniart 1 60 

Cardiopteris. S c h i m p e r 4 7 

frondosa. Gœppert (sp.) 4 8 

-—— polymorpha. Gœppert (sp.) ' 1 7 

Casuarinites. Sch lothe im l ^ 

equiseliformis. Schlotheim " L9 

_ stellatas. Sch lo the im 2 6 

Caulopteris. L indley et Hutton 9^ 

— Baylei. Zeiller 9 9 

patria. Grand'Eury 1 0 0 

. peltigera. Brongniart 9 9 

Caulopteris peltigera? Zeilter 1 0 0 

Clathraria. Brongniart 1 2 4 i ' 3 5 

Claihraria Brardii. Brongniart 

Gordaites. Unger 1 4 2 

angulosostriatus. Grand'Eury ' 4 4 

borassifolius. Sternberg (sp.) 1 4 3 

. foliolatus. Grand'Eury l 4 5 

— lingulatus. Grand'Eury l 7 ° 

Cordailes microstachys. Goldenberg = 1 4(» 

Gordaites prinoipalis. Germar ( sp . ) . . . L 7 ° 

Cyclopteris. Auct ; 47 

Cyclopteris. Brongniart ^9 1 

frondosa. Gœppert 4 8 

Kœchlini. Sch imper 4 8 
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Cyclopteris polymorpha. Gœppert 4-7 

Cyclostigma. Haughton i 6 5 

Dicranophyllum. Grand'Eury 1 5 7 

gallicum. Grand'Eury i 5 8 

Dictyopteris. Brongniart 5 3 

Dictyopteris. Gutbier 5 3 

Dictyopteris Brongniarti. Boulay 5 5 

Dictyopteris Brongniarti. Gutbier 5 3 

Munsteri. Eichwald (sp.) 58" 

obliqua. B u n b u r y 5 8 

Schûtzei. R œ m e r 5 6 

sub- Brongniarti. Grand'Eury 5 5 

Diplothmema. Stur 4 4 

Diplothmema. Stur 6 8 

Diplothmema dissectum. Brongniart (sp.) 4 6 

elegans. Brongniart (sp.) r 6 5 

furcatum. Brongniart (sp.) 4 5 

subgeniculatum. Stur 4 5 

Doleropteris. Grand'Eury L 4 8 

pseudopeltata. Grand'Eury i 4 8 

Dorycordaites. Grand'Eury i 4 7 

Equisetum infundibuliforme? Brongniart 2 3 

Equisetum infundibuliforme. Bronn 2 3 

var. /3. Gutbier 2 3 

Eremopteris. S c h i m p e r . i .70 

Favularia elegans. Sternberg i 3 4 

Filicites afjinis. Schlothe im 8 2 

arborescens. Sch lo the im 8 1 

Brardii. Brongniart 6 0 

cyatheus. Sch lo the im 8 2 

fœminœformis. Schlotheim 9 3 

giganteus. Sch lothe im 6 4 

heterophyllus. Brongniart 4 9 

lonchiticus. Sch lothe im 7 3 

muricatus. Schlotheim 7 1 

osmundœformis. Schlothe im 6 3 

Pluclteneti Schlotheim 9 0 
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IV. 2 3 

Filicites pleridius. Schlotheim 6 6 

Flabellaria. Sternberg 1/1.2 

borassifolia. Sternberg i 4 3 

Fucoides crispus. Gutbier 9 5 

hypnoides. Brongniart i 5 5 

Galium sphenophylloides. Zenker 2 5 

Gingkophyllum. Saporta 1 7 0 

Goniopteris argata. Sch imper g 3 

Goniopieriles. Brongniart 8 1 

Halonia. L indley et Hutton 1 6 6 

Heteropteris. Brongniart 6 8 

Huttonia carinata. Germar 2 3 

Knorria. Sternberg , 1 1 8 

imbricata. Sternberg 1 1 9 

Leiodermaria. Goldenberg 12k, i 3 7 

Lepidodendron. Sternberg 1 0 6 

. . aculeatum. Sternberg 1 0 9 

dichotomum. Sternberg 1 0 7 

Lepidodendron elegans. Brongniart 1 1 1 

Lepidodendron gracile. L indley et Hutton . , 1 1 2 

Lepidodendron laricinum. Sternberg i i 3 

Lepidodendron lycopodioides. Sternberg 1 1 1 

obovatum. Sternberg 1 0 8 

Lepidodendron ornatissimum. Sternberg n 5 

spinulosum. Rost i 3 8 

Sternbergii. Brongniart 1 0 7 

Lepidodendron Veltheimianum. S lernberg 1 1 0 

Lepidolepis imbricata. Sternberg 1 1 9 

Lepidophloios. Sternberg n 3 

laricinus. Sternberg n 3 

macrolepidotus. Goldenberg (sp.) 1 6 g 

Lepidostrobus. Brongniart 1 2 0 

Linopieris. Presl 5 3 

Gulbieriana. Presl 5 3 

Lonchopteris. Brongniart 7 8 

Bricii. Brongniart 7 g 
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Lonchopteris rugosa. Brongniart 7 9 

Lycopodiolilhes. Sch lo the im i 5 4 

elegans. Sternberg l i t 

jiliciformis. Schlothe im ,. 1 0 7 

piniforinis. Sch lothe im 15/j. 

Lycopodiles. Brongniart ) 5 4 

Macrostachya. Sch imper 2 2 

Macroslachja. Sch imper 21 

Macrostachya carinata, Germar (sp.) 2 3 

Macrostachya infundibuliformis. S c h i m p e r 2 3 

Mariopteris. Zeiller 6 8 

muricata. Sch lothe im (sp.) 7 1 

nervosa. Brongniart (sp.). 6 9 

Megaphyton. Artis l o 3 

Megaphyton giganleum. Feistmantel i o 3 

Megaphyton giganteum. Goldenberg 1 0 4 

Mac-Layi. Lesquereux , i o 4 

Souichi. Zeiller . i o 3 

Nevropteris. Brongniart 4 8 

auriculata. Brongniart 5 2 

Nevropteris conferta. Sternberg 6 4 

Nevropteris cordata. Brongniart 1 6 8 

Nevropteris decurrens. Sternberg 6 4 

Dournaisi. Brongniart 5 o 

Nevropteris fasciculata. Lesquereux 1 6 8 

flexuosa. Sternberg 5 i 

_ gigantea. Sternberg 5 o 

heterophylla. Brongniart 4 9 

Nevropteris nummularia. Sternberg 6 3 

ouata. Germar 6 6 

Odontopteris. Brongniart 5 9 

Brardi. Brongniart 6 0 

Odontopteris crenulala. Brongniart 6 0 

Odontopteris minor. Brongniart 6 2 

Odontopteris Munsteri. E ichwald 5 8 

Odontopteris obtusiloba. Naumann 6 3 

osmundseformis. Schlotheim (sp.) 6 3 
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2 3 . 

Odontopteris Reichiana. Gutbier 6 i 

Odoniopteris Schlotheimii. Brongniart 6 3 

Oligocarpia. Gœppert 3 g 

Osmunda gigantéa. Sternberg 5 o 

— — var. jS. Sternberg 5 i 

Pachytesta. Brongniart 1 7 0 

Palseopteris. Schimper 16/1 

Palmacites hexagonalus. Schlothe im i 3 / i 

Pecopteris. Brongniart 8 0 

Pecopteris. Brongniart 6 5 , 6 8 

§ pteroides. Brongniart 7 3 

Pecopteris abbreviata. Brongniart 8 5 

Pecopteris affinis. Brongniart 8à 

arborea. Sternberg 81. 

Pecopteris arborescens. Sch lo the im (sp.) 8 1 

. arguta. Sternberg 9 3 

Bioti. Brongniart 8 8 

Pecopteris hlechnoides. Brongniart 7 3 

Pecopteris Candollei. Brongniart 8/1 

cyathea. Sch lo the im (sp.) 8 2 

Pecopteris Davreaxii. Brongniart 7 7 

Pecopteris dentata. Brongniart 8 6 

Pecopteris Dournaisii. Brongniart 7 7 

gigantéa. Brongniart Gli 

—_ Grandini. Brongniart 7 6 

incisa. Sternberg 7 1 

_—. laciniata. Lindley et Hutton 7 1 

lonchilica. Brongniart 7 3 

Pecopteris longifolia. Brongniart 1 6 9 

Pecopteris Loshii. Brongniart 6 g 

Mantelli. Brongniart 7à 

muricata. Brongniart 7 1 

nervosa. Brongniart . 6 g 

ovata. Brongniart 6 6 

Pecopteris pennaeformis. Brongniart. 1 6 6 

Pluckeneti. Sch lo the im (sp.) 9 0 

polymorpba. Brongniart 91 

pteroides. Brongniart 6 7 

Pecopteris Sauveurii. Brongniart 6 9 
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Pecopteris Schlotheimii. Sternberg 8 2 

Serli. Brongniart 7 5 

_— subneriosa. R œ m e r 6 9 

Pecopteris unita. Brongniart , 1 6 9 

Phlebopteris. Brongniart 5 3 

Poacordaites. Grand'Eury i 4 6 

Poacordaites linearis. Grand'Eury i 4 6 

Poacordaites microstachys. Goldenberg (sp.) i 4 6 

Polypodiies elegans. Gœppert 9 3 

Psaronius. Gotta 9 8 

Pseudosigillaria. Grand'Eury 1 6 7 

monostigma. Lesquereux (sp.) - ' 1 6 7 

Ptychopteris. Corda t o i 

macrodiscus. Brongniart (sp.) 1 0 2 

Pychnophyllum. Brongniart 1^2 

Rhabdocarpus. Gœppert et Berger 1 6 0 

Rhacophyllum. Sch imper 9 0 

Rhylidodendron minutifolium. Boulay 1 1 7 

Rhytidolepis. Sternberg 1 2 4 , 1 2 5 

Rotularia. Sternberg • 2 9 

asplenioides. Sternberg 3 ô 

cuneifoliu. Sternberg 3 o 

dicholoma. Germar et Kaulfuss 3 i 

oblongifolia. Germar et Kaulfuss 3 3 

polyphylla. Sternberg 3 i 

pusilla. Sternberg 3 o 

saxifragafolia. Sternberg 3 i 

Sagenaria. Brongniart 1 0 6 

Samaropsis. Gœppert 1 7 0 

Schizopleris. Auct 9 5 

lactuca. Germar 9 5 

pinnata. Grand'Eury 9 7 

Schhiheimia. Sternberg 1 8 

tenuifolia. Sternberg 2 0 

Scolecopteris. Zenker 8 l 

Sigillaria. Brongniart 1 2 2 

Sigillaria, sect. Caulopteris. Brongniart 9 8 , 1 0 1 

Sigillaria Brardi. Brongniart i 3 5 
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Sigillaria Cortei. Brongniart 1 2 8 

elegans. Sternberg (sp.) 13/i 

elliptica. Brongniart i 3 o 

elongata. Brongniart 1 2 7 

Sigillaria hexagona. Brongniart i 3 4 

Sigillaria lsevigata. Brongniart 1 2 5 

Sigillaria Knorrii. Brongniart i 3 2 

Sigillaria lepidodendrifolia. Brongniart 1 3 7 

Sigillaria macrodiscus. Brongniart 1 0 2 

Sigillaria mamillaris. Brongniart i 3 i 

Sigillaria Menardi. Brongniart i 3 5 

peltigera. Brongniart 9 9 

Sigillaria rhomboidea. Brongniart 1 3 7 

rimosa. Goldenberg 1 6 7 

rugosa. Brongniart 1 2 6 

scutellata. Brongniart 1 2 9 

Sigillaria sexangula. Sauveur i 3 2 

Sigillaria spinulosa. Rost (sp.) i 3 8 

tessellata. Brongniart i 3 2 

Sphenophyllites. Brongniart 2 9 

Sphenophyllum. Brongniart 2 9 

cuneifolium. Sternberg (sp.) 3 o 

Sphenophyllam erosum. L indley et Hutton 3 o 

Sphenophyllum majus. Bronn (sp.) 1 6 8 

oblongifolium. Germar et Raulfuss (sp.) 3 3 

saxifragsefolium. Sternberg (sp.) 3 i 

Thoni. Mahr 3 4 

Sphenopteris. Brongniart 3 8 

Sphenopteris. Brongniart 4 4 , 6 8 

acuta. Brongniart 6 8 

asplenioides. Sternberg 4 i 

Sphenopteris coralloides. Gutbier 4 2 

delioatula. Sternberg 4 2 

Sphenopteris dissecla. Brongniart 4 6 

elegans. Brongniart . . . . 4 5 

Sphenopteris Essinghii. Andrœ 3 9 

Sphenopteris furcata. Brongniart 4 5 

Sphenopteris Hoeninghausi. Brongniart 4 1 

Sphenopteris irregularis. Sternberg 3 9 

latifolia. Brongniart 6 8 
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Sphenopteris latifolia. L indley et Hutton 3 Q 

meifolia. Sternberg 4 2 

Sphenopteris obtusiloba. Brongniart 39 

tridactylites. Brongniart 4,3 

Sleinmatopleris. Corda 98 

—— peltigera. Corda 99 

Stigmaria. Brongniart I 3 Q 

ficoides. Sternberg (sp.) i 4 o 

Syringodendron. Sternberg 1 2 4 

Tseniopteris. Brongniart 1 7 0 

Trichopitys. Saporta 1 7 0 

Trigonocarpus. Brongniart i 5 g 

Ulodendron. Lindley et Hutton i i 4 

c o m m u t a t u m . S c h i m p e r i 6 5 

Ulodendron Lindleyanum. Presl 1 1 6 

Ulodendron majus. Lindley et Hutton n 4 

—:— minus. L ind ley et Hutton n 5 

Ulodendron Schlegelii. E ichwald 1 1 6 

Variolaria. Sternberg 1 3 9 

ficoides. Sternberg 1A0 

Volkmannia. Sternberg 2 2 

Walchia. Sternberg. . . i 5 4 

Walchia àffinis. Sternberg 1 6 7 

Walchia filiciformis. Sch lo the im (sp.) 1 5 7 

— — hypnoides. Brongniart i 5 5 

imbricata. S c h i m p e r r56 

piniformis. Sch lo the im (sp.) 154 
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Cryptogames r 7 

P h a n é r o g a m e s , 7 

Cryptogames cel lulaires 7 

Cryptogames vasculaires 8 

Phanérogames g y m n o s p e r m e s 8 

Phanérogames angiospermes y 

Monocotylédones. 9 

Dicoty lédones 9 

Classification d e s plantes fossiles <) 

C H A P I T R E I I . — DESCRIPTION DES PRINCIPAUX VÉGÉTAUX FOSSILES DÛ-

TERRAIN HOUILLER • 11 

CRYPTOGAMES VASCULAIRES 1 1 

1. É q u i s é t i n é e s 1 1 

Genre CALAMITES. Sch lo the im n 

ASTEROCALAMITES. S c h i m p e r 1 7 

ASTEROPHYLLITES. Brongniart 18 

. CALAMOPHYLLITES. Grand'Eury 21 

VOLKMANNIA. Sternberg 22 

MACROSTACHYA. Sch imper 2 2 

ANNULARIA. Sternberg. 24 

2 . R h i z o c a r p é e s 

Genre SPHENOPHYLLUM. Brongniart 2 9 
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3 . F o u g è r e s 3 5 

Sphénoptéridées 3 8 
Genre SPHENOPTERIS. Brongniart 3 8 

DIPLOTHMEMA. Stur 4 4 

Névroptéridées à 7 

Genre CARDIOPTERIS. S c h i m p e r 4 ? 

. NEVROPTERIS. Brongniart 4 8 

DICTYOPTERIS. Gutbier 5 3 

ODONTOPTERIS. Brongniart 5 9 

CALLIPTERIS. Brongniart 6 4 

GALLIPTERIDIUM. W e i s s 6 5 

MARIOPTERIS. Zeiller 6 8 

Péooptéridées 7 3 

Genre ALETHOPTERIS. Sternberg 7 3 

LONCHOPTERIS. Brongniart 7 8 

- . PECOPTERIS. Brongniart 8 0 

Genre anomal 9 5 

Genre APHLEBIA. Presl 9 » 

Troncs de Fougères 9 8 

Genre CAULOPTERIS. Lindley et Hutton 9 8 

PTYCHOPTERIS. Corda x o r 

MEGAPHYTON. Artis i o 3 

4 . L y c o p o d i a c é e s 1 Q 5 

Genre LEPIDODENDRON. Sternberg 1 0 6 

LEPIDOPHLOIOS. Sternberg n 3 

ULODENDRON. Lindley et Hutton n 4 

B O T H R O D E N D R O N . Lindley et Hutton 1 1 6 

. KNORRIA. Sternberg 1 1 8 

LEPIDOSTROBUS. Brongniart 1 2 0 

P H A N É R O G A M E S G Y M N O S P E R M E S 1 2 1 

1. Ç y c a d é e s 1 2 1 

Sigillarinées i 2 2 

Genre SIGILLARIA. Brongniart 1 2 2 

Section I. — Rhytidolepis 1 2 5 

Sect ion IL —„ Glathraria i 3 5 

Section III. — Leiodermaria l 3 7 

Genre STIGMARIA. Brongniart i 3 9 
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Cordaïtées l !\ 2 

Genre CORDAITES. Unger 1/12 

POACORDAITES. Grand'Eury 1/16 

DORYCORDAITES. Grand'Eury 1/17 

Dolérophyllées. x 4 8 

Genre DOLEROPTERIS. Grand'Eury 1 4 8 

2 . Con i f ères i 4 y 

Genre CALAMODENDRON. Brongniart i 5 o 

WALCHIA. Sternberg i 5 4 

DICRANOPHYLLUM. Grand'Eury i 5 7 

3 . G r a i n e s f o s s i l e s l 0 9 

Genre TRIGONOCARPUS. Brongniart i5o, 

CARDIOCARPUS. Brongniart 1 6 0 

RHABDOCARPUS. Gœppert et Berger 1.60 

C H A P I T R E III. — CARACTÈRES D E LA F L O U E D E S D I F F É R E N T S É T A G E S DTJ 

T E R R A I N H O O I L L E R l t i l 

Flore du terrain houil ler inférieur 1.64 

houil ler moyen 1 6 5 

_ houil ler supérieur 16 8 

permien L 7 0 

Table alphabétique des genres et des espèces 1 7 3 

FIN DE LA T A B L E DES M A T I E R E S . 
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